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PREFACE 


Les  Obfervations , que  je  preTente  ici , ont  eu  le  bonheur  non 
feulement  d’être  favorablement  reçues  de  la  plûpart  des 
Amateurs;  mais  encore  d’avoir  e'ré  honore'es  de  T Aprobation 
publique  et  impartiale  des  plus  grands  Connoifieur  de  nos  Jours, 
Si,  après  cela,  certaines  Gens,  à qui  rien  ne  paroit  beau,  que 
ce  qu’ils  aperçoivent  par  la  {impie  Vüe , entraine's  plütôt  par  leur 
Caprice,  que  par  la  Perfuafion , n’y  trouvent  point  de  goût; 
l’on  eft  largement  dédommage' de  cette  petite  Perte,  en  ce  que 
ces  Amufemens  font  plus  recherche's  par  les  Savans,  que  par  les 
Ignorans;  par  les  Perfonnes  diftingiie'es  par  leur  Rang  et  par  leur 
Naiiïance,  que  par  le  Peuple  ; par  les  Philantropes,  que  par  les 
Timons.  Que  pourrois-jefouhaiter  de  plus  à cet  Ouvrage  ? je  fuis 
d’autant  plus  flatte'  de  ce  Succès,  que  j’ignore  moins  , que  le 
Cuifînier  eft  encore  à naître,  qui,  fâche  aflaifonner  fes  Æets  au 
Goût  de  tout  le  Monde. 
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Cependant  comme  j’ai  reçu  quelques  Avis  particuliers,  je 
me  crois  obligé  de  fatisfaire  de  mon  mieux  les  Lefteurs,  qui  ont 
bien  voulu  me  les  donner» 

11  y en  a qui  fouhaiteroient,  que  les  Eftampes  fuflént  enlumi- 
nées de  Couleurs  vives  ; 

D’antres  aimeroient  mieux  de  petits  Animaux  microscopiques , 
que  des  Sels. 

l’ai  l’honneur  de  répondre  aux  Premiers,  qu’il  y a bien  de 
la  Différence  entre  des  Créatures  & des  Infe&es  vivans,  de  plus 
grande  Efpéce , & entre  des  Objets  morts  ou  qui  n’ont  jamais 
vécu*  P,  E»  un  Papillon  bariolé , une  Chenille  de  diverfes  Couleurs 
ou  une  Sauterelle  bigarrée  fe  peuvent  incomparablement  mieux 
embellir,  que  la  Peau  ou  les  Cotes  d’une  Feuille  de  Poirier,  quia 
perdu  prèsque  toute  fa  Couleur  dans  l’ Eau  croupiflànte , ou  que 
la  Poujfièrë  du  Æoifî  les  Moujferons , les  Champignons , le  Poil , 
les  Selsy  et  d’autres  Objets  d’une  feule  Couleur  et  même  peu 
frapante» 

Ou  bien  voudroit-on  que  j’outralfe  mes  Obfervations , en 
les  embeliifiant  par  de  fauffes  Couleurs?  Des  EJfais  ainfi  inventés 
ne  fauroient  plaire  aux  vrais  Connoifïêurs.  Une  Beauté  naturelle 
eft  toûjours  plus  goûtée,  qu’un  Masque  fardé»  D’ailleurs  il 
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y-a  trop  d’ Amateurs,  qui  imitent  & éprouvent  chaque  fois  mes 
EJfais , pour  que , pour  faire  Plaifir  à quelques  Amateurs  des  belles 
Couleurs,  j’ofafie  pécher  contre  la  Vérité  de  la  pure  Nature,  & 
me  charger  du  Soupçon  de  peu  d’Exaéiitude  dans  mes  EJfais. 

Je  ne  faurois  me  conformer  au  Defir  des  Seconds ; étant  obli- 
gé d’en  refter  à mon  premier  Arrangement;  par  ce  qu’  il  y-a  plus 
d’  Amateurs  de  la  Configuration  des  Sèls  & de  leurs  Crijlaux , qu’il 
n’y  en  a qui  ne  veuillent  voir  que  des  Powat,  des  Puces  de  des 
Punaifes. 

Pour  les  Dames,  qui  ont  fait  à ces  Bagatelles  un  Accueil  II 
gracieux,  et  dont  je  leur  fuis  infiniment  obligé;  Elles  me  pardon- 
neront de  ce,  que  je  ne  l’ai  pas  rempli  davantage  à' Estampes 
d'Ouvrages  de  V Art.  Il  faut  convenir  , que  ces  fortes  à' Objets 
font  très  rares,  & qu’ils  ne  font  goûtés  que  de  très  peu  de 
Monde . 

Je  pourrois,  s’il  le  fafoit,  produire  des  Lettres,  par  les  quel- 
les j’ai  été  exhorté  de  changer  ces  EJfais  en  d’ autres,  pris  des 
trois  Régnés  de  la  Nature  ; & voilà  auffi  pourquoi  je  les  ai  fi  rare- 
ment répandus  parmi  ceux-ci;  de  peur  de  me  commettre  avec  les 
Cenfeurs  rigides. 

En  attendant  je  prie  le  Leéieur  de  recevoir  favorablement 
cette  première  Cinquantaine  de  ces  Amujemens  microscopiques  tant 
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pour  r Efprit  que  pour  les  yeux  * F Eflampe  du  Titre  de  la  quelle 
reprefente  au  deffous  de  la  Toute-fage  Providence , la  Nature  affile 
fur  un  Globe  du  Monde,  laquelle  produit  avec  la  même  facilité 
T Eléphant  & le  Papillon.  Le  Simbole  de  l'Art,  debout  à fon 
Côté,  la  dévoile  de  plus  en  plus,  pour  la  faire  connoître.  L’un& 
l’autre  font  devant  le  Temple  de  F Immortalité , où  l’on  voit  un 
Monument,  au  Comble  duquel  on  voit  un  Papillon  quitter! fa 
Cbryfalide  & s’envoler,  pour  reprefenter  en  quelque  façon,  par  la 
Nature,  un  Emblème  delà  Perpétuité  deschofes.  Audefinsdela 
Porte  en  voit  en  Relief  Minerve , qui  metamorphofe  Aracbné  en 
Araignée , pour  fignifier  par-là  les  Ouvrages  de  l'Art*  Au  tour 
de  cette  Figure  font  Leeuwenboec,  Lieberkuhn  & Scbwammerdam 
trois  célébrés  Naturalises,  qui,  le  Microscope  à la  main,  ont  fait 
les  plus  excellentes  Obfervations. 

Le  refte  fait  voir,  que  les  Amateurs  de  la  Phifique  lavent 
bien  chercher  dequoi  faire  leurs  Ejfais  microscopiques  dans  les 
Montagnes,  lesMèrs,  les  Fleurs,  les  Abeilles,  les  Grenouilles, 
les  Infe&es,  jusques  dans  les  Pais  les  plus  éloignés  & même  par 
le  Secours  de  la  Chimie.  Enfin  Fon  voit  devant  les  Degrés  du 

Tem- 

* Ls  Entrepreneur  avertit  ici,  que  l’Original  Alemand  contient  trois  Cinquantaines 
d’Eftampes,  etqu’ainfi  il  y en  aura  encore  deux  Parties,  chacune  de  je.  pièces, 
dans  l’Edition  françoife;  $c  que  s’il  y a des  Amateurs  qui  veuillent  leurs 
Exemplaires  en  Papier  fin  d’ Hollande,  ils  n’ont  qu’  à en  donner  avis. 
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Temple  un  Microscope  univerfel  fur  la  Table  d' Anatomie , de  l’In- 
vention de  Mons.  Le  Confeiller  de  Cour  Delius,  Profelfeurà 
Erlang , & à côte"  un  Microscope  folaire.  Mais  le  Microscope  ma- 
nuel, quieft  pofé  fur  une  Pierre  quarrée  & au  travers  duquel  un 
Genie  regarde,  repreTente  celui,  que  j’ai  choifi  pour  mon  Ufage 
ordinaire,  & que  j’ai  trouvé  jusques  ici  le  meilleur,  le  plusfimple 
& le  plus  commode. 

Que  fi  l’on  venoit  à demander,  quelle  Liaifon  il  y peut  avoir 
entre  /’  Eléphant  et  les  Créatures  microscopiques ; je  puis  afiurer, 
qu’outre  la  vüe  ci-deflus  énoncée,  ce  Gros  Animal  eft  fort  du 
Rejfort  du  Microscope.  Ses  Nerfs  feuls  fuffifent  pour  donner  de 
l’occupation  aux  Amateurs  de  l’Art  ,*  & l’Academie  des  Sciences 
de  Petersbourg  n’a  pas  encore  pü  découvrir,  s’ils  font  creux 
ou  non. 

Comme  j’ai  des  Leüeurs  & des  Amateurs  de  toute  forte 
d’Etat  &de  Condition,  Ton  ne  fera  pas  fâché,  que  j’aïe  mis  ici 
une  courte  Explication  de  l’Eftampe  du  Titre;  puis  qu’elle  m’a 
été  demandée. 

îrois-je  maintenant  apoftropher  mes  Envieux  ? Non!  Je 
fais  trop  de  Cas  du  Tems,  du  Papier  & de  la  Patience  de  mes 
Amis,  pour  en  abufer  ainfi  par  un  Travail  inutile.  Je  me  con- 
tenterai d’expedier  tout  de  fuite  les  Aloqueurs , qui  traitent  mes 

Obier- 


Obfervations  de  Bagatelles , en  leur  difant , que  je  ne  les  ai  jamais 
prifes,  ni  ne  les  prendrai  déformais,  que  pour  cela.  Je  penfe 
avec  Oviéius. 

Ale  wr/o , morierê  Liber  fortajfe  : quid  inde  ? 

Saepe  crede  moritur  filius  antre  patrem . 

S eu  moriare  igitur  wi^vo  me , fi<ve  fuperftes 

Sis  mibi , mortalem  me  genuijfe  fcio. 

Il  ne  me  refêe  donc  qu’  à me  recommander  très  humblement 
moi  & mes  Bagatelles  microscopiques  à la  Continuation  de  la 
Bienveuiîlance  de  mes  Le&eurs,  et  à leur  fouhaiter  à l’infini  tous 
les  Biens  & toutes  les  Prolperités  imaginables* 


Martin  Frobène  Ledermüllcr 
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i 

e commence  par  tirer  du  Régné  animal  le  Mefentère  de  la 
Grenouille,  fur  la  quelle  on  a obfervé  la  Circulation  du 
Sang , de  même  qu’un Deffein  exaét  et  fidèle  de  ce,  que 
j’ai  vû;  aïant  fait  cette  Expérience  en  Préfence  de  plu- 
fieurs  Amis,  et  de  Concert  avec  un  Chirurgien  très  habile  dans  V Ana- 
tomie. Il  efl  aifé  de  fe  figurer,  qu’  avec  un  Verre  aulfi  petit  que  le 
mien,  en  forme deGrain  de  Millet  N.  2.  je  n’ai  pas  pû  obferverun  grand 
Morceau.  La  Parcelle  du  Mefentère , que  j’ai  defiinéeici,  alloit  depuis 
une  Partie  de  l’ Inteftinum  jéjunum  y jusques  vers  P Inteftinum  ilium , et  je  4 
crois  avoir  vû  jufte. 

le  ne  vis  pas  couler  du  Sang  rouge  dans  les  plus  petit  Vaifieaux, 
maisidans  les  uns  une  Liqueur  reflemblant  au  lait,  dans  d’autres  une 
plus  claire  & aqueufe  & encore  dans  d’ autres  une  rougeâtre  , comme 
de  l’Eau,  où  l’on  auroit  lavé  de  la  Viande.  Les  Veines  plus  grandes 
étoient  remplies  d’une  Matière  plus  rouge  y comme  le  fang,  la  quelle 
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z TABLE  I.  Du  Méfentère  de  la  Grenouille, 

n’étoit  pas  cependant  partout  également  rouge;  mais  en  certains  En- 
droits plus  foncée,  dans  d’autres  moins.  Tous  les  Coups , qui  for- 
toient  du  Coeur  par  Y Aorte  fe  pouvoient  remarquer  diflinélement  j 
puis  que,  à chaque  Coup  de  pouls  les  Liqueurs,  tant  les  rouges,  que 
les  blanches,  coulaient  avec  plus  de  Rapidité  et  comme  une  Flèche  par 
les  grands  et  petits  Vaifeaux.  Autant  en  arrivoit-il  lorsque  je  touchois 
avec  une  Epingle  quelque  Nerf  ou  quelque  autre  Partie  irritiblej  ce  que 
je  repetois  toutes  les  fois  que  je  voïois  la  Grenoville  s’afFoiblir;  car, 
la  Piquûre  faite,  j’  apercevois  un  nouveau  Coup  et  un  Fius  pluspromt 
des  Liqueurs,  lequel  etoit  auparavant  fi  foible,  qu’il  fembloit  aller 
entierément  cefler. 

11  ne  fauroit  tomber  fous  les  Yeux  d’un  Amateur  de  la  Pbifque 
d’ Obfervation  plus  belle,  que  celle  là.  Vne  Grenouille  faine,  fortant 
de  l’Eau,  vivra  plus  d’une  Heure  d’ Obfervation  ; ce  qui  fournira  aiTés 
de  Tems,  pour  donner  à cette  Spéculation  toute  l’Attention  & Admi- 
ration convenable. 

Le  Savant  Mr.  de  Haller,  ce  célèbre  Anatomifle,  a fait  quantité 
d’ Obfervations  là  deÆus?  et  les  a même  rendu  publiques  pour  la  Sa- 
tisfaire n des  gens  de  lettres.  * 

Ici  je  ne  faurois  diffimuler  ma  Surprife  fur  ce  , qu’en  parcourant 
l’autre  jour  le  Magafin  d’ Hambourg  * * Ouvrage  recomandable  par  tant 
d’ Endroits , & y trouvant  la  Recenfon  d’un  Traité  de  Mr.  le  Doïï.  George 
Erric  Remius  intitulé. 

Expérimenta  quaedam  circa  circulation em  fangums  infiituta 

je  vis,  que  Mr.  Rehm,  ancien  Difciple  de  Mr.  de  Haller,  ait  voulu  publier, 

que 

* Deux  Mémoires  fur  le  Mouvement  du  Sang,  & fur  les  effets  de  la  Saignée, 
fondés  fur  des  Expériences  faites  fur  des  Animaux.  4,  Laufanne  1756. 

Part.  XVI.  Pièce  III, 


* * 
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TABLE  I.  Du  Méfentère  de  la  Grenouille, 
que  le  Mefentère  de  la  Souris  foit  fort  transparent  ; tandis  que  Ton  Maître 
alTure  dans  les  deux  Mémoires,  dont  nous  venons  de  parler,  pag.  183. 
Exper.  X.  * qu’il  efl  très  épais  et  opaque . Je  m’en  vai , pour  plus 
é’ Eclairciifement , mettre  ici  les  propres  Termes  de  ces  deux  Savans: 

Voici  comment  s’exprime  Mr.  de  Haller: 

Exper,  X.  pag . 133.  fur  une  fouris 

Jevoulois  faire  fur  ce  petit  animal  la  même  expérience,  que  f avois  faite  fur 
les  Grenouilles , mais  je  ne  vis  rien.  Les  Membranes  du  Méfentère  étoient  beaucoup 
plus  éoaiffes , que  dans  les  Grenouilles , elles  refjèmbloient  à du  parchemin , le  Sang 
fe  cailla  dans  le  moment , et  je  ne  vis  que  des  branches  rouges  ou  blanches , fans 
dijlinguer  les  particules  des  humeurs 

Mr,  Rehm  écri-t. 

f ai  fait  fouvent  l’ Ejfai  fur  une  Souris , dont  le  Méfentère  eft  fort  transpa- 
rent ; les  Vaiffeaux  fe  repréfentent  très  diftinüement , mais  te  Caillement  du  Sang 
détruit  fans  cejfe  la  Figure  des  Globules  et  les  joint  enfemble. 

Je  laide  pour  quelque  tems  à d’autres  à décider  fur  ces  deux  Sen- 
timens  diamétralement  opofés,  touchant  le  Méfentère  de  la  Souris. 
Je  n’  ai  donc  plus , qu’  à expliquer  en  deux  mots  les  Lettres  de  cette 
Eflampe 

a)  Infiniment  d’ Anatomie  , pour  attacher  & examiner  la  Grenouille , 
la  Souris,  la  Belette  ou  tel  autre  petit  Animal , fait  à la  Vérité  d’après 
le  Microscope  anatomique  de  Mr.  le  D.  Lieberkuhn;  mais  arrangé 
à moindre  Prix  & d’une  façon  «plus  commode,  dont  on  peut  voir 
le  Deffein  & la  Defcription  dans  le  IV,  Tome  du  Recueil  de  Fr anconie. 

b)  L’  Endroit , où  le  Méfentère  de  la  Grenouille  efl  étendu  et  attaché, 
pour  y pouvoir  mettre  de  1’  autre  côté  la  Lentille  microscopique  ; 

A a c)  Le 

* Deux  Mémoires  fur  le  Mouvement  du  Sang  8cc, 
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- c)  Le  Meféntère  d’une  Grenouille  dans  fa  grandeur  ordinaire  ; 

d)  le  petit  Morceau,  qui  en  a été  groffi  par  le  moïen  de  la  Lentille 
No.  2.  où  e£t  marqué  en  même  tems  le  Nombre  infini  de  Points  ou 
de  Taches  noires,  qui  fe  voient  diftin&ement  par  milliers  tant  fur 
la  Pellicule  du  Méfentère  , que  fur  les  Vaifieaux  même.  Ces 
Taches  font  oblongues,  & peuvent  avoir  quelque  Relfemblence 
avec  des  Queues  d’Hermine. 

e f)  Deux  Vailfeaux  à Sang,  tels  qu’on  les  peut  obferver  à l’aide 
du  Microscope  Solaire ; mais  hors  du  Corps  de  la  Grenouille  & par 
confequent  à fec. 

g)  Vne  Tache  d'unblane  d’argent , qui  aïant  perdu  les  Membranes  de 
cette  Partie  de  la  Veine,  avoit  cependant  confervé  les  Points  noirs. 

h)  Enfin  un  Rameau  de  Veine,  par  le  quel  le  Sang  fe  précipitoit 
d’ f & g dans  e.  Et  pour  ce  qui  eft  des  Globules  du  fang,  après  les 
avoir  fait  palfer  par  tous  les  Degrés  du  Microscope,  je  les  ai 
trouvés  plutôt  ronds , qu’  oblongs  j ce  que  je  mettrai  dans  la  fuite 
dans  un  plus  grand  Jour,  en  examinant  une  feule  goûte  de  Sang , 

) 
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Au  mois  de  Novembre  paflféje  vis  pendre  à une  Treille,  que  j’ avois 
devant  ma  fenêtre , une  Grape  de  Raifin  rouge , la  quelle  fembloit 
être  entièrement  moifie.  Je  la  cueillis,  et  dés  maprémière  Qbfervation 
je  la  trouvai  pleine  de  petits  Moucherons  et  toute  couverte  de  Moifi. 
J’ etois  trop  curieux,  pour  tarder  un  moment  à 1’ examiner  de  plus 
près  Je  pris  donc  mon  Microscope , je  mis  la  Moitié  d’un  grain  moifi 
fur  un  Verre  deftiné  àcet  ufage,  & je  fus  païé  de  ma  peine,  parle 
plaifir,  que  j’eus  devoir  une  grande  Montagne  couverte  d’ Arbres,  de 

Plantes 
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Plantes  & de  Broffailles.  Enfin  je  feparai  du  Grain  un  Brin  de  Moiji , 
à peuprès  comme  il  fe  voit  e')  pour  le  pouvoir  examiner  plus  exaéte- 
ment  par  le  Microscope  ; & à P Aide  de  mon  Verre  en  forme  de  Grain 
de  Millet , No.  i.  j’  aperçus  fur  les  Tctes  de  ces  Plantes,  (femblables 
à des  têtes  de  Chou ) comme  a)  des  Feuilles  coucheés  les  unes  fur  les 
autres.  Entre  les  Tiges,  qui  paroilfoient  transparentes  comme  du 
Verre  jaune,  montoient  des  Ramaux,  menus  comme  des  Cheveux, 
chargés  de  petites  Baies  & de  Graines . Vne  Partie  des  Têtes  c ) étoient 
de  beaucoup  plus  petites  &•  n’  avoient  point  de  Semence.  Mais  d’ autres, 
ainfi  qu’on  a remarqué,  b)  portoient  auflfibien  fur  leurs  Têtes,  que 
delfous,  des  Grains  ronds  verd- bruns,  les  quel  je  prends  pour  la 
Semence  du  Moiji.  Mais  dés  qu’  on  remuoit  le  verre , ils  tomboient 
& s’attachoient  aux  Tiges  & aux  Ramaux.  Je  doute  qu’  il  y ait 
Plante  aulîi  riche  en  Semence,  que  cette  Produélion  imperceptible. 
Tant  la  Nature  efl  incomprehenfible  & cachée  dans  les  Vues!  Car  à 
quoi  peut-elle  avoir  deftiné  une  Plante  fi  inutile  en  Apparence,  qu’elle 
lui  donne  une  fi  prodigieufe  Fécondité  ? Le  Maga fin  d’ Hambourg , furtout 
Tome  19,  fournit  d’autres  Mémoires  & Defcriptions  fur  la  ProduéLon 
du  Moiji , des  Moujfes  &c.  L’  on  en  trouve  aulïi  dans  les  Recueils  de  Frui- 
coniej  dans  le  Traité  du  Moiji  de  Mr,  Monti;  dans  les  pénibles  Déterminations 
des  nouvelles  Especes  de  Plantes  de  Mr.  Michelis,  imprimées  à Florence  en 
1729.;  dans  la  Flora  Laponica  de  Mr.  Linnaeus:  de  Mucore  ; . dans  les 
Objervations  microscopiques  de  Mr»  le  D.  Hillen  de  Londres  & dans  tant 
d’autres  Ouvrages. 

Peut  être  que  Monfieur  le  Confeiller  Treu,  nôtre  aulîi  habile 
Botanifte,  que  célébré  Médecin,  voudra  bien  encore  regalerle  Public 
& fur-tout  le  Monde  favant  des  Recherches  exactes  & fi  variées  qu’  il 
a faites  fur  la  Génération  du  Moifi.  Ouvrage,  qui  feroit  reçu  de 
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tous  les  Amateurs  de  la  Phifique  & de  la  Bothanique  avec  une  Satis- 
faction infinie. 

Que  fi  les  Curieux  veulent  faire  croître  promtement  du  Moifi,  pour 
pouvoir  l’examiner  dans  tous  les  Périodes  de  fon  Crû;  ils  n’ont  qu’à 
prendre  un  Morceau  de  Citron,  que  l’on  peut  avoir  partout  commo- 
dément, l’enfermer  quelque  part,  comme  dans  un  Tiroir  ou  dans  un 
Verre  bien  bouche',  l’y  laiffer  quelques  jours , & ils  en  verront  bien- 
tôt la  Surface  couverte  de  Fibres  bleus,  qui,  au  bout  de  quelques  Jours 
fe  pre'fenteront  Pleins  de  Boutons,  d’abord  blancs,  comme  du  Verre 
transparent,  puis  verds  & enfin  bruns-foncés.  J’en  dirai  dans  fon 
Tems  davantage  dans  ce  même  Recueil. 

TABLE  III, 

De  la  Formation  des  Sels. 

Cette  troifième  Eftampe  tire  du  Régné  minerai  Pfi  lapidaire  la  Crifldt- 
fation  la  Configuration  des  fils.  La  fig.  ! . repréfente  une  Goûte  de 
Ver d de  gris  diftilée,  comme  elle  forme  fon  Criftal  & fa  Configuration 
dans  le  Microscope  Solaire.  La  fig,  1 , montre  les  Coagulations  du  Sel 
fe  datif. , 

Aureftenul  Amateur  de  la  Phifique  n’ignorant  la  Manière  de  faire 
les  Obfervations  fur  les  Sels’,  je  me  contenterai  de  remarquer  fuccin- 
•tement,  que  le  Sel  doit  être  bien  broïé  & que  pour  le  refoudre  parfai- 
tement, ïl  faut  prendre  de  l'Eau  trois  fois  autant  que  le  Sel  pèfe.  Il 
faut  prendre  la  Goûte  avec  le  bout  d’une  Plume  ou  d’un  Pinceau  & 
dapofer  auffi  petite  & déliée  qu’il  fe  puiffe  fur  le  Verre.  Il  faut  à chaque 
Sel  fa  Plume  ou  fon  Pinceau  particulier.  Que  fi  l’ on  veut  faire  ces 
Obfervations  en  Hiver,  où  il  n’  y a pas  de  Soleil,  ou  enfin  avec  le 
Microscope  .manuel,  on  n’ a qu’ à avoir  une  Bougie  allumée  ou  uja 

Re- 
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Réchaud;  tenir  un  inflant  deffus  la  Goûte  pofée  fur  le  Verre,  qu’  on 
paffe  fous  le  Microscope,  afinque  1’  Exhalaifon  des  Parties  aqueufes 
fe  faffe  plus  promtement,  & puis  pouffer  la  goûte  avec  ledit  Verre, 
entre  la  Lentille,  dans  le  Microscope  ; & l’on  verra  avec  un  Plaifir  in- 
exprimable un  Travail  ou  un  Jeu  de  la  Nature  que  nul  Peintre  ne  fauroit 
imiter.  Manquant  pour  cette  fois  de  Place,  jereferverai  pour  ie  Mois 
qui  vient,  à montrer  la  Manière  de  former  ces  9e/;  ce  qui  fe  fait  fous 
une  Infinité  de  Figures,  & de  les  obferver  avec  le  plus  de  Sûreté,  de 
même  que  la  Façon  d’en  faire  foi  même  l’Experience, 

Eplication  des  Lettres  de  la  Fig,  i. 

a)  Sont  desCriftaux,  qui  paroiffent  d’abord  & s’étendent  en  Cercles. 
Puis  ils  viennent  à l’Alternative,  tantôt  comme 

b)  les  montrent  ces  Figures,  qui  reffemblent  à des  Arbriffeaux  fans 
Feuilles,  à des  Bois  de  Cerfs  ou  à des  Rameaux  de  Sapin  et  qui  fe  for- 
ment infenfiblement  d'une  Manière  très  élégante;  tantôt  entremêlés 

c)  avec  les  Criffaux  dont  nous  venons  de  parler,  qui  font  pour  la 
plupart  des  Lofanges  & des  Quarrés  oblongs  de  la  dernière  Simétrie 
& qui  furpaffent  infiniment  la  Smaragde  tant  en  Beauté,  que  pour  la 
Couleur  & les  Facettes* 

De  La  Fig.  2* 

Le  Sel  fedatrfs  fait  tantôt  des  Billots  Ça)  tantôt  comme  Ça)  des  Fi- 
gures en  forme  de  'Feuilles  au  tour  du  Bord ; puis  il  s’élève  du 
Fond  de  la  Goûte,  vers  le  Milieu  d’ autres  Figures , qui  repréfentent 
toutes  fortes  de  Feuilles  d Arbre;  mais  qui  n’ont  nulle  Reffem- 
blence  avec  celles  Çb)  & femblcnt  plutôt  à des  Feuilles  quiferoient 
tombées  des  Rameaux  des  Branches  Sèches  (a).  Les  deux  Feuilles 
(dd)  font  naturelles , & elles  ont  été,  pour  leur  Beauté  finguiière, 

très 


S TABLE  IV.  Du  Sable  de  Mérou  de  la  femence  de  Coquillage, 
très  exaélement  cîeffineés  pendant  leur  Configuration  & fans  que 
l’Entrepreneur  y ait  rien  mis  du  fien. 


TABLE  IV. 

Du  Sable  de  Mer  ou  de  la  femence 


oute  mignonne  que  paroiffe  cette  Qbfervation,  elle  ne  m’en  a pas 


moins  donné  de  Peine.  Je  vai  m’  expliquer  plus  clairement. 
La  Petite  Provifion,  que  j’ai  de  Sable  de  Mèr  aïant  étéconfidérablement 
augmentée  par  la  Contribution  de  plufieurs  de  mes  Amis;  je  me  donnai 
la  peine  d’en  tirer  une  grande  Partie  au  Moyen  d’une  Loupe  angloife  de 
8.  lignes  & d’ en  mettre  à part  ce  que  que  j’ y trouvai  de  plus  beau.  J’ en 
avois  déjà  choifi  un  petit  Cabinet  de  Coquillage , lorsque  je  m’  avifai  de  laver 
ces  Coquilles  avec  de  l Eau  forte  comme  on  lave  les  grandes.  Quoi 
que  m’ait  coûté  cette  Fantaifie , j’aurois  été  bien  plus  inconfolable, 
fi  j’ avois  d’abord  verfé  l’ Eau  forte  fur  toute  ma  Colleïïion.  Mais,  par 
Bonheur,  je  n*  y avois  facrifié  que  20.  à 30.  de  mes  Beautés , lesquel- 
les je  mis  dans  une  grande  Coquille , en  verftnt  deifus  de  l’Eau-forte, 
confiderablement  temperée  avec  delà  douce , jus  qu’  aies  y faire  nager. 
Je  voulus  voir  avec  ma  Loupe  l’Effet,  que  cela  feroit;  mais  j’en  fus 
empêché  par  la  Vapeur  qu’exhaloit  l’Eau-forte.  Obligé  d’y  re- 
garder par  les  fimples  yeux,  je  Pûs  connoître  diftin&ement , qu’une 
de  mes  Coquilles  choifies  après  P autre  fe  fendoit,  crévoit,  fe  détruifoit. 
11  n’en  refta  d’entières  que  3.  on  4.  favoir:  i,  q.  t.  & z.  Cette  vue  in- 
eiperée  me  fit  fenfiblement  regretter  la  Perte  de  fi  rares  Beautés  de  la 
Nature  & que  j’ avois  eu  tant  de  Peine  à acquérir.  Enfin  revenu  de 
mon  Chagrin,  paria  Confidération  que  tout  étoit  perilfable  dans  ce 
monde}  je  hazardai  un  fécond  Eifai,  mais  fur  des  Coquilles  de  la 
moindre  Qualité  P.  E.  i,  r.  f.  v.  x.  & en  fort  petit  Nombre.  Je  déliai 
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suffi  de  plus-en-plus  mon  Eau-Forte,  jus  qu’  à ce  que  je  la  reduifis 
au  Degré  de  Force  , qu’il  me  faloit  ; & alors  j’eus  la  Satisfaction  de 
voir  mes  Coquilles  microscopiques  en  Pabits  de  Parade  tous  neufs, 
après  que  je  les  eus  lavées  & netoiéea,  autant  que  je  pus,  du  Limon 
de  la  Mer. 

M’étant  remis  à Aide  du  Microscope  à P Examen  de  ce  Sable  de  Mer 

y 

ou  de  cette  Semence  de  Coquillage  ainfi  nétoiée  j j’  apperçus  les  plus  mag- 
nifiques <k  les  plus  rares  Coquilles  de  différentes  Efpèces,  & j’en  ai 
trouvé  de  plus  de  30.  Sortes,  le  mis  à part  celles,  qui  m’  avoient  le 
plus  attaché  & je  les  ai  deflinées  fuivant  leurs  Couleurs  naturelles , telles 
que  le  Microscope  manuel  me  les  a pû  découvrir,  La  Table  IV,  en 
montrera  davantage.  Elle  répréfente  donc; 

a)  le  petit  Champ , où  l’on  peut  voir  dans  leur  Grandeur  naturelle  les 
petits  Objets , qu’  on  y met  5 

b)  Vne  orne  de  Ammon  couleur  de  Nacre  d-e  Perle  d’ une  Beauté  fin  gu» 
lière,  qui  fe  trouvent  en  abondance,  particulièrement  dans  le  Sable 
de  Mer  du  Rivage  d’ Arimini. 

c)  Vn  grain  de  Sable  de  AVer , dans  lequel  fe  voioient  deux  petites 
Coquilles  marquées  de  rouge,  et  une  Corne  d*  Ammon, 

m 

d)  La  partie  de  derrière  d’une  Coquille  brune  tachetée  dePoints  noirs 
à la  file  ou  en  cercle,  laquelle  reffembie  à une  Fève  de  Chenille  & 
dont  la  partie  derrière  fe  voit, 

e)  peut  etre  efl-ce  une  Noix  Marine.  v 

f & g)  montrent  le  Dedans  Sc  le  Dehors  d’une  Tellina  ou  Coquille  en 
forme  de  Plat , la  quelle  préfente  en  dedans  plus  de  bleu  & en 
dehors  plus  de  rouge,  dans  un  luftre  de  Nacre  de  Perle. 

h)  eft  la  plus  belle  que  j’aïe  trouvée  dans  ce  genre.  Elle  effc  de  la 

B figure 


io  TABLE  IV.  Du  Sable  de  Mérou  de  la  Semence  du  Coquillage, 
Figure  d’un  Panier,  en  dehors  avec  des  Raïes  rouges  & argentines 
& eri  dedans  blanc  d’argent. 

i i)  On  voit  dans  le  Sable  de  Mer  quantité  de  ces  petites  Coquilles  ou 
Maifons  d’Efcargots,  qui  reffemblent  à des  Sachets.  La  plû-part 
font  d’un  beau  blanc  d’argent.  J’ en  ai  cependant  trouvé,  mais 
fort  peu,  de  jaunes. 

k)  Ce  Buccinullus  fe  peut  apercevoir  par  la  fimple  Vue,  avant  que 
d’être  nétoïe,  il  eft  Couleur  de  Cendre;  puis  il  donne  fur  le  Vio- 
let, ou  fur  la  Couleur  de  pourpre  changeante,  rouge  & bleu. 

l)  en  eft  la  Partie  de  derrière, 

m n)  Il  y a dans  le  Sable  de  Mer  quantité  de  ces  Corps  ronds , qu’  on 
pourroit  peut-être  compter  parmi  les  Eckinites . Ils  font  très  petits  , 
creux  par  dedans,  ils  peuvent  à peine  être  aperçus  par  la  fimple 
Vue,  & reffemblent  aux  plus  petites  Perles. 

o &p)  Je  ne  fais,  fi  je  les  dois  mettre  entre  les  Dentales , ou  entre 
les  Antales  ou  entre  les  Buccinos.  Elles  font  noires,  tombant  fous  la 
fimple  Vue;  mais  pour  obferver  leurs  Lignes  en  Vis , il  faut  le  Mi- 
croscope. Les  unes  font  liées  en  O & d’autres  ont  des  Annaux 
comme  (p) 

q)  J’ai  pu  auiïî  reconnoître  celle-ci  par  la  fimple  Vue  pour  un  Bucci- 
nus  Elle  êtoit  comme  iTn  grain  de  Chenevis.  Par  dehors  Cuivre  bruni 
& par  dedans  rouge  & urgent. 

t & s)  Ces  fortes  de  Coquilles  jaunes , formées  comme  des  GouJJes  de 
de  fomence  de  Raifort  ou  de  Chou,  n’etoientpas  moins  communes 
& de  differentes  Efpéces,  fe  préfentant  à la  fimple  Vue  de  lagrof- 
feur  d1  une  graine  de  Salade , 

t)  peut  femblablement  paffer  entre  les  Tellînas  ou  Coquilles  en  forme  de 
Plats.  Blanche  en  dedans , jaune  de  Sable  en  dehors*,  avec  des  Demi- 
ronds  brans » On  n’en  voit  guère. 

- u)  eft 
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u)  eft  de  la  même  Gaffe.  Elle  donne  par  dedans  fur  le  verct , le  bleu 
& ie  jiune , en  dehors  elle  eft  rouge-pâle  & charmante  à voir, 
vvxx)  Le  .Sable  de  Mer  contenoit  plusieurs  fortes  de  ces  Buccinis 
donnans  un  peu  fur  le  rouge.  Ils  e'toient  blancs  & ornés  de  petites 
raies  rouges,  autrement  très  finement  entortillées  & garnies  de 
Littaux  rélevés. 

y)  Cette  Coquille  en  Forme  de  Plat  eft  la  feule,  que  j’aie  trouvée,  fans 
en  avoir  pu  découvrir  d’autres  de  fon  Efpèce.  Elle  eft  Canetlc 
par  dehors  & violet  par  dedans. 

ï peut  être  prife  pour  me  Noix  de  Mer  de  la  plus  petite  Efpèce.  Le 
dehors  eft  à'  une  Bigarrure  fort  jolie , & le  dedans  tire  fur  le  rouge. 
C’eft  pareilement  la  Seule  que  j’aie  trouvée. 

Mr.  PJanci  a écrit  un  Traité  particulier  furie  Sable  de  Mer.  Voies  çfani  Plana 
Ariminenfis  de  Cànchis  minus  notis.  Vcnet  : 1739.  in  4to, 

TABLE  V. 

Du  Poil*  de  l’Homme. 

Les  Ecrits  que  plufieurs  Savans  nous  ont  livrés  fur  le  Poil , prouvent 
affés  que  cette  Partie  du  Corps  n’a  pas  été  trouvée  indigne  de  leurs 
Recherches.  Voilà  pourquoi,  fans  parler  de  Leeuvvenhoeck,  tant, 
d’autres  Grands  Hommes  de  nos  Jours  fe  font  appliqués  aies  examiner; 
& ce  font  Pratert  Morand , Ruifcb , Journeau , Verbeyen,  Blanc ard , Bartho - 
lin , Spiegel , Barbette , JVidebourg , Lionel-  tPafer , Borel,  Hanneus,  Manget , 
Ludevvigy  tVindou^  Boerhave  Monsr.  de  Haller , qui  ont  daigné  leur 
donner  les  Recherches  les  plus  exaétes,  L*  on  trouve  dans  le  Magafin 

B 2 d’Ham- 

* Le  Tradu&eur  s’eft  vû  obligé  de  préférer  ce  Mot  à celui  de  Cheveux  qui  ne  ligni- 
fie, que  le  Poil  de  la  Tête;  par  ce  que  le  Texte  fait  auffi  Mention  de  celui  des 
autres  Parties  du  Corps. 


tz  ~ TABLE  W Du  Poil  de  l’ Homme. 

d’Hamburg  Torae  XIII,  pag  171,  une  Defcription  très  détaillée  du  Poil  de 

V Homme , intitulée. 

Annatomie  du  Poil  de  l’ Homme  par  Mr<  Jean  Laurent  v.  T< 

II.  Comment . Gottingen.  pag.  36g. 

Cefl  de  cette  excellente  Traduction,  & de  la  favante  Diflertation  de 
Mr.  le  ProfeiTeur  Langgutb , de  Pdo  Parte  Corporis  non  ignobiii , foutenue 
par  Mr:  Daniel  Godef roi  frenzel,  pour  prendre  Tes  Grades  de  Doéteuren 
Medecine,  à Wittemberg  en  1748»  que  j’ai  pris  les  Mémoires  les  plus 
neceffaires  pour  1’ Explication  de  cette  Table.  Je  me  flatte  avoir  par 
là  fait  Plaifir , fi  non  à tous,  du  moins  à. la  Plupart  de  mes  Leüeurs . 

Les  Poils  en  eux  mêmes , font,  en  apparence  & confédérés  par  la 
fimple  Vue,  des  Corps  grêles , minces , longs , déliés , en  ferme  de  Cône , écla- 
tés & mouvons  , qui  ont  une  certaine  f'ertu  êlaflique , qui  naifîent,  au  travers 
de  la  Graijfe  & de  là  Peau,  de  Racines  minces,  mais  cependant  fermes, 
St  qui  environnent  & couvrent  une  grande  partie  de  la  Peau.  ' 

Chaque  forte  de  Poil  n’a  pas  le  même  Nom.  Celui  de  la  Tete  (les 
Cheveux)  s’appellent  Capilli  & crines.  Ceux  des.  Hommes  Caef-.ries  ; 
ceux  des  Femmes  Coma ; Ceux  au  defliis  des  Yeux  (les  fourcils)  fu- 
pereilia ; Ceux  des  Paupières  (les  Cils  ; Ciliaj  Ceux  qui  font  dans  le  nés 
Fibriffteî  Ceux  de  la  Lèvre  de  deflus  (laMouftache)  Adyflax  Ceux  du 
Menton  & des  Joues  (la  Barbe)  Barba\  Ceux  du  deffous  de  1’  Aiffelle 
fubalares  & Hircus?  Ceux  des  Parties  naturelles  Pubes\  Le  Poil  folet,  qui 
vient  aux  Approches  de  la  Virilité  Lanugo 3 Ceux  que  l’  Homme  porte 
«n  venant  au  Monde  Connati  ou  c-uyysvs»*  $ Ceux  qui  lui  viennent  après 
Pojlnati  vçeçxyevsHT. 

Le  relie  du  Pof/ des  Oreilles,  de  la  Poitrine,  des  Pies  des  Mains 
& des  autres  Endroits  du  Corps  n’a  point  de  noms  déterminés;  bien 
qu’ils  different  beaucoup  entre  eux, 

Us 
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Ils  naiifent,  pour  la  plupart,  de  la  Graifle  qui  eft  fous  la  Peau; 
mais  le  leger  Cotton  du  Corps,  (Lanugo)  naît  de  la  Peau  même. 

C’ eft  ce  qui  fait  remarquer  à l’illuftre  Boerhnve  T.  3.  §.  419.  de 
fn  Prael . Acad,  que  qui  voudroit  examiner  avec  des  Lunettes  un  En- 
fant nouvellement  né,  le  trouveroit  tout  couvert  d’ un  Cotton  tendre  & 
mou.  Il  croit,  que  la  bonne  Nature  a voulu  garantir,  par  cette  Cou* 
verture,  le  Corps  de  T Humidité;  où  il  faut  qu’il  croupiffe  fi  longtems. 

Cela  a fait  conjeélurer  avec  quelque  VraifTembîence  à certains 
Savans,  que  nous  autres  Euro  dans  pourrions  bien  avoir  tout  le  Corps 
vdu  5 fi  l’Emmaillotement  dans  l’Enfance  & les  Habits,  que  nous  por- 
tons dans  un  Age  plus  avancé,  ne  faifoient  tomber  ce  Poil. 

Aurefte,  il  ne  faut  pas  de  Microscope  pour  apercevoir,  que  les 
Cheveux  les  plus  longs  font  les  plus  moux  ; les  plus  courts  les  plus  durs , 
& les  plus  fecs  les  plus  crépus  dans  leur  Efpèce. 

Les  Anciens  avoient  Coutume  de  dire,  qu’un  Homme  qui  avoit  le 
Poil  dur,  avoit  aufti  1’  Ame  cruelle  ainfi  qu’  a dit  Juvenal. 

Hifpida  membra  quidem  & dur.ie  per  brachia  fetae 
promittunt  atrocem  animum . , . , 

Le  Poil  eft  donc  une  Partie  de  nôtre  Corps,  dont  la  plupart  naît,  croît, 
devient  malade  & périt- avec  nous.  Je  trouve,  qu’il  a quelque  Rap- 
port avec  les  Or, oies  des  Pies  & des  Mains  , lesquels  fouvent , au  lieu 
de  pourrir,  croilfent  encore  dans  le  Tombeau.  Mr.  Wittbof  fait  même 
Mention  d’un  Homme , qui  fut  déterré  dans  le  feizième  Siècle  dans  la  Voie 
Apia & dont  le  Poil  étoit  encore  dans  fon  entier  au  bout  de  Quinze 
Cent  Ans.  Tout  menu  que  foit  cette  Partie  du  ( orps,  qu’on  a Peine 
à.  diftinguer;  il  ne  lailfe  pas  d’avoir  afles  de  force;  Un  feul  Cheveu  pou- 
vant tirer  deux  Onces,  Poids  ordinaire,  avant  que  de  fe  rompre.  SC 

B 3.  l’ on 
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P on  prend  donc  toute  une  Chevelure  un  peu  longue,  l’on  ne  pourra 
s’ empecher  d’ ajouter  foi  à ce , que  nous  rapporte  Barthoiin  d’ un  Hom- 
me, qui  a remué  un  Enclume  de  4.  Quintaux  avec  les  Cheveux  du  derrière 
de  fa  Tête,  je  pourrois  citer  ici  des  Samfons  de  nôtre  Siècle,  qui 
ont  perdu  leur  Force  avec  leurs  Cheveux. 

Sdmfonem  rigidis  fpoliavit  crimbus  uxnrt 
Hoc  noftro  multae  tempore  funt  Delilae . 

Et  l’Hiftoire  ne  nous  apprend-elle  pas,  que  les  Anciens  fe  font  fervi* 
de  la  Chevelure  des  Femmes  à caufe  de  fa  forte  & de  fa  durée,  pour  en 
faire  des  Frondes  & d’autres  Inftrumens  de  Guerre. 

L’utilité  du  Poil  vient  moins  de  fa  Force,  que  de  ce  qu’il  couvre, 
préferve,  garde  & orne  le  Corps.  Pour  toute  Preuve  de  cela,  on  n’a 
qu’  à demander  à un  Homme  chauve  le  mal  que  lui  caufe  cette  Perte. 
Voici  comme  Ovenius  apoftrophe  un  tel  Malheureux, 

Arboribus  redeunt  crines , & gramina  campis, 

At  capiti  frondes  non  rediere  tuo. 

Après  avoir  parlé  du  Poil  de  1’  Homme  en  général  ; il  me  refte  de 
préfenter  les  Cheveux , tels  qu’ils  paroi  fient  au  travers  du  Microscope. 

Pour  fuivre  l’Ordre  établi  je  divife  le  Cheveu  en  trois  Parties;  (a) 
le  Corps  ou  la  Partie  du  Millieu ; (b)  la  Racine , & (d)  la  Pointe.  Je  com- 
mence par  la  Racine.  Elle  eft,  comme  j’ai  dit,  dans  la  Graille  atta- 
chée au  dedans  de  la  Peau.  voi.  Tab.  v.  Fig.  k&  1.  EPe  y tient  aulfi 
ferme  par  les  petites  Fibres , qui  fe  voient  à la  Bulbe  &à  la  Peau  exte- 
rieure  du  Cheveu,  que  les  Arbres  & les  Builfons  tiennent  à la  Terre; 
C’ell  aulîi  pour  cela,  qu’on  ne  fauroit  arracher  un  feul  Cheveu,  fans 
faire  bien  mal  & fans  emporter  quelque  particule  de  la  Peau  ou  de  la 
Grailfe,  où  il  tient.  La  Racine  du  Cheveu  eft  dans  un  Sachet  que  les  La- 


tins 
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tins  appellent  Bulbus , & eft  compofée  de  differentes  Pellicules  ou  Mem . 
branes , couchées  les  unes  furies  autres  & traverfées  par  les  Vailfeaux 
les  plus  fubtils.  La  Figure  de  ces  Sachets  eft  fi  differente , qu’  il  n’  y en 
a pas  trois  j qui  fe  reffemblent;  T un  étant  toujours  plus  petit  ou  plus 
grand,  plus  étroit  ou  plus  large,  plus  court  ou  plus  long,  plus  blanc 
ou  plus  jaune,  que  les  autres.  Chaque  theveu  avec  fa  Racine  a fon 
Trou  particulier.  Et,  au  dire  de  Mr.  IVithof , rarement  s’en  trouve-til 
deux  & jamais  trois  Dans  le  même  Trou.  C’  eft  de  1’  Extrémité  de  ce 
Sachet  que  fort  le  Tuyau  au  Suc,  qui  s5  étend  jus  qu’à  la  Pointe  du  Cheveu] 
c’eft  à cette  Extrémité  qu’il  eft  tout  couvert  d’immondices  & de  Fi- 

A 

bres,  qui  en  pendent  Poi.  (g)  à moins  qu’elle  ne  foit  auparavant  nétoiée. 
Qujon  arrache  un  Poil  tout  frais  p.  e.  du  Sourcil  & qu’on  le  mette  tout 
de  fuite  dans  le  Microscope;  l’on  en  verra  diftinélement  comme  dans 
D)  le  Suc  depuis  le  fond  de  la  Racine,  jusqu’au  bout  de  la  Pointe  ; 
puis  ce  Suc  fe  perd,  fans  que  j’  aïe  pû  apercevoir  ni  où,  ni  comment  j 
fe  diffolvant  & enfin  fe  perdant,  comme  il  eft  montre  par  e)  dans  le 
Cheveu  B)  de  forte  que  le  Tuyau  au  Suc  devient  tout  tranfparent,  ainfi 
qu’il  eft  marqué  par  a)  dans  b).  Il  fe  perd  par  une  tranfpiration  en 
tous  Sens,  ainfî  que  je  l’ai  obfervé  dans  la  fuite,  v.  Tab , XV il  de  matroi- 
feme  Partie. 

La  Partie  du  Milieu , ouïe  Corps,  eft  compofée  depiufieurs  Membra- 
nes les  unes  fur  les  autres,  de  Tuyaux  & de  CaiJJeaux  à Suc  qui  s’entre- 
croiffent,  & qui  peuvent  à peine  être  aperçus  par  le  Microscope  Mr* 
le  D.  Withof  prétend , qu’il  y a dix  de  ces  petits  Tuyaux,  qui  parcou- 
rent toute  la  Longueur  du  Cheveu.  Il  tient  le  refte  des  Fibres  & des 
Veines  très  menues,  qui  font  entreîaffées  ênfemble,  pour  des  Nerfs,  des 
Veines  & des  Artères.  Le  Tuyau  qui  paffe  au  travers  de  tout  le  Canal,  fert 
à porter  le  Suc  de  la  Racine  par  tout  le  Cheveu. 


Enfin 
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Enfin  la  Pointe  du  Cheveu  eftaC on  extrémité  aiguë  &:  fermée  comme 
un  Cône  ou  elle  eft,  voit  (h)  ouverte  &:  éfilée;  ce  qui  marque,  que  le 
Cheveu  eft  malade,  & de  là  vient  que  le  Cheveu  perd  fon  fuc  & enfin 
meurt  & blanchit. 

Je  dirai  encore  un  feul  mot  des  Noeuds  des  Cheveux , Foi.  c)  aux 
quels  très  peu  de  Savans  donnent  ce  Nom.  Mr.  Withof  dit.  * 

5,  11  y a quelquefois  dans  les  Cheveux  des  Bouts  avancés,  que  ceux 
„ qui  n’y  ont  pas  ailes  fait  Attention,  ont  pris  pour  une  elpèce  de 
5,  Noeuds.  Mais  ces  Noeuds  ne  concernent  pas  la  Qualité  naturelle 
„ du  Cheveu , C’eft  plutôt,  comme  dit  fort  bien  Mr.  de  Haller,  ou  un 
,,  Defaut  de  la  part  de  F Obfervateur  , ou  une  Maladie  du  Cheveu . 

Pour  moi,  je  puis  alfurer,  qu’en  faifant  rObfervation  des  Cheveux 
par  le  Microscope  Solaire , F on  trouvera  des  Noeuds  aux  Cheveux , même 
plus  fouvent,  que  par  le  Microscope  manuel.  J1  ai  fouvent  confideré 
ces  Noeuds  avec  des  Amis  & j’ ai  même  trouvé  quelque  fois  des  Landes 
entre  le  Noeud  & le  Cheveu , Quelques  uns  de  ces  Noeuds  ou  Bojjès 
etoient  plus  longs,  mais  aufli  plus  minces  & reftembloiént  p:us 
à des  Racines  qu’  à des  Noeuds.  Que  le  Leéleur  fe  donne  lui  même 
la  Peine  d’examiner,  fi  ce  font  des  Noeuds,  des  Bojjès  ou  d’ autres  Ex~ 
crefcenfes ? Je  n’ai  garde  de  prendre  le  Ton  décifif.  * * 

Pour  ce  qui  eft  delà  Couleur  du  Poi/,  elle  eft  très  diverfeen  certaines 
Perfonnes.  Il  y en  a de  brun  clair , de  brun  foncé,  de  brun  tirant  fur  le 
rouge , de  Couleur  d’ Argent,  de  noir,  de  Couleur  de  Plom  6 de  jaune , de 
jaune  doré',  d’ autre  Couleur  à la  Tête , d’ autre  fous  les  Aififéles,  d’autre 
fur  la  Poitrine,  d’autre  aux -Fiés.  &c. 

L’on 

* V oi.  Magazin  d Hambourg  Part.  XII.  pag.  t%6. 

**  Ce  ne  font  pas  de  petits  Noeuds,  mais  des  Immondices,  commeMr,  Withof  & de 
Haller  ont  très  bien  remarqué, 
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L’on  voit  aufîi  du  Poil  verdi,  mais  ce  n’efl  qu’aux  Gens,  qui  tra- 
vaillent beaucoup  en  Cuivre  & en  Cadmie . Autrement  auroit-on  bien  de 
la  Peine  d’en  trouver. 

Je  finis  cette  Table  par  l’Explication  des  Lettres,  qui  y font 
contenues. 

a)  la  Partie  du  Milieu,  ou  le  Corps  d’un  Cheveu , confidéré  par  le 
Microscope  manuel,  il  efl  de  Couleur  brune , & pour  avoir  été  quelques 
jours  dans  la  Machine,  au  Moïen  de  la  quelle  on  le  pafïe  fous  le 
Microscope  ; il  a perdu  fon  Suc  & préfente  fes  Tuïaux  à fuc  tous 
clairs  & transparents. 

b)  le  Tuiau  à Suc  vuide,  & 

c)  font  les  tfeeuds  du  Cheveu . 

d)  efî  un  Poil  de  Sourcil , tel  qu’il  paroiiïbit  au  bout  de  quelques 
heures  dans  le  Microscope  Solaire. 

D)  repréfente  dans  le  Microscope  Solaire  le  même  Poil  fraîchement 
arraché;  fon  Suc  rouge  foncé 5 circulant  encore,  & muni  de  fa  Ru'be'. 

e)  font  les  Particules  du  Suc  deffêché,  comme  elles  fe  féparent  infen» 
fiblement. 

f)  la  Bulbe  ou  Racine  de  ce  Cheveu , avec 

g)  les  Fibres,  Ramaux  & Immondices , qui  y tiennent.  La  Couleut 
de  ce  Sachet  étoit  d’abord  blanchâtre,  elle  tira  enfuite  furie  Grisde 
Cendre  & devint  toujours  plus  foncée. 

h)  réprefente  une  Pointe  de  Cheveu , vue  parle  fimple  Microscope  ma- 
nuel N.  2.  la  quelle  n’efl:  pas  fermée  par  en  haut;  mais  qu’il  faut 
compter  parmi  les  malades,  fen  Extrémité  étant  ufée,  éfilée  & 
ouverte.  On  voit  aufîi 

i)  encore  quelques  Goûtes  du  Suc  defTêché,  qui  étoit  d’un  brun 
rougeâtre . 

k&l) 
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k&l)  efl  un  Dejfein , tiré  de  la  DifTertation  de  Mr.  le  Profeffeur  Lu- 
devvig  deLeipfîg:  Dthumore  cutem  inungente*;  parla  quelle  cet  11- 
luftre  Savant  a réprefenté,  comment  le  Poii , confidéré  au  travers 
du  Miroscope  manuel , tient  par  Tes  Racines  à la  Peau  de  1’  Oreille. 
Je  n’ ai  pas  crû  hors  de  Propos,  de  mettre  ici  ce  Defjèm cela 
pouvant  donner  des  Idées  plus  claires  de  la  Crue  du  Poil  à Nombre 
d’ Amateurs  de  la  Phifique,  qui  ne  font  ni  Médecins,  ni  Anato- 
miftes. 

J’efpère  qu’il  me  fera  permis,  pour  mieux  approfondir  cette  Ma- 
tière , de  donner  dans  Ion  Tems  encore  une  ou  deux  Tables,  fur  le 
Poil  noir,  gris,  blanc  & roux  & même  furies  Cheveux  crépus  ; com- 
me aulTi  fur  la  Laine  de  Brebis,  & fur  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable 
dans  le  Poil  de  pluheurs  Animaux. 

TABLE  VI. 

Fig.  I.  Moifi  rance  de  Noix. 

Eig.  2.  Moelle  de  Jong. 

Ie  LeBeur  ne  fera  pas  fâché,  de  revoir  du  Moifi  fur  cette  Table.  Ce 
Moifi  êtoit  déjà  dejjinè , détrempé  & deftiné  à un  tout  autre  Ufage. 
Mais  aïant  change  de  refolution,  & la  Moelle  de  Jong  aïant  autant  de 
Place,  qu’il  lui  en  faloit,  ici  au  DelTous  du  Moifi j l’Entrepreneur  a 
crû  ne  pas  désobliger  le  Leéleur,  en  lui  préfentant  deux  Obfervations 
d-ans  la  meme  Table. 

Fig.  i.  réprefente  toute  une  autre  Efpèce  de  Moilî,  quelaTab.  II. 
Celui  - ci,  que  j’ai  pris  d’une  Noix  rance,  aïant  les  Têtes  beaucoup  plus 

grof- 

* De  humore  Cutem  inungente  fub  praefid,  cel.  D.  P,  Chrift,  Gottl,  Ludwig  a 
Francilco  Gruzmacher  def,  Lipf.  1748* 
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groffes  & la  Couleur  brun -noirâtre.  Chaque  Tête  eft  couverte  de  Points 
d’un  noir  Iuiffant;  les  unes  font  entièrement  rondes , d’ autres  coniques t 
d’autres  larges , & Sphériques.  Les  Tiges  font  toutes  brun  - clair  , tranfpa- 
rantes,  fort -longues  & palfablement  larges.  Leur  Elafticitéfe  montroit 
tellement  à travers  le  Microscope  folaire , qu’  à mefure  que  la  Chaleur 
augmentoit,  chaque  Tige  paroilfoit  s’élever  contre  la  Paroi  & treffauter. 
Ce  qui  faiffoit  un  effet  magnifique  à la  Vûe. 

Fig.  2.  repréfente  un  petit  Morceau  de  Moelle  de  Jong  coupée  en 
rond,  faifant  par -tout  des  Hexagones  parfaits,  compofés  de  très  fubtils 
Tuïaux2i  Suc.  Perfonne  n’  ignorera  ce,  que  j’entends  dire  par  Jong,  dès 
que  j’aurai  dit  par  manière  d’ Ecclairciffement,  que,  chés  nous,  les 
Païfans  en  font  des  Bouquets;  qu’on  en  couvre  des  Boites;  que  Quan- 
tité de  Gens  s’en  fervent,  pour  effaier  le  Vin,  pour  favoir,  s’il  eft 
trempé  ou  non;  car  l’on  prétend,  que  le  Jong  fepare  toute  l’Eau 
d’avec  le  Vin;  & qu’en  mettant,  en  guife  de  Larron , un  Bout  d’un 
Jong  dans  un  Verre  rempli  de  Vin,  & l’autre  Bout  dans  un  Verre  vuide, 
il  attireroit  l’ Eau,  qui  feroit  dans  le  Vin  dans  le  Verre  vuide , jus  qu’  à la 
dernière  goûte. 

TABLE  VII. 

La  Criftalifation  du  Sel  ordinaire. 

J9  ai  fait  une  attention  particulière  à la  Formation  des  ICriftaux , dans 
toutes  les  Observations , que  j’ai  faites  fur  les  Sels ; mais  je  n’ai 
jamais  pu  parvenir  à un  Point  de  Conviélion  aulli  fat  sfaifant,  que  je 
f euffe  fouhaité.  Je  n’ ai  pas  cependant  laiffé  de  remarquer  & de  def- 
finer  exa&ement  les  Changemens  périodiques,  qui  fe  faifoient  dans  ce 
Fluide,  dont  cette  VI?.  Table  réprefente  deux  Figures.  Fig.  !.  montre 
comment  l'Eau  de  Sel  après  avoir  rendu  infenfiblement  fes  Vapeurs  & 

C a com- 
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commençant  à fe  condenfer , eft  pleine  de  Particules , qui  y furnagent, 
dont  je  prends  les  unes  pour  des  Particules  d’Air  & les  autres  pour  de 
vraies  Particules  de  Sels  par  ce  qu’  elles  ont  un  Eclat  femblablé  à ce  lui  du 
Criftal.  Ces  dernières  parodient  monter  du  fond  de  la  Coûte  d’ Eau,  fe 
tenir  un  Inftant  fur  la  Surface  du  Fluide  $ voi , a ) puis  s’  appaifantilfant 
5c  devenant  Hexaèdres , commencent  peu  à peu  à s’enfoncer,  comme 
des  Fardeaux, 

Fig.  *.  prifente  la  même  Obfervation,  après  que  la  Formation 
du  Sel  eft  entièrement  finie  } c’eft  à dire,  lorsque  tout  le  Fluide  eft  def- 
fêché,  5c  que  les  Chriftaux  font  parvenus  à leur  entière  Maturité.  C’eft 
ici  qu*  un  Amateur  de  la  Pbifique  peut  voir  la  Quantité  de  fuperbes  Dia- 
mans,  que  nul  Artifte  ne  fauroit  tailler,  ni  polir  plus  délicatement. 
Des  Chriftaux  grands,  petits,  oblongs,  Piramidaux  voi,  c ) lesquels, 
voi,  b.  reffemblent  parfaitement  au  Diamant,  tant  pour  l’Eclat,  que 
pour  la  Couleur.  Avec  cela,  il  peut  fe  faire  , que  le  Sel  dont  je  me 
fuis  fervi,  pour  faire  cette  Obfervation,  n’ étoit  pas  bien  net;  puis 
qu’  il  y a certains  Chriftaux  parmi  les  Hexaèdres  ordinaires,  qui  ref- 
fembient  à ceux  de  l’Alun,  & des  Paraklipedes , furtout  à (c)  de  la 
Fig.  (b). 

Le  Sel  de  Pierre  fait  de  fcmblabîes  Quarrés,  mais  plus  petits» 
Le  Sel  de  Mer  aufti,  mais  beaucoup  plus  grands,  moins  nets  & 
moins  clairs  en  Couleur.  Des  Naturaliftes  curieux  de  voir  quelque 
chofe,  qui  approche  de  la  Pertu  attraiïive  5t  repulftve , n’ont  qu’  à faire 
criftalifer  lentement  dans  le  microscope  des  Sels  liquéfiés  & à être  at- 
tentifs. Je  fuis  perfuadé , qu’ils  y trouveront  Matière  à Reflexions,  & 
leur  Peine  ne  fera  rien  moins  que  perdue* 


TA- 
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TABLE  VIII. 

Dix  fortes  de  Cornes  d’Àmmon,  dans  le  Sable  de 

Mèr  du  Rivage  d’Arimini. 

? la  Requifition  de  quelques  Amis,  je  préfente  ici  cette  fécondé 


Obfervation  du  Sable  de  Mèr  comme  une  Continuation  de  la  Table 
IV.  Et  je  me  fuis  attaché,  à 1’  Occafion  du  Traité  de  Mr,  Janus  Planci 
du  Sable  de  Mèr  fur  le  Rivage  d'Arimini , * à rechercher  uniquement  les 
Cornes  d’Ammon,  qui  fe  rencontrent  dans  dans  ce  Sable . Avant  que 
de  donner  la  Defcription  de  ces  Cornes  d' Amm  on  ; qu’il  me  foit  permis 
de  dire  deux  Mots  du  Sable  de  Mer , où  elles  fe  trouvent  avec  tant 
d’autre  Coquillage.  Mr.  Planci  l’appelle  Sedimentum  Maris  ad  Littus 
Arimini,  & en  explique  la  Qualité  de  la  Manière  qui  fuit. 

„ Ce  Sédiment  eft  un  Sable,  rempli  de  toutes  fortes  de  Coquilla- 
,,  ge  ; ou  plutôt  il  eft  compofé  des  Débris  de  grolfes  Couquiiles,  de 
„ même  que  de  diverfes  Efpèces  d’plus  petit  Coquillage.  Il  eft  pour 
„ la  plupart  entrainé  par  leFius  de  la  Mèr  & jetté  à Terre. 

„ Quelque  renommé  que  fok  le  Sable  de  Mèr  en  général  pour  la 
î}  Quantité  de  gros  & de  menu  Coquillage  ; nôtre  Sédiment  d’ Arimini 
„ l’emporte  par  delfiis  tout  autre  en  ce,  qu’on  y trouve  fept  Sortes 
„ des  plus  petites  Cornes  d’Ammon.  Il  eft  remarquable,  quebienque, 
„ fuivant  leTemoignage  de  Mr.  Bourguetto,  on  en  ait  trouvé  Quantité 
„ & même  au  delà  de  foifTante  Èfpèces  furies  plus  hautes  Montagnes; 
„ les  Naturaliftes  n’on't  connu  jus  qus  ici  pas  une  Corne  à’Ammon , tirée 
„ de  la  Mèr.  De  là  vient,  que  certaines  Gens,  qui  connoiffoient  peu 
„ la  Nature,  ont  pris  toutes  ces  Cornes  d’Ammon,  qui  fe  ramaffent 
,,  fur  les  Montagnes,  pour  des  Jeux  de  la  Nature  {Lufus  Naturae).  Mais 
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„ ils  feront  détrompés  de  refie,  en  voïant , que  nôtre  Sédiment  en 
„ contient  fept  Efpèces  & au  delà.  Il  efl  même  fi  fécond  en  cette 
„ forte  de  Coquillage , que  dans  fix  Onces  de  Sable  de  Nier  j’  en  ai 
„ comte  pooo.  de  la  feule  Efpèce  des  Cornes  à'  Ammon. 

Voilà  ce  que  dit  Mr.  Planci  dans  le  chap.  i.  du  Coquillage  le  moins 

i ’ î 

connu. 

Je  m’ en  vai  maintenant  expliquer  l’ Eflampe  VIII.  en  fuivant  l’Ordre 
qu*  a tenu  l’Auteur  que  je  viens  de  citer.  Elle  répréfente  donc 

a)  une  Corne  d’ Ammon  de  T Efpèce  la  plus  commune  dans  le  Sable  $ & 
appeliée  par  Mr.  Planci:  Cornu  Ammonis  littoris  Ariminienfis  vulgatif- 
fimum.  Sa  véritable  Groffeur  furpaffe  à peine  celle  d’un  Grain  de 
Millet;  la  Couleur  en  efl  blanc» d’argent,  comme  la  Nacre  de 
Perle. 

b)  efl  une  Corne  Ammon  moins  comune.  ornée  de  Points  & de 
Cerceaux , qui  partent  tous  de  fon  Milieu,  où  1’  on  aperçoit  un  petit 
Ombilic.  La  Couleur  tire  fur  le  jaune  avec  des  Points  & des  Cerceaux 
bruns.  Suivant  la  Defcription  de  Mr.  Planci , elle  s’ appelle  : Cornu 
Hammonis  littoris  Ariminicenjis  minus  bulgare , orbiculatum , Striatum , 
umbilico  prominente  ex  quo  ftriae  & loculamenta  prodeunt.  Cap.  3. 

c)  efl  aulïi  une  Corne  d’ Ammon , bien  qu’elle  pût  fe  prendre  pour  un 
Nautilus ♦ Mr.  Planci  en  fait  la  Remarque  fuivante:  Eft  cornu  Ham- 
monis feu  Nautili  genus , Fmbilico  prominente  & plerumque  marginarum  Ç^c. 
Hoc  tejlaceum  vocavi  etiam  Nautili  genus , quod  ad  externam  faciem  référât  ; 
& inter  nautilos  uti  & fequens  referendum  cenfuerint  NtcoUus  Gualterus 
Magni  Ducis  Etruriae  & Petrus  Chriftianus  Wagner  us  Principis  Bd - 
rutbini  Medicus , Viri  praeterea  dofîiffimi  de  Htftoria  naturali  optime  me - 
riti,  Amici  nofiri  , Fa  doresque  bumanijfimi , ad  quos  fpeciem  borum  teftaceo- 
rum  miferam . Cap ♦ 4, 
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Je  n’  en  ai  trouvé  que  deux  de  cette  Efpèce.  Sa  Couleur  tire  fur 
le  violet  avec  des  Bords  Couleur  de  Paille.  Ses  Anneaux  en  forme  de 
Cerceau  partent  tous  du  Milieu,  où  l’on  voit  pareillement  un  Ombilic 
un  peu  rélevé. 

d)  Mais  cette  Corne  S Amman  ou  Nautilus  effc  fans  Ombilic . Il  n’  eft  pas 
non  plus  auffi  réléve , que  les  autres;  mais  plus  aptatti.  La  Cou- 
leur en  eftjaune  doré  avec  des  Cerceaux  un  peu  plus  foncés.  Suivant 
la  JDefcription  de  Mr.  Planci: 

Eft  Cornu  Ammonis  Nautili  genus , valde  deprejfum  umbilico  carens  & 
plerumque  marginarum  & Striatum . Cap , 5. 

e)  Je  n’euffe  jamais  pris  cette  petite  Coquille  pour  une  Corne  d’ Am- 
mon  , encore  moins  l’ eufïe-je  donnée  pour  telle,  fi  Mr.  Planci  ne 
1’  eût  décrite  ainfi  : 

Eft  Cornu  Ammonis  ereïïum  minus  vulgare , laevijftmum , Siquilam  Radi- 
culae  perfeïïijfime  referens  Cap.  6. 

La  Raifon  pourquoi  il  met  cette  Efpèce  & plufieurs  autres  entre 
les  Cornes  d"  Ammon,  fe  verra  plus  bas  h & k.  D’ailleurs  cette  Coquille 
eft  blanc  d’ Argent,  tirant  un  peu  fur  Couleur  de  Rofe. 
f ) Il  s’ en  trouve  davantage  de  cette  Efpèce  parmi  1e  Sable  de  Mer. 
Mr.  Planci  dit,  que  c’eft 

Cornu  Ammonis  ereïïum  vulgare , ftriatum , fîquilam  Rapbaniftri  perfe- 
ïïiftime  referens.  ( ap.  7. 

Sa  Couleur  eft  jaune  d’Ocre  avec  des  Raies  brunes,  quelque  fois  trèj 
foncées. 

g)  Cette  Efpèce  auffi  eft,  félon  Mr.  Planci,  du  Nombre  des  Cornes 
(T  Amman.  11  P appelle  : 

Cornu  Ammonis  ereiïum } deprejfum , Ariatum , vaginuhm  gladii  refe- 
rens. Cap  ♦ 8. 

Je 
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Je  n’  en  ai  trouvé  que  trois.  Deux  étoient  blanches  tirant  fur  le  rouge. 

& I’  autre  jaune  de  Sable, 

h)  Quoique  cette  Coquille  reflemble  encore  à la  Corne  d’ Ammon\  Mr, 

l*lanci  ne  la  veut  pas  mettre  de  ce  Nombre,  Voici  comment  il  s’en 
explique:  * 

Efi  Vermoulus  Saxis  adbaerens , Cornu  Ammonts  referens  : fed  révéra  non 
efi , quum  intrinfece  in  plures  cellulas , quod  peculiare  efi  NB,  in  Cornibus 
Ammoms  y non  dividatur , Cap , i®. 

P 

Ce  n’ eft  donc  qu’  un  Vcrmifleau  de  Mer,  qui  s’  attache  ordinaire» 
ment  aux  pierres,  qui  reflemble  à une  Corne  d’Ammon , fans  l’être, 
n’étant  point  diftribué  intérieurement  enplufieurs  Celules;  ce  qui  eft 
pourtant  le  propre  de  la  Corne  d' Ammon  a)  Seulement  fes  Cerceaux  ne 
font  ni  tant  rélevés  ni  tant  enfoncés  ; ce  ne  font  plûtôt  que  des  Raies 
rondes  d’un  brun  foncé,  pendant  que  la  Coquille  elle -même  tire  furie 
brun  de  Cuive. 

i)  Mr,  Planci  nomme  cette  Efpèce  de  Copuilîe  : 

Operculum  minimum  littoris  Ariminenfis  durijfimumt  Cornu  Ammonts 
quodammodo  referens ; 

Cette  Efpèce  efi  fort  commune.  Elle  eft  Moitié  rouge}  Moitié  jaune  de 
Sable,  marquée  de  petits  Cerceaux  bruns, 

k)  Enfin  Mr*  Planci  met  encore  celle-ci  au  Nombre  des  Cornes  d’ Am- 
man. Voici  la  Defcription,  qu’il  en  fait: 

Efi  Cornu  Ammonts  ereüum  globulofius , quia  extrinfecus  & intrinfecus  in 
plura  loculamenta  dijfeïïa  cernitur  & fcnfim  decrefcat , 

Sa  grofleur naturelle  eft  celle  d’un  Grain  de  Semence  de  Salade,  Sa 
Couleur  eft  jaune  de  Paille  avec  des  Cerceaux  foncés. 


De 


dans  te  Sable  de  Mèr  du  Rivage  d’Ariminî. 

De  toutes  les  autres  il  n’y  en  a pas  une  qui  furpaffe  un  Grain  de 
Millet  en  GroiTeur» 

1)  Cette  Coquille  de  Mèr  a déjà  paru  dans  1*  Eftampe  IV.  mais  en  noir 
voi.  p.  Mais  en  aïant  trouvé  de  brunes  & aïant  fait  Reflexion,  que 
j’ai  quelques  Amis  qui  doutent  du  Deluge  univerfel;  j’ai  voulu, 
plus  pour  l’Amour  de  ces  Amis,  que  par  rapport  à la  Couleur  brune, 
deflîner  ici  cette  Coquille  de  Mèr  vêtue  de  brun,  & avertir  en  même 
tems,  que  ce  Coquillage  fe  trouve  de  toute  GrofTeur,  de  même 
qu’  une  Infinité  de  Cornes  d’ Ammon,  fur  les  plus  hautes  Montagnes. 
Meilleurs  les  Collecteurs  des  Pétrifications  ont  donné  toutes  fortes 
de  Noms  à ces  Dentales;  & la  Superüition  a même  prétendu  y 
trquver  quelque  chofede  miraculeux. 

Pour  rendre  fervice  tant  à ceux,  qui  ignorent  d’ ou  cette  Créature  tire 
fon  Origine,  qu’à  ceux,  qui  n’ ajoutent  point  foi  à une  Inondation 
univerfelle,  j’ ai  voulu  finir  cette  Table  VIII.  parles  paroles  ingénues 
& remarquables  de  Mr.  Planci. 

Dentales  funt , feu  Antales , minimi  Glabri  non  quià  ignotum  fit  apud  Eru- 
âitos  boc  teflaegenus  cum  bsic  refer o , fed  utidiotis  oflendam  , corpus  ma- 
r'mv.m  efjè  id  quod  m Aïontibus  reperitur  & nomine  Canaliculorum  fympa- 
thicorum  vocant,  Concha  enim  v anna  vulgatifjïma  eft,  quae  petrefaïïa 
vel  in  ftatu  naturali  confervata  in  Montibus  ftre  omnibus  inyenitur. 
Cap.  y. 

Mais  comment  ces  Coquilles  & les  autres  font  venues  du  fond  de  la 
Mèr  fur  le  Sommet  des  Montagnes,  & que  ç’  a été  l’êffet  d’ une  Inon- 
dation univerfelle;  C’  eft  ce,  que  Perfonne  n’a  ni  mieux  examinépour 
& contre  & en  Detail,  ni  plus  folidement  prouvé  que  l’Auteur  de  la 
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magnifique  Defcription  des  Pierres  & des  Coquillages  •,  laquelle  eft  in- 
titulée : 

L’  H ifloire  naturelle , éclaircie  dans  deux  de  fes  parties  principales  la  Li- 
thologie & la  Conchiologie , dont  V une  traite  des  Pierres  & t autre  dès 
Coquillages  &c.  à Paris , {742:. 

Voies  tout  le  Chap.  V.  de  quelle  manière  fe  forment  les  Coquillages  de  terre 
depuis  la  page  ïjo,  jus  qu’  à la  page»  167. 

TABLE  IX. 

Des  Plumes  des  Papillons. 

Tl  faudroit  certainement  avoir  une  extrême  Indiference  pour  lesBeau- 
A tés  de  la  Nature,  pour  refufer  quelques  Momens  d’ Attention  & 
d’ Admiration,  à un  Papillon , qui  fe  prèfenteroit , comme  par  Hazard, 
à la  Vûe  tout  brillant  de  l’Eclat  des  diverfes  & magnifiques  Couleurs, 
dent  il  efp  orné.  Cependant  encore  de  nos  Jours,  que  1’  Ufage  du 
Microscope  commence  à devenir  fi  commun,  il  peut  fe  trouver  même 
parmi  ceux,  qui  ont  fait  des  Collections  de  Papillons,  ou  qui  les  voient 
chés  d’autres  avec  tant  de  pl ai fir , bien  des  Perfonnes  fort  éloignées 
d’ imaginer  1’  Origine  des  fuperbes  Couleurs  , dont  ils  les  voïent  parés. 
Quelle  agréable  furprife  ne  doit  * ce  pas  être  pour  celui  qui,  après 
avoir  confideré  au  travers  du  Microscope  une  Aile  de  ce  petit  Animal, 
ou  feulement  un  brin  de  cette  Poujfière  colorée , dont  fes  Ailes  font  cou- 
vertes, ont  trouvé,  que  ce,  qui  ne  paroifïoit  à lajimple  Vue  qu’une 
PoufTière  informe,  efl  une  Quantité  de  petites  Plumes  rangées  le  plus 
artiflement  en  plufieurs  Files,  les  quelles,  quoi  qu’ entièrement  fem- 
blables  à celles  des  plus  grands  Oifaux,  l’emportent  de  beaucoup  par 
leur  belle  Structure  & par  leurs  Couleurs  inimitables. 
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Schvvammerdamm  dans  la  Bible  de  la  Nature  page  222.  de  la  Tra- 
duction Allemande,  s’  imagine,  que  la  Nature,  pour  rendre  les  Papil- 
lons plus  parfaits , leur  avoit  donné  quatre  Ailes,  afin  qu’elles  fifTent 
un  Effet  plus  charmant,  en  jouant  les  unes  dans  les  autres.  Car,  dit  il, 
*ls  peuvent  fort  bien  voler  avec  deux  & fendre  rapidement  1’  Air  avec 
une  Activité  incomprehenfible  ; ce  qu’  on  peut  éprouver  fans  peine  en 
leur  coupant  les  deux  Ailes  de  derrière, 

a ce  Compte  là  on  pourroit  peut-être  dire  , que  la  Nature  li- 
bcrale  leur  auroit  aufli  donné  tant  de  belles  Plumes,  plus  pour  leur 
Parure,  que  pour  le  Befoin  qu’ils  en  eulfent  pour  voler.  Et  j’  ai  vu 
effectivement  dans  des  Tems  de  Pluïe  affés  fouvent  des  Papillons  voler 
avec  Agilité,  bien  qu’  ils  eulfent  les  Ailes  toutes  nues,  & que  la  Pluie 
en  eût  apparemment  lavé  la  Poulfière. 

11  fembleroit  donc,  que  ces  Pellicules  minces  & tendues,  dans  les- 
quelles les  Tuïaux  des  Plumes  font  plantés , leur  fulîiroient  pour  voler. 
Surtout  puis  que  parmi  les  Infectes  nous  en  trouvons  tant  d’ autres  E- 
fpèces,  dont  les  Ailes  ne  font  compofée,  que  de  Pellicules , nues, 
tendues  et  un  peu  dures  mais  fans  Plumes;  de  même  que  nous  voïons 
parmi  les  Animaux  plus  complets,  la  Chauve  Souris , & celui  qu’  on 
nomme  C Ecureil- ailé  <k  les  Poiffons  ailés,  les  quels  ont  pour  voler 
de  pareils  Organes  tendus,  deititués  de  Plumes, 

Cependant  je  ne  trouve  pas  que  ce  foit  une  raifon  fuffifante  pour 
douter,  que  les  Plumes  des  Papillons  ne  leur  rendent  à peu  - près  les  mê- 
mes Services.  U eft  du  moins  croïable  , quecespetits  \nimaux  volent 
plus  légèrement  avec  4.  Ailes , qu’  avec  ï.  & plus  commodément  avec 
des  Ailes  garnies  de  Plumes,  que  lors  qu’elles  en  font  dénuées  par 
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quelque  Accident.  C’eftainfi  quel’  on  voit  de  plus  gros  oiffeaux, 
qui,  après  avoir  perdu  une  partie  confidérable  de  leurs  Plumes,  font 
encore  en  Etat  de  voler,  quoiqu’  avec  plus  de  Peine. 

Quoi  qu’il  en  Toit,  je  donne  ici  un  Dejjein  fidèle  des  Plumes  des 
Papillons  dont  j’ai  parlé  jusqu’ici. 

Je  n’ignore  pas,  que  ce  n’eft  pas  le  prèmier,  & que  Nombre  de 
iNaturalifles,  les  Aldrovand,  les  Aloufet , les  Goedarty  les  Bonani,  les 
Scbvv  animer  dam , les  Reaumur , les  Frifch,  les  LeJJer  & nôtre  auffi  habile, 
qu’infatigable  Mr.  Roefel  de  Rofenbof  ont  rendu  de  très  grands  Services 
à l’Hifloire  des  lapillons  en  général;  & que  Bonani  en  particulier  & 
quelques  autres  en  ont  réprefenté  les  Plumes  fur  des  Eftampes.  Mais 
comme  ces  Deffeins  font  en  partie  peu  éxaéts  dans  leur  Struélure  , & la 
plupart  point  enluminés  , à cela  près,  que  Mr.  Roefel  nous  en  a décret 
dans  fes  Amufemens  fur  les  Infectes,  j’ai  d’autant  plus  lieu  de  me  dater, 
que  celui  ci  ne  déplaira  pas  auLeèteur,  dans  le  quel  cette  poulîière  a 
été  deffinée  d’une  manière  diftinéle  &'avecfes  Couleurs  les  plus  natu- 
relles, dans  un  Groflilfement  convenable,  d’après  le  Verre  en  forme 
de  Grain  de  Millet  N.  i«  au  travèrs  du  Microscope  manuel  de  Wilfon. 

Le  Microscope  Solaire  les  groffittrop;  car  les  Plumes  paroilfent 
au  travers  de  N.  2.  de  la  Hauteur  d’un  Pie  dans  une  Chambre,  où  la 
Paroi  blanche  efl  éloignée  de  12  Piés  de  la  Lentille. 

Dans  le  Grofîiffement  microscopique,  dont  nous  venons  de  parler, 
!’  on  peut  fuffifamment  reconnoître  les  Raies  & les  Lignes  de  chaque 
Plume,  de  même  que  les  Bouts,  de  Tuïaux  transparens  & émouffés. 

Les  Amateurs  delaPhifique  trouveront  affés  de  Recherches  à faire 
furie  papillon  à l’Aide  du  Microscope;  s’ils  veulent  p.  c,  bien  confiderer 
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les  4.  Ailes  par  deflus,  par  deffous  & par  leurs  Extrémités,  où  l’on 
voit  comme  des  franges  & les  Couches  que  forment  celles-ci  par  In- 
tervales,  les  unes  fur  les  autres  fur  la  Surface  des  Ailes  } &puis  feparer 
ces  Plumes  des  Ailes  & les  examiner  à part.  Ce  dernier  s’exécute  le 
plus  aifément,  en  p allant  le  bout  d’un  Doigt  bien  propre  fur  Y Aile,  & 
en  mettant  ce,  qui  s’eft  attaché  au  Doigt,  fur  le  Verre  de  la  Alachine 
qu’on  paffe  fous  le  Microscope,  & en  le  faifant  palfer  par  toutes  les  Claf- 
fes.  La  Lentille  N.  y,  P.  E,  répréfentera  un  grand  Nombre  de  Plumes 
avec  leurs  Couleurs,  mais  très.petites  , toutefois  nettement  & diftinc- 
tement;  N.  4.  & 3.  leurs  Couronnes  dentelées  & les  plumes  même, 
déjà  de  deux  Piés  de  haut  & de  large}  mais  N.  1.  & o.  les  répreientera 
de  3.  à 4,  Piés  de  haut,  avec  toutes  les  Raies  & Lignes  tant  droites^ 
qu’  obliques. 

Que  fi  l’on  veut  voir  fuccellivement  toute  T Aile  5.  iî  faut  la  mettre 
fous  le  Microscope,  dit  de  Marfchal , avec  le  long  Tuïau  de  plu. 
fieurs  Pièces,  ou  P examiner  au  travers  d’une  autre  Machine  microsco- 
pique, que  mon  illuftre  Ami,  Mr.  le  Confeiller  de  Cour&  Pro ; lieur 
Delius  d’Erlang,  a inventée  pour  fon  Ufage,  d’après  celle  de  Mu- 
fchenbrock , & la  quelle  il  a inferée  dans  la  pièce  ly  des  Recueils  de 
Franconie, 

Je  donnerai  dans  un  autre  Tems  mes  Obfervations,  fur  l’admirable 
double  Trompe,  par  la  quelle  les  Papillons  tirent  leur  fubfillance } fur  leurs 
Cornes,  par  les  quelles  ils  tâtent  les  Objets  } fur  leurs  Yeux  & fur  leurs 
Piés.*  Cette  Eftampere'prefente  la  Poufîière  groflie  des  Ailes  de  deux  Pa- 
pillons} dont  P un  folitaire,  ver  à terni,  vient  de  la  Chenille,  qui  fe  nourrit 
ordinairement  de  Chouuerd  & de  Lerveuil } 1’  autre  d’  une  grofle 
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Chenille  dodue  de  Couleur  changeante.  Le  prémier  a le  defïus  des  Ailes 
jaune  de  Souffre  & d Orange,  avec  une  petite  tache  noire  au  Bout. 
Le  delfous  des  Ailes  eft  brun  pâle  fur  un  Fond  Couleur  de  Paille 

Le  fécond  a les  Ailes  bleu  foncé  ; en  volant  & même  au  Soleil  elles 
changent  fur  la  Couleur  de  Pourpre  & de  Cuivre  rouge  terminées  par 
des  Franges  de  Plumes  blanches. 

a)  montre  une  Plume  du  deffus  de  l’Aile  du  Papillon  delà  Chenille 
changeante 

bc)  deux  Plumes  du  delfous  de  l’Aile  du  même, 
ce'',  font  des  Plumes,  qui  font  à l’Extrémité  des  Ailes 
dg)  répréfentent  des  Plumes  du  delfus  de  l’Aile  du  Papillon  de  la 
Chenille , qui  vit  de  Cerfeuil 
f gy  par  contre  des  Plumes  du  delfous  de  fon  Aile, 

TABLE  X. 

On  petit  Brin  d’ Eponge. 

L?  On  a delTiné  fur  cette  Eftampe  un  petit  Brin,  à peine  delà  Grolfeur 
d’une  Lentille,  de  cette  Eponge  de  Mèr  fi  commune,  dont  on 
fe  fert  pour  torcher;  & l’on  a montré,  que  cette  Production,  n’ eft 
qu’  un  Tilfu  de  grands  & petits  Tuïaux  entrelalfés  les  uns  dans  les 
autres. 

JLes  Connoilfeurs  de  la  Propriété  de  ce  qu’  on  nomme  Tu'iau  Capi - 
laire , fendront  bientôt,  pourquoi  dés  qu’une  Eponge  eft  mife  dans 
P Eau,  elle  fe  gonfle  fi  promtement  & fe  remplit  d’Eau;  & qu’au  con- 
traire la  foupleffe  de  fes  Tuïaux  déliés  fait,  qu’elle  peut  fe  vuider  tout 
auffi  promtement.  Il  feroit  fqperflus  de  s’étendre  davantage  fur  l’Ex- 
plication de  cette  Eftampe. 


TAU- 
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TABLE  XI. 

Ens  Veneris. 


5 eft  ainfi  qu’on  nomme  ordinairement,  quoi  que  mal  à propos,  ce 


Sublimé  de  Sel  d’ Acier  ou  de  Fer;  puis  que  ce  n’  eft  pas  de  Venus 
ou  de  Cuivre  , qu’il  eft  préparé  ; mais  plutôt  de  Mars , de  Per  ou  d' Acier, 
avec  du  Sel  armoniac . De  forte  que  le  Nom  d’ Ens  Martis lui  conviendroit 
mieux.  Mais  ce  n’eft  pas  de  quoi  nous  avons  à nous  mettre  en  peine; 
nôtre  But  n’etant  pas  de  juger  des  Operations  de  la  Chimie.  On  le 
peut  très  facilement  le  difloudre  dans  de  l’Eau,  laquelle  en  devient 
aulîi  jaune,  que  le  Vin  le  mieux  coloré.  Et  c’eftaufti  la  même  Couleur 
que  confervent  les  Criftaux  fous  le  Microscope,  de  forte  que  dans  un 
Jour  bienclair,  ils  reffemblent,  à T Or  ou  aux  plus  belles  Topafes  & 
Cr y folites.  On  les  croiroit  taillés  avec  la  dernière  delicatelfe  ; elles 
donnent  de  leur  Surface  un  Eclat  admirable;  & répréfentent  presque 
à chaque  Obfervation  quelques  Glaives  à deux  Tranchans  ou  quelques 
Epées  courtes;  ainfi  que  cette  EftampeXl.  ie  montre  fi  diftimftement, 
qu’il  n’eft  pas  befoin  d’autre  Eplication. 


TABLE  XII, 

Bouts  de  Fil  d’Holande  bien  fin 


Il  eft  enfin  tems  que  nous  nous  acquittions  de  nôtre  Prorr-efle  envers 
les  Dames,  & que  nous  leur  deftinions  cette  Eftampe.  Nous  com- 
mençons, à jufte  titre,  par  la  Matière,  dont  les  Dames  fefont  elles 
mêmes  ou  dumoins  reçoivent  leur  Parure  favorite,  la  Dentéle , la  Gaze , 
la  Batifte , la  Moujjeline,  le  Cambrai,  les  Chevillerez,  &c.  Voici  deux  Bouts 
du  fil  le  plus  fin,  dont  on  fait  ordinairement  la  Dentéle  de  Brabant. 
Autant  qu’il  par  oit  délié  à la  fimple  Vuej  autant  fe  montre- 1- il  mal 


uni 


\ 


§2  TABLE  XIII.  L’Aile  entière  d’un  Papillon, 
uni  fous  le  Microscope;  &:  l’on  voit  très  diftinéfement  dans  cette 
Eftampe  qu’un  feul  Bout  confifte  en  plufieurs  Brins  de  Lin  tordus  en- 
femble,  dont  le  Travail  du  Rouêt  en  a fait  éclater  une  partie  ça  & là. 

TABLE  XIII. 

L’Aile  entière  d’un  Papillon. 

1 ~ . t?  - * 

A P^s  avoir  répréfenté  dans  la  Tab.  IX  les  feules  Plumes  du  Papillon ; 
1 jL  je  crois  faire  Plaifir  aux  Leéleurs,  de  leur  en  mettre  ici  devant 
les  Yeux  les  Couches  fur  toute  une  Aile, 

Il  feroit  fuperflus  de  décrire  ici  la  diverfité  des  deiTeins , des  Taches , 
des  lignes,  des  Points,  des  Ondations,  des  Miroirs,  des  Yeux,  des 
Banderoles,  des  Angles,  des  Franges  & des  autres  Ornemens  St  Mar- 
ques, qui  fe  voient  dans  le  deffus  & le  deftbus  de  1 'Aile  du  Papillon; 
d’autres  Naturalises  l’aïant  déjà  fait  avec  tout  le  Soin  poflxble.  Ici 
l’Oeil  curieux  n’en  verra  que  l’Ordonnance  aufïi  régulière  , qu’admi- 
rable & toute  la  Structure  d’une  Aile  entière 

Le  Haut  de  cette  Aile  eft  donc  garni  de  Plumes  étroites,  Unifiant 
en  Pointe  & femblables  à des  Cheveux;  de  même  que  les  deux  Cotés 
& le  Bas  en  font  aulli  ornés. 

Par  contre  la  Surface  fuperieure  & inferieure  font  couvertes  d’un 
Duvet , arrangé  par  Couches  comme  les  Tbuiles  d’un  Toît  & portant,  à 
la  file,  toujours  l’un  fur  l’autre. 

11  a été  impoffible  de  choifir  un  GrofiifTement  plus  fort,  par  ce 
qu’  on  a voulu  répréfenter  toute  1’  Aile. 

Voilà  pourquoi  l’on  n’a  pû  deffiner  les  Plumes,  que  comme  elles 
fefontpréfentées  àla  Vûe,  c' eft  à dire  de  Figure  ovale;  N,  4,poféfousle 

Micro- 
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Microscope  de  Marfchal,  ajufté  de  toutes  fes  Pièces,  ne  les  répréfen- 
toit  pas  plus  grandes.  C’eft  auiîi  pourquoi  les  fubtiles  Dentelures, 
Pointes  ou  Couronnes,  qui  fe  voient  dans  les  plumes  détachées  de  P Eftam- 
pe  IX.  refient  imperceptibles  aux  Yeux.  11  eft  auflî  vrai,  qu’elles  font 
couvertes  & eniacées  dans  les  autres  Plumes,  tant  de  celles  de  deffous 
que  de  celles  d’à  Côté. 

Il  eft  cependant  certain,  que  chacune  de  ces  petites  Plumes  avec 
fon  Tuïau  tient  dans  la  : eau  & même  auflî  ferme,  que  les  Plumes  d’ Oy. 

Il  eft  aifé  de  s’en  convaincre,  en  torchant  avec  le  doit  les  Plumes 
d’une  Aile  de  Papillon  & en  la  plumant,  pour  ainfi  dire.  Dèsque  V Aile 
eft  denuée  de  Plumes,  l’on  voit  une  Pellicule  comme  du  Parchemin 
' jaunâtre  ou  brunnâtre,  traverfée  de  plufieurs  Côtes  ou  OfTelets  & dans 
la  quelle  1’  on  peut  apercevoir  avec  le  moindre  Verre  tous  les  Pores  ou 
Trous y où  les  Tuïaux  de  ces  Plumes  étoient  plantés. 

Mais  les  Côtes  en  elles  mêmes  fe  peuvent  clairement  diftinguer, 

■ 

quand  même  Y Aile  a toutes  fes  Plumes. 

je  préfume,  que  ces  Offelets,  ou  Côtes,  que  d’autres  appellent 
aulïi  Nerfs,  font  le  même  Effet  dans  les  Ailes  des  Papillons,  que  les  Os 
& les  Tendons  dans  celles  des  plus  gros  Oifeaux. 

Cette  Treizième  Eft  amp  e contient  donc  le  Deftous  de  V Aile  du  Papil- 
lon folîtaire , de  Couleur  verd- terni , qu’on  appelle  Papillon  de  Cerfeuil , 
fe  tenant  fur  les  Choux  verds  ; la  Couleur  de  laquelle  eft  jaune  de 
fouffre,  rouge-vermeil  & noir.  On  y voit  répréfenté. 

a)  les  longues  Plumes  noires  fmiffant  en  Pointe 

b)  d’autres  Plumes  longues , les  quelles  bordent,  en  guife  de  Franges, 

tout  le  Tour  de  Y Aile, 


E 


i 


0 les 


TABLE  XIV,  De  la  Moufle  de  Terre. 


c)  les  Cotes , oflelets , ou  Tendons , qui  traverfent  ça  & là  toute  l'Aile', 

d)  C’eftle  Duvet  couché  l’un  fur  1’  autre  à la  File,  comme  les  Thuiles 
d’un  Toît,  qui  couvrent  toute  la  Surface  fuperieure  & inferieure 
de  l’Aile,  & qu’on  peut  voir  par  Plumes  détachées  dans  l’E- 
ftampe  IX, 

e)  Enfin  la  grandeur  & la  Figure  naturelle  de  cette  Aile. 


TABLE  XIV. 

De  îa  MoufTe  de  Terre 


3 autre  Jour,  après  avoir  fait  apporter  imRofier,  que  f avois  dans 


ma  Cave,  je  trouvai  toute  la  Surface  de  la  Terre  dans  laquelle  il 
eft  planté,  couverte  de  quelque  chofe  de  Verd-terni,  qui  refiembloit 
à du  Moifi. 

Après  avoir  confidéré  cette  étrange  Couverture  au  Travers  d’une 
Loupe,  je  commençai  à découvrir  quelque  chofe  qui  refiembloit  à des 
Plantes  vertes  répréfentant  une  epaifie  Forêt  & très  agréable  à la  Vue, 

J’  examinai  enfuite  une  feule  petite  Plante;  puis  la  mettant  dans  le 
Microscope folaire , il  me  larépréfenta  à la  Paroi  comme  le  plus  gros  Ar~ 
bufte  d’ environ  4.  Piés  de  haut. 

Cette  Efiampe  XIV.  montre  une  de  ces  Plantes  de  Moufle  de  Terre, 
telle  que  l’ a préfénté  le  Verre  N,  3.  dans  le  Microscope  manuel , Et  dans  le 
petit  Rond  à Côté,  elle  fe  voit  da  fa  Grandeur  naturelle,  quoi  qu’  un 
peu  trop  grande. 

Tournefort  a à la  Vérité  fait  Mention  de  cent  Efpèces  de  Moufle  dans 
fes  Inftit.  Rei  Herb . 71 1.  Clafl.  17.  Se%.  1.  de  Herbis  teneflribus  quarum  flores  & 
fruüus  Vulgo  defiderantur.  Mais  d’ autres  Botaniftes  plus  modernes  ont  écrit 


des 


TABLE  XV.  Une  Goûte  d’Urine.  ^ 

des  Livres  entiers  de  la  Moufle  ; fur  tout  Hiftoria  Mufcomm  de  Dillenius  * 
ne  pourra  que  fatisfaire  pleinement  le  Leéleur. 

TABLE  XV. 

Une  Goûte  d’Urine 

Je  n'ai  pas  pris  pour  cette  Qbfervatien  du  Sel  d'urine  liquéfié;  mais 
feulement  de  Y Urine  toute  fraîche.  J’en  laiflai  donc  fêcher  une]  pe- 
tite Goûte  fur  le  Verre,  & j’  eus  la  patience  d’obferver  tous  les  Chan- 
gemens,  qui  s’  y firent  de  puis  le  Commencement  jus  qu'à  la  Fin, 

Dés  que  le  Fluide  fe  fut  un  peu  exhale',  j’  aperçus  d’abord  plu- 
fieurs  petits  Points , a)  qui  n’étoient  certainement  pas  des  Particules 
d’ Air  j mais  des  Corpufcules,  qui  reluifoient  incomparablement. 

Puis  ces  Points  reluifans  fe  changèrent  en  Quarrés  irréguliers , b)  les- 
quels fe  dilatèrent  enfuite  davantage,  devinrent  des  Etoiles  étroites  8r 
oblongues,  qui  dans  la  Succefîion  de  leur  Accroiflement , prirent, 
partie  la  Forme  de  plus  grofles  Etoiles  a.  quatre  Angles,  partie  celle  de 
Croix;  ainfi  qu’  e)  ;le  montre;  enfin  fe  criflalisèrent  & demeurèrent 
dans  cette  Figure, 

Pendant  que  ces  Crifiaux  fe  formoient , il  fortit  fubitement  des 
Extremite's  & du  Bord  de  la  Goute  de  longs  Rdions  en  forme  de  Scie  & 
des  Piques , qui  à la  Fin  de  la  Configuration,  étoient  pleines  d’ Encoches 
des  deux  Côtés,  comme  on  peut  voir  plus  clairement  e) 

E 2 Je 

* Le  Magafin  d’Hambourg  Part.  17,  pag.  422.  nous  donne  une  très  belle Dèfcrrption 
de  la  Génération  gt  Propagation  d’ une  Espèce  particulière  de  Moufle,  tirée  des 
Obferyations  de  Mr.  Hill  de  Londres,  la  quelle  mérite  d’etre  lue  des  Ama- 
teurs de  la  Phifique  & d’ autres  Curieux. 


TABLE  X VL  Oeufs  de  Papillon, 

Je  crois  toutes  fois,  que  toutes  les  Cbfervations  de  P Urine  ne  re- 
viendront point  aux  mêmes  Effets.  La  Raifon  en  eft  facile  à trouver» 
Car  un  Homme,  qui  boit  ordinairement  du  Vin,  aura  fans  Doute  dans 
fon  Urine  des  Particules  de  Sel  bien  differentes  de  celles  de  l’Urine  d’un 
Bûveur  de  Bierre,  ou  d’un  Homme  qui  prend  beaucoup  de  Remèdes, 
J’ai  moi-même  remarqué  très  diftinélement  les  Chriftaux  du  Vin  de 
Franconie  dans  Y Urine  d’un  Gentil-homme  du  Pais,  qui  ne  bûvoit  que 
du  Vin , fans  y avoir  obfervé  aucun  autre  Criftalifation  ou  Confi- 
guration. 

Je  fais  aulîî  par  Expérience,  qu’il  ne  faut  pas  s’  attendre  aux  mê- 
mes Obfervations  fur  1’  Urine  du  même  Homme;  Car  à differens  Jours 
il  fe  préfentera  differentes  Configurations,  fuivant  la  Diète  qu’il  aura 
tenue. 

Si  quelcun  veut  imiter  cette  Obfervation,  il  eft  averti  de  ne  pa» 
faire  trop  chaufer  le  Verre  fur  le  quel  il  aura  mis  1 ’Urine3  de  peur  de 
troubler  & de  gâter  toute  1’ Obfervation. 

TABLE  XVI. 

Oeufs  de  Papillon  9 d5  où  font  éelofes  de  jeunes 

Chenilles» 

Un  de  mes  Amis,  que  j’eftime  beaucoup,  m’a  envoie  depuis  peu 
ces  Oeufs , qu’il  a eu  la  Bonté  d’accompagner  de  la  Lettre 
fuivante 

A Poftiîle. 

„ Je  trouvai  au  Mois  de  Novembre  de  l’Année  pafiee  fur  le  Dehors 
g,  d’une  Feuille  de  Plante  d’ Oeillet  toute  une  Couche  fi  Oeufs,  qui 
sS  rempliffoient  la  Moitié  de  la  feuille,  jusqu’  à la  Fointe.  Ils 


d’ où  font  éclofes  de  jeunes  Chenilles.  57 

refiembloient  fous  le  Microscope  à des  Boutons  & à de  la  Nacre  de 
j,  Perle,  & on  auroitdit,  qu’ils  avoient  été  tournés  le  plus  propre- 
,,  ment  & le  plus  artiftement.  Ils  étoient  pôles  fi  près  les  uns  des 
„ autres,  que,  malgré  le  Grofliflement,  je  plis  àpeine  diilinguer  entre 
„ eux  un  petit  Intervale  quarré.  Au  bout  de  deux  Jours  tout  Te  mit  à 
„ fourmiller,  & j’eus  la  fatisfaéiion  de  voir  éclore  de  petites  Chenilles , 
,,  qui  avoient  un  Poil  noir  & de  grolTes  Têtes  brunes,  & de  voir  faire 
„ à ces  petits  Animaux  un  des  Ouvrages  les  plus  pénibles.  Je  préfu- 
,,  mois,  qu’elles  Te  nourriroient  de  Feuille  de  Plante  d’’ Oeillet,  je 
„ leur  en  préfentai  des  plus  tendres;  mais  elles  n’  y voulurent  pas 
,,  mordre.  Dans  l’Incertitude,  où  je  fus  de  leur  trouver  une  Nour- 
„ riture  convenable,  je  les  lailfai  pendant  la  Nuit  avec  deir  Feuilles 
„ de  Plante  d’ Oeillet  fur  le  Quadre  des  Verres  de  mon  Microscope  de 
„ Marfchal.  Mais  lendemain  matin  elles  avoient  tellement  difpard, 
„ que  je  n’  en  pûs  pas  trouver  une  feule,  morte  ou  vive,  ni  fur  le 
,,  Marchepié,  ni  fur  la  Table  de  Marbre  fur  laquelle  étoit  le  Micros- 
„ cope.  Il  ne  m’en  eft  donc  refte,  que  quelques  Cc^md’Oew/icaifées, 
3,  dont  je  joins  ici  quelques  unes  &c. 


Ce  prefent,  quoi  q’  il  ne  confillât  qu’  en  Coques  à' Oeuf  s calfées,  m’a 
trop  fait  de  plaifir,  pour  n’en  pas  faire  part  à mes  Leéteurs.  Je  fuis 
perfuadé,  qu’ils  feront  bien  aifes,  que  je  leur  en  communique  dans 
cette  Table  XVI.  un  DefTein  bien  rencontré.  Dumoins  n’en  ai  je  jamais 
vû  de  femblables  dcilinés;  & pour- quoi  leur  Struéfure  régulière  ne 
meriteroit- elle  pas,  qu’on  les  répréfente  dans  tout  leur  Ordre  &leur 
Subtilité. 

Leur  Couleur  devoit  fons  doute  etre  bien  plus  belle  quand  ils 
étoient  pleins,  & avant  que  les  petites  Chenilles,  qu’ils  contenoicnt 
en  fulfent  forties.  Mais  pour  ï Artifice  de  la  Sruéture , on  ne  la  pou- 

E 3 voit 


3*  TABLE  XVII.  Anguilles  dans  le  Vinaigre 

voit  reconnoître,  que  la  Coque  ne  fût  devenue  transparente,  par  la 
Sortie  des  petites  Chenilles,  Le  Leéleur  curieux  n1  a qu’  à lire  le  Chap. 
17.  de  la  Théologie  des  Infedes  de  Mr.  le  PafLLefler,  de  puis  § f6t  jusqu* 
au  6f*  pour  fe  bien  mettre  au  fait  des  Oeufs  des  nfectes. 

Explication  de  la  XVL  Table* 

a)  répréfente  la  Gr-ofleiur  na  urelle  des  Oeufs. 

b)  leur  Grofïiffement  au  travèrs  de  la  Lentille  N.  4.  par  le  Micros- 
cope manuel  de  Wilfon. 

c)  L’  endroit,  où  la  Chenille  a rompu  fa  Coque  &t  par  où  elle  efl: 
fortie. 

Les  autres,  qui  fe  préfentent  entiers,  d) avoient  leurs  Ouvertures 
par  .delfous  ; ce  qui  fe  voïoit  clairement  en  tournant  la  Machine  fur  la 
quelle  les  Coques  d'Oeuf  étoient  pofées,  pour  en  faire  V Obfervation. 

TABLE  XVII. 

Anguilles  dans  le  Vinaigre  & dans  la  Cole 

de  Farine* 

Quelque  Connoilfance  que  les  Naturalises  aïent  eue  de  ces  petites 
Créatures  j on  n’  a pas  encore  pu  jusqu’ici  parvenir  à découvrir 
toutes  leurs  Propriétés. 

Mon  Deffein  n’eft  pas  de  répéter  ici  ce,  que  les  Leuvvenhoecks , 
les  Backers , les  Needhans  & d’autres  Savans  en  ont  écrit;  mais  plutôt 
de  renvoïer  mes  Leéleurs  à leurs  Ouvrages,  d’autant  plus  que  la  Dilfe- 
étion,  qu’en  a fait  à Londres  Mr.  Jacob  Scherword  a été  décrite  & de£ 
fmée  d’une  Manière  très  circonflanciée.  * Je  me  contenterai  de  dire 

en 

* Mémoires  pour  l’tïfage  8c  f Amclxoratipn  du  Microscope,  par  Backer  Part.  t. 
Chap.  3.  § 1, 


& dans  la  Cole  de  Farine*  3^ 

en  peu  de  Mots  ce,  que  j’  ai  remarqué  dans  ces  admirables  petits 
Animaux  & de  donner  fur  des  Eftampes  bien  diftinéles  ces  Eflais  & 
Obfervations* 

J’ai  vû  les  premières  Anguilles  un  Serpentaux  de  la  Cole  de  Farine 
dans  du  Vinaigre,  où  elles  font  beucoup  plus  transparentes  que  dans 
cette  Cole.  Je  crois  , qu’  elles  y entrent  avec  le  Levain,  que  Y on 
prend,  pour  faire  aigrir  le  Vinaigre. 

Mais  comment  entrent  elles  dans  le  Levain?  il  y a Apparence, 
félon  Mr,  l’Abbé  Needham,  que  c’  eft  par  les  Grains  de  Blé  gâtés  par 
la  Nielle . 

Mr.  Backer  nous  a donné  dans  le  Chapitre  quatrième  de  la  fécondé 
Partie  de  fes  Mémoires  fur  I’  fage  utile  & amufant  & fur  i Amelioration  du 
Microscope , une  Traduction  fidèle  de  la  Défcription  circonftanciée  des 
Anguilles,  qui  fe  trouvent  dans  le  Froment  gangrainéou  gâté  i la  quelle 
Mr.  Y Abbé  Needham  a publiée  dans  fes  Découvertes  microscopiques,  lime 

fuffira,  faute  de  Place,  d’en  rapporter  ici  quelque  chofe  * 

* 

„ §,  i*  La  Gangraine  ou  la  Nielle  eft  une  Maladie  du  Blé,  qui  en 
„ gâte  la  Subfiance  farinsufe  & y introduit  une  Matére  étrangère , qui  en 
„ corromp  les  Grains  & les  rend  noirs. 

„ Cette  Matière  nuifible,  confiderére  avec  le  Microscope  eft,  ou 
„ une  très  fine  Poujfière  noire , dont  les  Parties  ne  fe  reffemblent  point, 
„ ou  c’ eft  une  Subfiance  blanche,  compofée  de  Fibres  & de  Filamens 
„ longs,  qui  paroiffent  coiés  enfemble  & n’  avoir  de  vie,  que  lors 
„ qu,on  les  arrofe  avec  de  l'Eau* 

„ Tant 

* Nouvelles  Decouvertes  faites  avec  le  Microscope  par  T.  Needham  1747.  Chap, 
Vill,  pag.  99,  Des  Anguilles,  qui  font  dans  le  Blé  gâté  par  la  Nielle, 
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„ Tant  que  les  Grains  étoient  encore  tendres,  il  me  fufôfoit  pour  les 
„ vivifier  , des  les  humeéler  avec  de  1’  Eau.  Mais  quand  ils  avoient  relié 
,,  quelque  Terris,  & qu’ ils  avoient  durci,  il  me  les  faloit  laiffer  dans 
„ l’Eau,  pour  les  entièrement  ramollir,  les  remettre  enjeu  & pour 
„ les  confiderer  fous  le  Microscope  comme  de  petits  Animaux 
s,  vivans  &c* 

Il  feroit  fuperflus  d’ en  mettre  ici  davantage  la  Traduction  de  Mr, 
Backer  étant  entre  les  Mains  de  la  plupart  dés  Naturalises. 

Je  fuppofe  donc  d’après  l’ Obfervation  de  Mr.  Needham  & d’autres 
Savans,  que  ces  Anguilles  viennent  dans  le  Froment  gangrainé,  & j’en 
conclus,  que  de  là  elles  viennent  d’autant  facilement  dans  la  Farine  & 
de  la  Farine  dans  le  Levain,  la  Cole  & le  Vinaigre,  que  la  grande 
Quantité  de  leurs  Oeufs  peuvent,  à caufe  de  leur  extrême  Petiteffe  , 
palfer  fans  Peine  entre  les  Meules  de  Moulin.  Supofé  même  , qu’  une 
fi  petite  Anguille  foit  touchée  & écrafée  par  la  Meule  , il  en  eft  la  même 
chofe,  que  quand  on  la  met  en  Pièces  ; c’ eft  adiré,  qu’il  en  naît  plu- 
fieurs  jeunes  Anguilles  vivantes,  des  Embrions  & des  Oeufs  féconds,  qui 
entrent  tous  enfemble  dans  la  Farine, 

Voilà  ma  Conjeéfure,  la  quelle  je  ne  donne  à Perfonnepour  infail- 
lible; plutôt  attendrai-je  avec  un  plaifir  fingulier  des  Sentimens  & 
meilleurs  & mieux  fondés* 

Cependant  on  ne  trouve  pas  ces  Anguilles, 

ï)  en  tout  Tems; 

2)  dans  toute  forte  de  Cole  ; 

3)  dans  chaque  Levain; 

4)  dans  chaque  Vinaigre; 
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Dans  la  Cole  de  Farine. 

Plus  la  Matière,  où  elles  vivent,  eft  vieille  & aigre,  plus  eft-ôn 
aifurè  d’ y en  trouver.  • 

Je  ne  puis  m’  empêcher  der  rapporter  ici  un  Evénement  qui  m’a 
caufé  autant  d’ Admiration , que  de  Plaifir. 

Il-y-a  quelques  Années,  que  je  fus  obligé  de  faire  un  Voïage. 
Au  Lieu  de  ma  Deftination  j’  avois  un  Ami  intime,  qui  m’  avoit  plu- 
fieurs  fois  écrit  de  lui  envoïer  de  ma  Cole  vivante , Je  profitai  de  l’ Oc- 
cafion,  pour  lui  en  porter,  dans  un  petit  Verre,  quelque  peu  que  je 
lui  donnai  à cela  près,  qui  relia  attaché  dans  le  Verre.  A’  mon  Re- 
tour, je  rapportai  ce  Refie,  & en  dépaquetant  mon  Coffre  ce  Verre 
fut  jetté  parmi  d’ autres  vieux  Verres. 

Deux  Ans  après  j’eus  befoin  de  quelques  petits  VaiiTeaux  pour  li- 
quéfier certains  Selss  Je  cherchai  des  Verres  dans  tous  les  Coins  de 
laMaifon,  & j’ eus  le  Bonheur  de  trouver  celui  que  j’ avois  pris  dans 
mon  Voïage;  mais  la  Cole  y étoit  devenue  dure  comme  de  la  Corne. 
Me  rappellant  alors,  que  j’  avois  lû  dans  Backer,  qu’  on  pouvoit  faire 
revivre  ces  Anguilles,  quand  même  il  y-auroit  plufieurs  Années  qu, 
elles  feroient  deffêchées  ; je  fis  tout  de  fuite  un  EfTai  particulier  là-def- 
fus.  Je  verfai  de  l’Eau  tiède  fur  la  Cole,  & la  laiifai  là  jusqu’  au  Len- 
demain. Mais  le  Matin,  lorsque  je  voulus  voir  ce  qui  fe  palfoit, 
j’apperçus  d’abord  fur  la  Surface  de  l’Eau  un  grand  Mouvement,  & à 
l’Aide  du  Microscope  je  vis  tout  un  Monde  d? Anguilles  & des  Millions 
de  gros  & de  petits  Serpens . 

Je  racontai  cette  hûreufe  Découverte  à plufieurs  de  mes  Amis  , 
qui  parurent  d’ abord  en  douter,  & qui  n’  y ajoutèrent  Foi,  qu’ après 
en  avoir  vû  de  leurs  propres  Yeux  1* Expérience.  Pour  les  convaincre, 
j’ envoïai  prier  un  Relieur  de  me  procurer  de  la  Cole  bien  vieille.  Il 
m’envoïa  tout  de  fuite  d’aulîi  dure  que  delà  Corne  et  toute  noire. 

F Alors 
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Alors  j’en  mis  dans  plufieurs  Verres,  en  y verfant  de  1’  Eau  tiède  , 
lesquels  fje  confiai  en  Main  tierce  & le  Lendemain  mes  Amis  virent, 
que  mon  EfTai  portoit  fur  une  Vérité  incontefïable. 

Enfin  je  cherchai  en  leur  Préfence  les  plus  greffes  de  ces  Anguill&s 
àl'Aide  de  là  Loupe,  je  les  pofai  feparément  fur  des  Verres  de  la 
Machine,  qu’on  pafiè  fous  le  Microscope,  je  mis  de  T Eau  fraîche  def- 
fus  & aïant  virement  coupé  ces  Anguilles  en  deux-  Pièces,  je  les  mis  dans 
plufieurs  Microscopes  manuels.  Sur  quoi  tousles  Aififtans  virent  avec 
Surprife  jetter  aux  deux  Morceaux  du  Ventre  de  ces  Anguilles,  par- 
tagées par  le  Milieu,  une  Multitude  de  Serpentaux  vivans  & d’ Oeufs 
féconds.  Le  Jet  des  deux  Parties  du  Ventre  fe  faifoit  avec  un  Mou- 
vement élaftique  attraéfif  & repulfif. 

J’ai  décrit  ailleurs  la  Manière  la  plus  facile  de  faire  cette  Diffeélion 
& je  m’en  rapporte  là  déifias  tant  aux  Recueils  de  Franconie , * qu’  à ma 
Lettre  pbificale  fur  la  Semence  des  petits  Animaux  * * 

Enfin,  tout  pris  enfemble;  voici  les  Découvertes  remarquables, 
que  j’ai  faites  fur  ces  petites  Créatures. 

1)  Qu’elles  font  Vivipares^  c’  eft  à dire,  qu’  elles  portent  leurs 
petits  vivans  dans  le  Ventre,  & qu’  efles  les  mettent  bas. 

2)  Qu’elles  font  très  fécondes  ; puisque,  au  dire  de  Mr.  Backer, 
dîes  ont  plus  de  100.  Petits1,  bien  que  pour  moi,  je  n’en  ai  jamais  pû 
découvrir  au  de-là  de  fix  d’en  Vie,  ni  plus  de  vingt  gros  Oeufs. 

3)  Qu’elles  ont  deux  Queues,  ce  que  je  n’obfervai  que  l’Année 
paffée  ches  Mr.  le  Candidat  Streicher  au  Travers  du  Microscope  folaire, 
& après  avoir  fait  auparavant  tant  d’autres  Obfervations. 

4)  Qü’ 

* Recueils  de  Franconie  T.  3.  Pièce  r.  N.  1.  Pag.  387.  & T.  4.  Pièce  ip.  Pag* 

SO.  & 22 6. 

* * Obfervations  Phifiques  fur  la  Semence  des  petits  Animaux. 
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dans  la  Cole  de  Farine. 

4)  Qu]  on  ne  leUr  Peut  appercevoir  ni  Yeux  ni  Bouche. 

5)  Que  quand  même  elles  ont  été  gardées  plufieurs  Années , & 
qu’ elles  font  toutes  délfêchées;  elles  revivent  dans  l’Eau.  Circon- 
ftance,  que  ]'  attribue  au  grand  Nombre  de  leurs  Oeufs,  d’ où  elles 
fortent  bien  tôt  pour  croître,  comme  à Vûe  d’ Oeil. 

6)  Qu’  ainfi  elles  grofliflfent  en  très  peu  de  Tems,  & que  dans  un 
ou  deux  Jours,  elles  ont  toute  leur  Perfeélion. 

7)  Qu]  elles  ne  fe  metamorphofent  point,  & ne  deviennent  ni 
Chrifalides  ni  petites  Mouches ; comme  il-y  en  a qui  l’ont  voulu  faire 
accroire. 

8)  Qu’  elles  vivent  d*  Aigreur , & qu’elles  ne  fe  trouvent  dans  la 
Cole  ou  dans  le  Levai» , que  quand  il  efl:  bien  vieux  & bien  aigre. 

L’Eftampe  XVII.  repréfente  donc 

Fig.  1.  la  grandeur  naturelle  de  ces  Serpentaux , à peine  fufceptibles 
de  la  fimple  Vûe. 

Fig.  2.  montre  une  petite  Goûte  de  Cole  détrempée,  grolîie  par  la 
Lentille  N.  4. 

Fig.  3.  quelques  Anguilles  d’ après  leur  plus  grand  Groffiflfement  ; mais 
feulement  par  le  Microscope  manuel,  où  l’on  voit 

a)  Une  Anguille  de  Cole  fans  Petits,  ni  Oeufs; 

b)  une  autre  avec  des  Oeufs  <k  des  Petits  dans  le  Ventre; 

c)  une  Anguille  découpée,  qui  n’avoit  point  de  Petits  & de  la  quelle 
il  n’eft  forti  que  des  Particules  de  Farine  qui  étoient  fa  Nourriture; 

d)  une  autre  Anguille  de  Cole  féconde,  laquelle  étant  pareillement 
coupée  par  le  Milieu , jette  à diverfes  Reprifes,  quelques  Oeufs 

& des  Petits  en  Vie  hors  des  deux  Parties  du  Ventre 

F 2 


e)  Enfin 
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e)  Enfin  un  Embrion  fécondé  confideré  avec  le  Microscope  folaire  , 
dans  le  quel  le  Petit,  entortillé  en  Forme  de  Coquille,  eft  fur  le 
Point  d’éclorre. 

TA.BLES  XVIII.  & XIX. 

Ce  qu’  il  y a de  curieux  dans  P Arum  d’Egipte,  ou 

ie  Pie  de  Veau. 

Je  fuis  redevable  de  cette  Fleur  étrangère  & de  fa  prémière  Anatomie 
à la  Bonté  de  nôtre  incomparable  Botanifte  Mr.  le  Confeiller  de 
Cour  & Docteur  en  Medecine  Trevv . Quoi  que  ce  Mr.  en  eût  fait  lui 
même  une  très  exacte  Obfervation,  & qu’il  en  eût  fait  peindre  toute 
l'Anatomie  par  un  excellent  Peintre  en  Mignature;  il  voulut  cependant 
bien  me  charger  encore  d’ une  Recherche  microscopique  fur  cette  Fleur, 
pour  fe  procurer  des  Effais  fûrs  & certains  fur  cette  Plante  fi  differente 
de  toutes  les  autres  Efpèces  d’ Arum. 

Pour  cet  Effet  j’ai  reçu  il- y- a quelques  Semaines  une  de  ces  Fleurs 
dans  fon  plus  bel  Epanouiffement,  laquelle  j’ai  fait  graver  entière  fur 
l’Eftampe  XVIII.  & anatomifeé  dans  la  XIX.  le  tout  enluminé  d’après 
Nature. 

Avant  que  je  mette  la  Main  à l’ Explication  de  ces  deux  Tables,  il 
me  fera  permis  de  dire  deux  Mots  de  la  vénération  des  Plantes , pour  la 
Satisfaction  de  quelques  Amis  peu  verfésdansla  Botanique,  qui  m’en 
ont  prié,  partie,  pour  leur  faciliter  l’Intelligence  des  Eflampes  & Par- 
tie pour  montrer,  que  l’admirable  Nature  eft  toujours  la  même  dans 
fes  Operations  capitales.  Et  comme,  félon  le  Grand  Harvey,  chaque 
chofe  vient  d’un  Oeuf',  les  Fleurs,  les  Plantes  & les  Herbes  naiffent 
aufïi  d'Oeufs , de  même  que  les  Anguilles  delà  Colede  Farine , dont  nous 
avons  parlé  dans  la  Table  précédente  &les  Puces , comme  nous  verrons 
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dans  la  vingtième,  fortent  des  leurs.  Pour  mettre  cela  dans  un  plus 
grand  jour,  je  ne  ferai  que  mettre  ici  ce,  que  je  trouve  s’y  rapporter, 
dans  les  Amoemtat.  acad.  Vol.  i,  pag.  6i  --  109.  du  Chevalier  Limnaeus, 
illuftre  Savant  Suédois,  touchant  le  Mariage  des  Plantes.  C’efl  une  Differ- 
tation  à la  quelle  ce  Chevalier  apréfidé  en  1746.  & qui  a été  deffen- 
due  par  Mr.  jean  Guftave  Wahlbom.  Mon  refpeétabie  Ami  Mr.  le 
ProfelFeur  Arnold  d’Erlang  en  a donné  une  très  belle  Traduction  alle- 
mande, qui  eft  inférée  dans  ie  Magajïn  üniverfel  part.  4.  pag.  172. 

A’  fon  Compte  les  Plantes  ont  beaucoup  de  Rapport  avec  les 
Animaux,  Elles  naiiîent  d’ Oeufs  comme  le  Ammaux\  leur  Vie  confifte 
dans  le  Poujjement  des  Sucs  comme  celle  des  Animaux  dans  la  Circulation 
du  Sang.  Si  on  lie  à un  Animal  un  Pie  ou  quelque  autre  Jointure , tel- 
lement que  les  humeurs  n’y  puiffent  point  pénétrer;  ce  Membre  fe 
déffêche  & meurt 5 il  en  arrive  aux  Plantes  la  même  Chofe  lorsque  le 
Rameau  qu’on  lie  cft  encore  tendre 

Leurs  Ages  n’ont  pas  moins  de  Rapport  avec  ceux  des  Animaux* 
car  leur  Enfance  eft  tendre  & fosbie,  fans  Fleurs  ni  Fruits;  par  contre 
leur  Jeunejje  fe  pare  d’une  vive  Verdure  ornée  de  Fleurs;  leur  Age  virily 
de  Fruits,  & leur  P'ieiflejjè  n’eft  que  Moulfe,  Moilî  & Chute  des  Feuilles. 
Elles  font  expofées  à autant  de  Maladies,  que  les  Animaux;  elles  font 
P.  E.  fujettes  à la  Gangraine  & à la  Pourriture.  Trop  de  Chaleur 
comme  trop  de  froidure  , trop  d’ Humidité  cortime  trop  de 
Séchereffe  leur  eft  contraire.  Elles  font  incommodées  des  Infeétes, 
des  Poux,  des  Puces,  des  Punaifes  ; ce  que  n’éprouvent  que  trop  les 
Jardin. ers.  Elles  ont  aufîï  une  Vie  comme  les  Animaux;  ce  qui  fe 
prouve  en  ce,  que  même  dans  les  Serres , elles  fe  tournent  toûjurs  , 
vers  le  Jour  & vers  le  Soleil;  elles  ont  auffi  du  Sentiment , comme  P,  E. 
la  Mimofa , 1’  Herbe  Sentitive 1 la  S’oit  me  tangere  & tout  d’ autres  Plantes 
& Fleurs,  qui  s’ouvrent  &fe  ferment  dans  un  certain  Temspréfîx. 

F 1 En- 
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Enfin  elles  meurent  comme  toutes  les  Créatures,  en  fe  fanant 
déifêchant  & périmant  au  bout  du  Tems  de  leur  Deftination, 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Génération’,  elle  fe  fait  par  Mâle  & Femelle  & 
par  les  deux  Sexes , ou  par  les  Hermaphrodites , 

Chaque  Fleur  a ordinairement  un  Calice , le  Piftille , les  Plumes , les 
Bourfes  à P oujjlère , la  PouJJière  elle-même,  les  Verrues , le  Germe , le  Æe/èr- 
ï>oz'r  au  Fruit  & le  Semence. 

Le  Chevallier  Limnaeus  nous  reprefente  le  Calice , comme  le  Lit 
nuptial  y les  Füamens  comme  le  Membre  viril,  & la  Verrue  comme  le  Fe- 
menin.  Des  Bourfes  à Semence,  il  fait  le  Tefticule  ; de  la  Potÿière,  il  fait 
la  Semence  virile ; du  Germe , 1’  Ovaire;  du  Rejervoir  au  Fruit’,  P Ovaire 
féconde',  & du  Grain  de  Semence , l’Oeuf. 

Les  Fleurs  ont  donc  leurs  Parties  génitales  comme  les  Animaux; 
nous  voïons  par  P Expérience,  que  la  Fleur  précédé  le  Fruit,  comme 
la  Génération  précédé  la  Naiifance.  Ainfi  l’Imprégnation  doit  s’attri- 
buer à la  Fleur  & la  Naiifance  au  Fruit. 

Les  Fleuriftes  n’ignorent  pas  non  plus,  qu’on  peut  châtrer  les 
Fleurs,  foit  en  leur  ôtant  les  Bourfes  à Pouilières,  foit  en  découpant  la 
Verrue,  pour  empêcher,  qu’il  n’y  ait  de  cette  Efpèce  de  Fleur  dans  le 
Voifinage. 

Car  dans  le  prémier  Cas,  c’efi:  la  Semence  ou  la  Fécondation,  qui 
fe  perd,  dans  le  fécond  c’efl  le  Fruit, 

Ne  pourroit- on  pas  prendre  de  là  JSujet  de  comparer  les  F leurs 
doubles  aux  Eunuques  en  ce  qu’elles  deviennent  fi  greffes  & fi  riches  en 
Feuilles,  par  ce  qu’  elles  ne  portent  point  de  Semence  ? Mais  je  paife 
par  deifus  cette  Idée  fugitive;  & me  contente  de  remarquer  que  la 
Pouflière  n’  eft  pas  la  même  dans  toutes  les  Fleurs.  Car  tantôt  elle  eft 
ronde;  tantôt  de  la  Figure  d’un  Oeuf;  tantôt  rabotteufe,  tantôt  en 
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forme  de  Roignon;  tantôt  comme  un  Grain  de  Froment,  tantôt 
angulaire,  & tantôt  life.  Ce  que  nous  répréfenterons  dans  la  fuite  au 
Letfteur  dans  des  Eftampes  particulières-,  me  refervant  outre  cela,  de 
donner  ce  qu’  il-y-ade  plus  remarquable  dans  la  poufïière , qui  féconde 
les  Plantes,  & les  Elfais  que  Mr.  l’Abbé  Needham  en  a faits  * 

Qui  voudroit  lire  tout  le  Traité  du  Mariage  des  Plantes , tel  qu’il 
fe  trouve  dans  la  Partie  quatrième  du  Magafm  univerfel  depuis  Page  17 a. 
jusques  à 23 6,  tireroit  certainement  une  Satisfaction  entière  de  là 
Lecture, 

Je  viens  enfin  à l’explication  des  Eftampes  XV11I.  & XIX.  dans  la 
première  desquelles  Poi.  a)  la  Fleur  eft  deftinée  en  moindre  Volume  fur 
la  Plante,  pour  en  réprcfenter  la  Feuille  & la  Couleur. 

b)  eft  la  Fleur  de  Grandeur  naturelle,  laquelle  n’ eft  véritable- 
ment jamais  fi  ouverte  fur  la  Plante  , qu’on  en  puiffe  voir  le  Spadix 
fi  à découvert  qu’ ici;  mais  afin  que  toutes  les  Parties  donnent 
mieux  à la  Vue  du  LeCteur,  je  l’ai  depeinte  telle  qu’elle  parodiait 
après  que  je  l’eus  un  peu  ouverte.  Tournefort,  in  lnftitution.  Rei 
herbar.  Tom  ClafT.  3.  feét.  1.  Gen.  f.  apelle  cette  Fleur,  Arum 
Aegyptiacum,  en  François,  Pié  de  l'eau  ; d’autres  la  nomment  Oreille 
de  Lièvre  y à caufe  de  la  Figure.  Quoique  Tournefort  compte  celle- 
ci  parmi  les  3f.  Efpèces  d' Arum  ; il- y en  a nean  moins  parmi  les 
Botaniftes  les  plus  modernes,  qui  l’en  ont  entièrement  exclue  à 
caufe  de  fes  Qualités  toutes  differentes,  qui  en  ont  fait  une  Efpëce 
toute  particulière  & lui  ont  même  donné  d’ autres  Noms.  Lim- 
naeus  la  nommant  Cala;  Mr  Trevv,  Anguina  ; Mr.  Petit  Provinzalia. 
Sur  quoi  l’on  peut  voir:  Générât.  Plwtarum  du  même  Chevalier 
Limnaeus  Num.  $17.  avec  lequel  s’accorde  prèsque  en  tout  Mr, 

Lu 

* Nouvelles  Découvertes  &c,  par  T.  Needham  Chap,  VII,  fur  la  Pouflièrc,  qui 
féconde  les  Plante*, 
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Ludevvig  célébré  Profelfeur  de  Leipfig  dans  Pss  Definitionibus  Gene- 
Yum  Plantarum  ClafT.  XV,  pag.  24 i. 

De  là  vient  auiîi , qu’  on  n’  eft  pas  d’ Accord  fur  la  Nomination  des  Parties 
de  cette  Cala  ; Tournefort  appellant  PiftiUe  ce  que  c)  répréfente  grofïi , 
& que  le  Chevallier  Limnaeus  & Mr.  Ludevvig  nomment  Spadix, 
cette  dernière  Nomination  eft  auffi  plus  conforme  aux  Réglés  de  la 
Botanique;  le  Terme  de  Piftilîe  defignant  dans  les  Fleurs  ordinaires 
tout  un  autre  Caraétère,  que  ne  répréfente  cette  Partie  * 

Car  ce  Spadix  c)  n’  a point  de  Filamens;  mais  il  eft  compofé  de 
deux  vaiffeaux,  fçavoir  des  Etamines  d)  & des  Pifiilles  Ovaires,  e)  On 
va  le  voir  anatomifé  : 


TABLE  XIX. 

f)  répréfente  le  haut  du  Spadix  dans  fon  Profil  onfontal. 

F)  montre  un  Cerceau  ou  un  Morceau  de  ce  Spadix  coupé  en 
fond  & fort  grofli,  pour  faire  voir.,  comment  les  Etamines  font 
plantées  comme  en  Cercle  autour  delà  Moelle  du  Spadix . Dans  u. 
L & tt.  on  peut  les  voir  perpendiculairement,  fuivies  dans  y des 
Ovaires  avec  leurs  Pifiilles  à la  File. 

Les  Etamines  font  doubles  ou  fimpîes,  comme  on  le  peut  voir  g) 
& h)  de  GrofTeur  naturelle  (quoiqu’un  peu  au  delà)  i)  kj&  1)  grodies; 
& m)  n)  au  plus  haut  Point  de  GroftiiTement. 

Après  m’être  bien  donné  de  la  Peine  pour  découvir  les  Ouvertures 
par  où  Portaient  les  Globules  de  Poujfiêre , j’eus  le  bonheur  de  voir  aux 
deux  Bouts  de  la  Tête  ou  de  1’  Oreiller  des  Etamines  les  Fentes  & les 
Fêlures , que  j’ ai  du  depuis  fouvent  obfervées  & toujours  trouvé  juftes. 

J’en 

* Par  le  Pjflille.,  j’ entends  cette  Partie,  qui  eft  au  Milieu  de  ia  Fleur,  comme  dans 
la  Tulipe  & P Oeillet;  au  haut  du  quel  eft  le  Stigma  ou  la  Verrue’,  au  Milieu 
le  Tw.au  par  lequel  la  Pouffièrede  la  Fleur  ou  fon*Sttc  entre  dans  l’Ovaire,  Sf  au 
bas  l’Ovaire -même. 
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J’en  ai  marqué  à n)  Y Endroit  par  des  .dfteriques , & dans  1)  m)  n)  8t  q) 
en  les  verra  plus  clairement.  Aufïi  certain  qu’  il  efl,  que  la  Pouflière 
fort  par  les  Fentes  indiquées;  âufii  inconteflable  efl -il,  que  les  Etami- 
nes font  toutes  poreufes , St  que  la  Pouffière  jaillit  par  ces  Pores  comme 
des  Perles  d’ Argent .,  tant  hors  de  la  Tète  ou  de  l’ Oreiller , que  des  Racmes 
blanches,  qui  reffemblent  à des  Racines  de  Dens , Voi . o)  St  p)  Rien  de 
plus  beau  qu’  une  feule  de  ces  Etamines  fous  le  Microscope.  Elle  efl 
transparente  comme  du  Criftal , St  fur  fon  Sommet,  qui  reffemble  à 
un  Oreiller  de  fin  Or,  l’on  voit  ces  Perles  de  Pouflière,  q)  de  même 
que  vers  o)  & p).  L’on  peut  les  appeiler  Etamines  fans  Filamens,  8c 
quoique  Mr.  Limnaeus  dife,  que  le  Spadix  en  ait  quelques  uns,  je  n’en 
jamais  pu  ici  trouver  ni  apercevoir;  à moins  que  Mr.  le  Chevalier 
eût  voulu  prendre  les  Racines  des  Etamines  pour  des  Filamens 

Pour  ce  qui  regarde  la  Pouflière,  dont  j’ai  defliné  le  moindre  Grof- 
fiffement  q)  St  le  plus  Grand  r)  tout  le  Spadix  en  efl  fouvent  couvert, 
j’ai  montré  s)  ce  qu’  elle  refîemble,  quand  elle  efl  humettée  avec  de 
l’Eau;  car  elle  crève  St  rend  une  Matière  huileufe,  faifant  1’  Effet 
d’une  Grenade  qu’on  aurort  allumée 

Cette  Pouflière  tombe  fur  les  Ovaires  eu  Germes  St  Piflilles  qui 
font  au  deffous  des  Etamines,  voL  Tab.  XVIII.  e)  St  Tab.  XIX,  v) 

Pour  F Ovaire , il  confifle  en  deux  Parties;  le  Piftille  ou  Titiaii , qui 
efl  muni  d’ un  petit  Bouton  ou  Verrue  rouge- brune  St  revêtue  d’une  Li- 
queur  gluante,  à la  quelle  s’ attache  la  Pouffière  Scpaffe  enfuite,  parla 
Verrue  8t  le  Tuïau,  dans  l’Ovaire  & le  féconde;  comme  j’ai  montré 
dans  y)  &0)deux  Ovaires  fécondés,  d’après  differens  points  de 
Groffiffement.  t)  8t  tt)  marquent  la  Moelle  du  Piflille  au  Tour  de  la 

quelle  font  les  Ovaires  St  les  Etamines,  ainfi  que  nous  avons  déjà  dit. 

« 

yv)  marque  un  Ovaire  entièr  grofli  St  x)  un  de  Grandeur  naturelle. 
Dans  y)  s’en  préfente  un  autre  ouvert  perpendiculairement  St  fécondé; 
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mais  z)  en  montre  le  Dedans  & zz)  le  Dehors  coupé  orifontalement 
& grofïi,  avec  fa  Verrue  gluante,  cei  qui  reffemble  à une  Mamelle  de 
Femme, 

Ce  qui  eft  marqué  0 eft  un  Ovaire  fécondé  & ouvert  perpendi- 
culairement, avec  fon  Piftille , fon  Tîiïau , fon  Utérus  & fes  Embrions  au 
plus  haut  du  Grolîiffement , &t  ])  & çf  préfentent  Premièrement  les 
Fruits  encore  renfermés,  puis  coupés  par  le  Milieu;  les  quels  je  n’ai 
pas  vûs  moi  même;  mais  que  j’ai  feulement  deffinés,  d’après  la  Pein- 
ture, que  Mr,  le  Confeiller  Trevv  a eu  la  bonté  me  communiquer. 

Le  fingulier  t qu’  il-y-a  dans  cette  Fleur  exotique , c’  eft  qu’  elle  différé 
de  toutes  les  autres  efpèces  d’Arum;  aïant  un  autre  Spadix  d’autres 
Anthères  & Piftillesy  point  de  Fïlamem , comme  P.  E*  P Arum  Italicum  maxi- 
mum venis  albis  borti  Regii  Paris;  qui  a en  haut  des  Fiiamens , puis  des  Eta- 
mines, enfuite  encore  des  Filamens , & enfin  les  Ovaires  au  fond. 

Afinque  chaque  Fleurifte  & Amateur  des  Curiofités  naturelles, 
puiffe  faire  lui  même  de  pareilles  Obfervations,  nous  allons  faire  au 
prémier  Jour  les  mêmes  Recherches  fur  d’autres  Fleurs  aufii  com- 
munes, que  connues,  & les  donner  en  Eftampes. 

T A B L E X X. 

De  la  Puce, 

Leuvvetfhoeck , Redi,  Hoock,  Bonani,  Kircher,  FnTch,  Roefel 
& d’autres  Naturalises  nous  aïant  déjà  donné  des  Defcriptions 
étendues  touchant  fa  Puce'-,  il  feroit  fuperflus  de  nous  étendre  beau- 
coup ici  fur  les  Propriétés  de  cet Infette*  Je  dirai  en  peu  de  Mots,  que 
la  Puce  vient  d’un  Oeuf.  Elle  en  fort  fans  pieds,  de  la  Figure  drune 
ligne  longue  & menue.  Cette  Tigne  devient  une  Chryfahdet  hors  de 

la 
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laquelle  faute  enfin  la  Puce.  L’ on  en  peut  voir  ^avairtage  dans  l*Opu- 
fcui  : de  Redi  P.  i.  Tab.  i — 17.  & dans  Y Amufement  fur  les  lnfeiïes  de  Mr. 
Roefel  2,  Tab.  U.  //A  £S>  /J'.  pag.  5»  — 24.  * 

H eft  donc  jufte  de  mettre  parmi  les  Contes  de  Vieilles  ce  que 
quelques  Gens  & même  des  Savans  avancent,  que  les  Puces  & d’autres 
femblables  Infeéïes  font  engendre's  de  la  Pourriture , particulièrement 
de  F Urine , de  Sciure  de  Bois  & de  la  Pouffière,  11  feroit  peut-être  im- 
portant dans  la  Vie  commune,  & même  dans  le  Négoce,  que  cette 
Fable  fût  entièrement  abolie.  Car  P.  E.  tel  Marchand  garantiroit  plus 
long-tems  fes  Poiffons  Secs  contre  la  Vermine , s’il  vouloit  croire,  que 
toute  Chofe  bien  couverte  & fou  vent  ne'toie'e  de  la  Pouffière,  ne  peut 
pas  fitôt  être  attaque'e  des  Vers  & de  la  Pourriture  qui  s’ en  fuit.  Telle 
Cuifinière  fermeroit  mieux  fon  Garde-manger,  & couvriroit  mieux  bien 
des  Chofes  , qù’  elle  laiffe  à la  Merci  des  Mouches  & d’autres  Infeéfes, 
qui  y engendrent  des  Vers.  Tout  de  même  la  Viande  qu’on  fume  à la 

G 2 jChe- 

* Deux  Ans  apres  avoir  écrit  ceci,  j’eus  le  bonheur  de  voir  de  mes  propres  Yeux 
foute  la  Génération  de  la  Puce.  Je  m’en  varia  cetnmunicjuer  fidèlement  à mas 
Lefteurs,  afinqu’ ils  paillent  fc  donner  le  même  Plailir.  On  prend  une  Puce 
femelle  , aiant  des  Oeufs;  on  la  met  entre  deux  petits  Verres  en  forme  de  Plat; 
de  forte  pourtant  qu’  elle  ait  un  peu  d’ Air , & on  l’y  laide  24.  Heures.  Pendant 
cet  intervalle,  elle  pond  fes  Oeufs;  qu’il  faut  y laifier  encore  1 j.  Jours  8t  re- 
garder journellement  avec  le  Microscope  manuel.  Des  qu’ on  remarque  quel- 
que Mouvement  dans  les  Oeufs  dans  lesquels  l’on  voit,  de  jour  à l'autre,  les 
Mites  (e  developer  8c  fe  former  plus  diftin&ement  ; on  met  ces  verres  devant  le 
Microscope  folaire;  toute  fois  de  façon,  que  le  Point  imitant  ne  donne  point 
fur  les  Oeufs.  Auffi  tôt  queles  Tignes  dans  la  Coque  fentent  la  Chaleur  jduSoleiJ, 
elles  éclofent  8 c fe  montrent  dans  leur  Forme  de  Tigne , fautantcpmme  celles  du 
Fromage.  Mais  il  ne  faut  pas  les  laiffer  trop  long-tems  renfermées,  autrement 
elles  meurent.  Il  faut  plutôt  les  mettre  dans  un  petit  Verre  à confcrve  & les  y 
nourrir  de  Sang  ou  de  Mouches , jus  qu’  à ce  qu’elles  fc  changent  en  Chnjfal  des 
8c  enfin  en  Puces. 
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Cheminée  ne  fourmiljeroit  jamais , fi  1’  on  avoit  plus  de  foin  de  la 
nettoïer  de  cette.  Infinité  d’Oeufs,  qu’y  pondent  les  Mouches  & les 
Confins. 

Mais  pour  revenir  aux  Puces ; il  me  femble  qu’on  leur  fait  tort  de 
les  traiter  d’ Ennemies  jurées  du  Beau  Sexe.  Car  lors  qu’une  Puce 
affamée  pique,  ce  n’efl  jamais  par  Malice  , qu’elle  le  fait  ; elle  cher- 
che  feulement  à vivre,  du  Sang  délicat  des  Belles;  & pour  conferver  fa 
Vie  elle  fuit  i’Inflinél,  qui  lui  a été  donné.  Et  y-a-t  il  quelque  Pro- 
portion entre  cette  légère  Oifence  & le  Châtiment  & la  Vengeance,  à 
la  quelle  ce  pauvre  Animal  eft  condamné,  quand  il  a le  Malheur  de 
tomber  entre  les  Doigts  d’une  Dame  offer.cée  ? Peut-il-y.-avoir  de 
plus  cruel  Tourment,  que  celui  qui  attend  ce  pauvre  Prifonnier?  11 
n’y-apas  Canibale,  qui  fafie  rôtir  et  qui  prépare  avec  tant  de  Goût  la 
Ghair  d’ un  Européan,  pour  la  manger  en  triomphe  ; que  biendesBel- 
les  font  le  Corps  d’une  Puce  prifonière.  Je  connois  une  Femme,  qui 
les  jette  au  Feu.  Elle  aime  le  mieux  faire  cotte  Execution,  quand  elle 
a fon  Coquemar  à Thée  fur  le  Réchaud ; elle  jette  fa  Proie  dans,  la  Braife 
& voila  fa  Vengeance  affouvieo 

La  Puce  fert  d’ Almanac  à une  autre  de  mes  Amies.  Car  quand  elle 
veut  favoir  le  Tems  qu’  il  fera  le  Lendemain;  elle  prend  fon  Filet  & va 
à la  Chaife  des Puces  & lors  qu’  elle  a pris  un  Couple  de  ces  Beftioles  dans 
fon  Bout  de  Pelice  ; elle  s’aproche  delà  Lumière,  pleine  d’Efperance; 
elle  en  met  l’une  après  l’autre  dans  la  Flamme,  & écoute  avec  autant 
d’ Attention  , que  fi  elle  étoit  àl’Eglife.  Si  la  Puce  Ce  crève  en  éclatant, 
la  Joie  lui  épanouît  tout  le  Vifage.  Elle  appelle  des  l’inftant  fa  Ser- 
vante & lui  dit  : Catin , Demain  il 'fera  beau.  J irai  dans  un  td  Jardin,.  & tu 
fais  bien  ce,  que  tu  as  h obferver  à P Egard  de  Mr.  le  Lieutenant.  Que  fi  elle 
n’éclate  pas,  la  triftefie  lui  change  tous  les  Traits  du  Vifage,  bien 
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afïurée  , qu’  il  pleuvra.  Ainfi  ne  feroit-ce  pas  plutôt  le  Beau  Sexe,  qui 
menteroitie  Nom  d’ Ennemi  mortel  des  Puces  ? 

Après  avoir  demandé  Pardon  de  cette  Digreffion  badine,  je  paflfe  à 
l’Explication  delà  xx  Eftampe,  qui  répréfente 

a)  la  Tête  de  la  Puce  avec  des  Veux  fort  clairs,  audelTus 

b)  les  deux  Cornes  pour  tater  les  Objets,,  dont  chacune  a 4 Jointures,  aux 
defious  desquelles 

c)  la  Bouche  ou  le  Bec  de  la  Puce  femblable  à celui  d’ un  Moineau  y dans 
le  quel  fe  trouve 

d)  Y Aiguillon  infiniment  plus  pointu,  que  l’Epingle  lapins  fine.  Ces 
deux  Parties  ne  peuvent  fe  voir  qu’ avec  bien  delà  Peine  au  travers 
du  Microscope  ; parceque 

ee)  les  deux  Pies  de  devant  touchent  presque  les  deux  Joues,  les- 
quels d’ailleurs  la  Puce  remue  continuellement  & fort  vite,  de 
forte  qu’elle  en  cache  le  Bec. 

Voilla  aufïï  pourquoi  entre  tant  qui  l’ont  obfervée,  chacun  l’a' 
defiinée  autrement.  J’en  ai  choifi  les  meillurs  Dedans  pour  les  faire^ 
graver  fur  cette  Eflampe, 

Fig.  1,  reprefente  la  Tête  de  la  Puce  d’après  Hoocke*, 

Fig.  z.  d’après^Roefiel;' 

Fig.  3.  d’après  Bonani  & 

Fig.  4.  d’après  Griendel  d'Ach. 

Pour  moi  j’avoue  , que  pourtant  déFois  que  j’ ai  obferve'  cet  In- 
feéle,  je  n’  ai  jamais  vû  les  deux  Gaines  de  Y Aiguillon.  Et  l'Entrepreneur 
& moi  après  avoir  encore  1’  autre  Jour  examiné  très  foignëufement 
quelques  unes  de  ces  petites  Créatures  en  Vie,  pour-  pouvoir  fuivre 
la  plus  exaefe  Vérité  dans  le  Delfein  de  cette  Eftampe;  nous  n’avons 
lîun  & l’autre  pu  voir  Y Aiguillon,  que  comme  il  fe  montre  ici.  d)  Car 
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la  Puce , fur-tout  quand  elle  alloit  mourir,  P avoit  continuellement 
hors  du  Bec,  le  remuoit  ça  & là,  comme  fi  elle  eût  fondé. 

f)  font  les  autres  Piés  de  la  Puce  avec  les  quels  elle  faute  bien  fo. 
fois  plus  loin  qu’ elle  n’^ft  longue,  Ils  ont  à leurs  jointures  des 
Poils  durs  & pointus  comme  des  Epines  &au  Bout  de  leurs  Piés  des 
Serres  crochues  comme  les  Hanetons,  qui  caufent  la  Démangeai- 
fon  fur  la  Peau  & annoncent  l’Arrivée  de  la  puce,  avant  qu’elle 
pique,  D’ ailleurs  tdut  le  Corps  paroît  revêtu  d’ une  Cote  de  Maille 
d’ Ecailles  larges.  Déplus 

g)  font  des  Oeuf  de  Puce  de  Grofleur  naturelle  } dont  un 

h)  eft  deffiné  fort  grofli  par  le  Microscope  folaire, 

i)  font  des  Vers,  chenilles  ou  Tignes  de  Puce  & 

k)  une  telle  Tigne  bien  groflie. 

l)  répréfente  une  Cbrjfalide  femelle  de  Puce  & 

m)  une  mâle , dont  la  femelle  a deux  Verrues  & la  mâle  n’  en  a qu’  une 
à l’Extrémité  de  la  Partie  de  derrière. 

n)  eft  enfin  une  Puce  mâle  de  grandeur  naturelle}  aïant  un  Cul  re- 
courbé en  haut,  & qui  eft  plus  petite  que  la  Femelle  répréfentée 

o)  qui  eft  plus  grolfe  & plus  grande  & dont  tout  le  Corps  & en  Fi- 
gure d’ Oeuf  * 

TAB- 

* J’  ai  reprefenté  ici  une  Puce  femelle  , comme  elle  fe  voïoit  par  fa  Surface  fupe- 
rieure.  Cet  Infeûe  fe  préfente  tout  autrement,  quand  on  le  tient  vis  à vis  de  la 
Lumière,  foit  avec  les  Oeufs  dans  le  Ventre  & le  Mouvement  de  l’Eftomac; 
foit  fans  Oeufs  & avec  fes  Veines  & fes  Intef  ms.  La  Puce,  étant  fur  le  point 
de  mourir,  devierit  toute  transparente , & alors , furtout  la  mâle  e(V  la  plus  belle 
avoir.  Mais  il  eft  impoffible  au  Burin  & au  Craïo'n , d’  exprimer  tous  ces 
Vaifleaux  vifibles,  «nais  la  plupart  infiniment  menus;  il  faut  plutôt  les  voir  & 
les  admirer,  que  d’entreprendre  de  les  deïïîner. 
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oici  encore  une  petite  Créature,  qui  a été  tant  décrite  par  défi 


▼ célébrés  Naturalises,  que  je  n'ai  qu’à  renvoïer  mes  Leéleurs 
aux  Ouvrages  de  Hoock  , de  Bonani , de  Redi , de  Kircher , de  Frifcb , & 
fur-tout  à la  Bible  de  la  Mature  de  Schv  vammerdam , où  cet  Infeéfc  & ana- 
tomifé  de  la  Manière  la  plus  exaéle  & la  plus  artificielle. 

Je  me  tourne  donc,  fans  autre  Préambule,  vers  l’Explication  de 
cette  Eftampe,  qui  répréfente 

a)  la  Tète  du  Pou  avec  fes  deux  Veux',  b)  puis  les  deux  Cornes  à 
tâter  les  Objets , c)  dont  chacune  a cinq  Jointures  & 1’  aiguillon , d)  lequel 
eft  très  petit  & qu’on  voit  fort  rarement;  enfuite  e)  les  fix  Pié> , dont 
chacun  eft  armé  à fon  Extrémité  de  erres  comme  celles  des  Ecrivilfes, 


f &g). 


Tout  le  Corps  du  Pou  eft  velu.  Au  Milieu  on  en  voit  diftin&e- 
ment,  l’Eftomac,  h)  qui  eft  fort  gros,  & dont  on  peut  parfaitement 
appercevoir  le  Mouvement  çontradif,  qui  le  rend  tantôt  long,  tantôt 
court , tantôt  large , tantôt  étroit.  Sur-tout  quand  il  eft  encore  plein 
de  nourriture,  car  alors  il  eft  rouge- brun  mais  lors  qu’il  eft  vuide, 
il  eft  d’un  blanc-  jaunâtre  Comme  le  Refte  du  Corps.  De  petis  Tuïaux 
clairs  &transparens  parcourent  tout  le  Corps  du  Pou  Schvvammerdam 
les  appelle  les  Tuïaux  du  Poumon ; & j’en  ai  fidèlement  deftiné  ici  k)  la 
Figure  & la  Conftitution  telle,  qu’il  les  dépeint  dans  fa  Bible  de  la  Ma- 
ture. Ces  Tuïaux  du  Poumon  font  une  grande  Partie  du  Corps  de  ce  pe- 
tit Animal;  ils  tiennent  la  Tête,  les  Cornes  à tâter  les  Objets,  les 
Piés  & tout  le  Corps.  Suivant  les  obfervation  de  Schvvammerdam, 
c’  eft  un  Compofé  d "Annaux  & de  Membranes,  comme  le  Conduit  de  la 
Refpiration  de  l’Homme» 


Pour 
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Pour  Ton  Sexe,  il  efl  très  difficile  à reconnoître  ; Ils  terminent  tous 
îa  partie  de  derrière  de  leurs  Corps  par  une  Overture  fourchue , comme 
il  efl  marqué  i)  & Svvammerdam  nous  dit  avec  Sincérité,  que  dans 
Quarante  Pous , qué  il  a en  tout  dijfequés;  il  a trouvé  un  feul  Ovaire  ; c’  efl  ce 
gui  lui  fait  regarder  le  Pou  comme  Hermaphrodite , ainfî  que  V Efc argot* 

Dans  fon  Ovaire  il  a compté  communément  54»  Oeufs,  10.  gros  & 
44.  petits.  Et  1)  répréfente  un  tel  Oeuf  fécondé  & m)  la  Coque  vuide, 
dont  le  Bord  de  la  Partie  de  devant  efl  feparé , de  forte  qu’  il  reffembie 
à une  Cruche  vuide  dont  le  Couvercle  efl  ouvert. 

n)  Enfin  répréfente  le  Pou  dans  fa  Groffeur  naturelle.  Il  n’  efl  fujet 
à acune  Metamorphofe  comme  la  Puce ; mais  il  fort  de  l’Oeuf  dans  fa 
Figure  ordinaire,  croître  parvient  très  promtement  à fa  Groffeur  la 
plus  complette, 

La  Pelade  cet  Animal  refTemblc  à du  Parchemin  &:  efl  garnie  d' An- 
naux, de  Lignes  &de  Points,  comme  la  Peau  du  Doigt  d’un  Homme, 
& avec  tout  le  Mal  qu’on  peut  dire  du  Poa,  l’  on  ne  fauroit  éfacer  les 
bonnes  Qualités  de  cette  Créature.  Car  il  efl  auffi  fidèle  à fon  Maître 
que  le  meilleur  Chien  & le  Cheval  le  plus  vigoureux  qu’il-y-ait,  &ne 
l’abandonne  qu’à  la  Mort* 

TABLE  XXII. 

De  la  Poufïïère  de  Y Hyacinthe  bleue. 

Je  m’acquite  de  là  Parole,  que  j’ai  donnée  il-y-a  quelque  tems,  en 
répétant  fur  V Hyacinthe  bleue.  Fleur  très  commune,  ce  que  j’ai  re- 
marqué fur  la  Génération  des  Plantes  dans  la  Defcription  de  Y Arum. 

Pour  cet  Effet  a)  préfente  cette  Fleur  dans  fa  Grandeur  naturelle, 
avec  un  Refervoir  à Fruit  9)  dont  les  Feuilles  ou  le  Calice  efl  tombé,  & 
qui  contient  les  Grains  de  Semence,  J’ai  deffiné  b)  une  de  ces  Fleurs 
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groffie  & ouverte,  tant  pour  faire  voir  la  Place  ou  fe  tiennent  les  Eta- 
mines, c)  d)  que  pour  montrer  l’  Endroit  du  Refervoir  à Fruit  9)  avec 
ion  Piftilie  f ) ■&  la  Verrue  ou  Stigma  e) 

Je  me  fuis  donné  toutes  les  Peines  poffibles,  pour  trouver  fur  cet- 
te t'enue  quelque  Ouverture,  par  où  les  Grains  de  la  PouJJière  1)  y puif- 
fent  entrer;  mais  avec  toutes  mes  Recherches,  je  n’ai  pû  découvrir 
aucune  pareille  Fente , Felure  ou  Ouverture.  Je  n’  ai  vu  deflùs  qu’  une 
Humidité  visqueufe,  qui  étoit  gluante  & reffembloit  à du  Miel  fraix. 
Les  trois  Quarts  de  cette  Couronne  ou  Verrue  en  étoient  revêtus,  & j’ ai 
remarqué  que  cette  Subfiance  graffe  étoit  la  comme  des  Perles  brunes  & 
que  la  Poujfière  de  la  Fleur  s’y  attachoit  beaucoup. 

C’eftcequim’ a fait  croire  que  ce  n’  eft  pas  toûjour*  la  Poujfière 
qui  féconde,  furtout  dans  les  Fleurs  dont  la  Verrue  n’a  point  d’ Ouver- 
tures mais  que  c’ eft  bien  fouvent  la^Subftance  huileufe , qui  eft  renfermée 
dans  fes  Grains.  Quoique  le  célébré  Naturalise  Mr.  Turbervvil  Need- 
ham  , dans  les  EfJ'ais  qu’  il  a faits  fur  les  Fleurs,  * croie  que  cette  Pouf- 
fière  pénètre  effectivement  dans  le  Piftilie,  & qu’elle  y verfe  enfuite 
la  Subfiance  fécondante , qu’elle  renferme» 

Car  en  fuppofant  que  cette  partie  du  Piftilie , c’eftà  dire,  la  Verrue , 
eft  toujours  revêtue  d’une  Matière  humide  & gluante,  ce  qu’il eflaifé 
de  reconnoître  par  le  Microscope  , & en  y ajoutant  la  Propriété  qu’a 
cette  Pouffière  de  créver,  <k  de  ne  rendre  ordinairement  l’ Humidité , 
qu’elle  referme , que  quand  elle  fe  trouve  fur  quelque  chofe  de  mouillé  ; 
il  n’  eft  plus  difficile  de  croire , que  la  Subftance  qui  eft  dans  cette  PouJJÏére , 
étant  une  fois  humeétée,  pénètre  avec  d’autant  moins  de  Peine  par  les 
pores  qui  font  en  fi  grand  Nombre  dans  les  Verrues  & dans  tout  le  Pi- 

ftille 

* Nouvelles  Découvertes  faîtes  avec  le  Microscope  par  T.  Needham;  fur  la  Pouf, 
fière  qui  féconde  les  Plantes,  pag.  73. 
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ilille,  que  les  Particules  de  la  Liqueur  fécondante  font  plus  petites  , &que 
les  Pores  & Ouvertures,  deftinées  aies  recevoir,  font  plus  grandes. 

« 

^ Il  faudroit  fans  doute  ici  des  Obfervations  plus  frequentes  & plus 

multipliées  fur  toutes  fortes  de  Fleurs;  mais  les  Amateurs  de  la  Phi- 
fique  pourront  fe  convaincre  le  plus  Purement  par  leurs  propres  Re- 
cherches & Expériences 

Je  reviens  à 1* Explication  de  cette  Eftampe,  où  j’ ai  répréfenté  h) 
le  Refervoir  au  Fruit  9)  découpé  perpendiculairement  & i)  le  même  dé- 
coupé orifontalement,  avecles  Embrions  ou  Grains  de  Semence  fécondés  k). 

L’on  voit  d d)  une  Etamine  un  peu  plus  gr offre  que  d)  au  Milieu  de 
laquelle  fe  trouve  la  Pouffière  fécondante , bien  groffre  & dont  on  voit  m) 
un  feul  Grain,  grofïï  parle  Microscope  Polaire,  lequel  montre  com- 
ment il  crève  & rend  fa  Liqueur  intérieure. 

Je  m’en  vai  répéter  ici  encore  une  fois  tout  cela,  d’après  l’agréa- 
ble Méthode  de  Mr.  le  Chevalier  Limnaeus  dans  fon  Traité  du  Mariage 
de  Plantes.  Selon  lui 

a b)  eft  le  Lit  nuptial  ou  le  Calice 
c)  le  Membre  viril  avec  fes  Tefiicules  d)  ou  Etamines, 
c)  et  groffr  e e)  répréfente  la  Partie  féminine  avec  le  Tüiau  ou  Utérus 
f ) & ff)  la  Verrue  ou  Stigma  & le  Piftjlle, 
g)  et  g g)  comme  auffr  h)  & i)  eft  V Ovaire,  qu’on  nomme  auffr  le 
Refervoir  au  Fruit , dans  lequel  les  Oeufs  ou  Grains  de  Semence  font 
fécondés. 

k)  font  des  Embrions  ou  Grains  de  Semence  fécondés. 

l)  eft  la  Semence  fécondante  ou  la  Sperme  virile,  la  quelle  tombe  c)  d) 
& d.  d.  des  Etamines  Partie  dans  les  Parties  conceptrices  féminines 
e & f Partie  delfus,  où  elle  crève  & rend  fa  Subftance  intérieure, 
comme  on  voit  m)  au  Moïen  de  quoi  P Ovaire  ou  Refervoir  au  Fruit 
g)  g)  h)  i)  eft  fécondé. 

J« 
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Je  demande  encore  une  fois  Pardon  de  cette  Répétition;  car  j’en 
ai  été  requis;  & je  promets,  qu’à  l’avenir  je  donnerai  des  Obferva- 
tions  très  variées,  que  je  tirerai  du  Régné  des  Plantes . 

TABLE  XXIII. 

Du  Sel  Ammoniac. 

Ce  Sel  étant  plus  promt  que  tous  les  autres  à jetter  fes  Exhalaifonà 
& à reconfigurer,  les  Amateurs  n’en  fauroient  choifir  de  plus 
propre  pour  leur  Amufement;  car  il  demande  beaucoup  moins  de 
Peine  que  les  autres  Sels,  dont  on  veut  remarquer  la  Criftalifatîon 
avec  le  Microscope  manuel;  il  eft  aufli  eu  Egard  à fa  Configuration 
un  des  plus  uniformes,  donnant  prèsque  toûjours  les  mêmes  Figures 
à l’Attention  d’ un  Oeil  curieux.  Surtout  au  travèrs  du  Microscope 
Solaire,  pour-vû  qu’on  prenne  garde,  que  le  Point  brûlant  ne  donne 
fur  le  Sel  & ne  le  brûle;  les  Yeux  ne  peuvent  fuffire  à regarder  & à 
confidérer  la  Promptitude  de  l’Operation  & de  la  Configuration,  qui 
s’ avance  vers  le  Centre  de  toutes  les  Parties  de  la  circonférence.  L’ on 
ne  fauroit  defiincr  les  Beautés,  qui  tombent  fous  les  Yeux  dans  cette 
admirable  Répréfentation  microscopique.  Et  quoique  j’en  aie  defliné 
une  des  meilleures  dans  cette  vingt  troifième  Eflampe;  j’en  ai  fait  des 
Effais  incomparablement  plus  beaux  contre  la  Paroi;  mais  qui  peuvent 
bien  fe  voir,  mais  non  pas  fe  defîiner;  l’Efp^ce  à la  Paroi  étant  de 
beaucoup  trop  grande  & renfermant  trop  de  Figures,  pouvoir  être 
gravées  fur  une  fi  petite  Eftampe. 


Les  Amateurs  qui  voudront  imiter  cette  Obfervation,  n’ont  qu’à 
fe  faire  donper  dans  quelque  Pharmacie  du  Sel  ammoniac  ou  armoniac  très 
épuré,  & le  liquéfier  dans  trois  fois  autant  d’Eau  chaude,  comme  on 
l’afouvent  infinué,  P.  E.  une  Dragme  de  Sel  dans  trois  Dragmes  d’Eau, 

H:  . et 
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et  en  paffer  fous  le  Microscope  une  petite  Goûte  dans  un  de  ces  petits 
Verres,  deftinés  à cet  Ufage  j mais  qui  foit  bien  propre,  &je  réponds 
que  l’on  en  aura  une  véritable  Satisfaction  * 
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Un  bout  de  Tafetas  changeant. 


e Billet  fuivant  a occafionné  cette  Obfervation.  ,,  Comme  Vous 


i 5,  avés  promis  dans  Vôtre  AvertijJ'ement , que  Vous  deltineriés  pour 
9,  la plûpart  du  Tcms  la  quatrième  Efhmpe  à nôtre  Sexe,  &quecepen- 
5,  dant  Vous  n’en  avés  encore  donné  qu’une,  qui  eft  la  Douzième,  du 
3?  Fil  à Hollande ; Je  Vous  fomme  ici  de  Vôtre  Parole  3 en  Vous  priant  de 
„ vouloir  bien  examiner  l’ Echantillon  de  Tafetas  changeant,  ci-joint.  Vous 
„ allés  rire  de  ma  Fantaifie.  Mais  de  quel  Oeil  que  Vous  publiés  re- 
M garder  cette  Minutie , je  Vous  jure,  que  je  connois  plufieurs  Savans, 
3,  à qui  j’ai  demandé-,  s’ils  favoient  bien  la  Caufe  de  cette  Apparence 
s,  changeante  ou  de  cette  Réfraction  de  Ratons  j & qui  m’ont  avoué  leur 
Ignorance.  Mais  qui  m’ont  dit  en  même  Tems , qu’ily-auroitbien 
des  Dames,  qui  ne  fauroient  refoudre  cette  Queftion. 

„ De  peur  d’ être  confondue  dans  cette  Gaffe , je  me  fuis  hâtée  de 
21  leur  découvrir  tout  le  Miftère,  en  Dépit  des  meilleur  Ouvriers  en  .Me; 
3,  c’eft  à dire,  pour  me  fervir  des  Termes  de  l’Art,  que  la  Chaîne  en 
g,  eft  de  Soie  jaune  & la  Trame  de  Soie  Couleur  de  Pourpre  ou  Violette . 

,,  Ne  riés  pas  au  moins  de  ma  Saillie.  Je  fuis  Vôtre  LeCtrice 


aflîdûe 


a)  rrpréfentele  Groffidement  de  Y Echantillon  La  Weber  de  tafetas 


changeant  b) 


TAB- 


Foi:  Mémoires  de  Mr.  Backer,  pour  T Ufage  utile  & amufant  du  Microscope  &c.. 
Bart.  i.  Tab,  $, 
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Des  Pucerons  ou  Pous  des  Feuilles. 


et  Infeéte  microscopique,  qu’on  peut  nommer  à jufle  Titre  la  Pe- 


fte  des  Jardins  ne  mérité  pas  moins  nôtre  Attention,  malgré  fa 
Petitefie,  que  le  fait  l’Elephant.  Nous  trouvons  toujours  plus  de 
Plaifir  à pouvoir  étendre  nos  ConnoiiTances  par  des  Objets,  que  nous 
avons  journellement  devant  les  Yeux  & que  nous  trouvons  dans  nos 
Jardins,  que  par  des  Créatures  étrangères,  qui  viennent  du  Nouveau 
Monde  & que  nous  ne  recevons  que  rarement  en  Vie* 

Ce  petit  Animal  ne  fera  que  trop  connu  des  Uns  par  les  Maux, 
qu’il  fait  ; tandis  que  d’ Autres  pourroient  ne  le  pas  connoître  fi  par- 
ticuliérement. 

Nous  entrons  dans  nos'Jardins  & nous  y trouvons  des  Plantes 
gâtées,  des  Boutons  de  Rofe  mangés,  des  Ramaux  retirés,  & des 
Feuilles  perciliées,  qui  font  en  Partie  roulées  comme  des  Cornet r„ 

Il-y-a  des  Jardiniers,  qui  n’ignorent  pas  que  c’ efi:  le  Puceron  ou, 
comme  difent  quelques  uns,  la  Puce  de  Perre,  qui  a fait  le  mal.  D’autres 
au  contraire,  ainfi  que  je  l’ai  éprouvé,  foutierinent  opiniatrément , 
que  c’eftla  Nielle , qui  l’a  fait. 

D’autres  & en  plus  grand  nombre  palTent  outre  fans  y faire  Atten- 
tion, furtout  fi  le  Plante  ou  la  Fleur  eft  garnie  de  Verdure* 

Il  n’  y a que  ceux,  qui  en  ont  lu  la  Defcription  de  l’illuftre  Mr.  de 
Reaumur,  * qui  fâchent  la  véritable  Forme  &•  le  Caractère  de  cet 
Infcfte  vorace. 

Je  me  fîate  donc,  que  le  Le&eur  ne  fera  pas  fâché,  que  je  lui 
mette  très  clairement  devant  les  Yeux  cette  petite  Créature  avec  toutes 


fes 


H 3 


Mémoires  pour  ferrir  à l'hiftoîre  des  Infeâe*  Totn,  3,  Memb,  îX,  pag.  agi»  HÎ-- 
ftoire  des  Pucerons,  à Paris  1739, 


6z  TAB.  XXV,  & XX  VI*  Des  Pucerons  ou  Pous  des  Feuilles, 
fes  Parties,  & que  j’y  joigne  les  Obfervations  merveilleufes  qu’ont 
fait  fur  elle  tous  les  Naturalises 

11  y-a  60  Ans  que  Mr.  de  la  Hire  s*  eft  occupé  à examiner  le  Puce- 
ron & l’on  trouve  fes  Obfervations  dans  /’  Hiftoire  de  l'Academie  de  P An- 
née 1703. 

Leeuvvenhoeck  & Gartfoecker  avoient  fait  avant  lui  des  Recher- 
ches fur  cet  Infeéle , & leurs  Obfervations  fe  trouvent  dans  les  Pbil, 

Tranfa'ct. 

Le  diligent  Naturalise  Mr,  Jean  Leonard  Frifch  en  a auflî  fait  Men- 
tion dans  fa  Dejcription  de  toutes  fortes  d’ Inférés  $ Sc  il  l’a  répréfenté  en 
Taille  douce  auili-bien  qu’il  a pu. 

Feu  nôtre  Mr,  de  Roefel  en  a auSi  parlé  dans  fes  Âmufemens  fur  les 
Infectes, 

Mais  Mr,  de  Reaumur,  que  le  Monde  favant  a eu  aufli  le  malheur 
de  perdre,  & que  fes  Recherches  naturelles  immortalifent,  éface  tous 
les  autres , en  nous  donnant  dans  fes  Mémoires  pour  fervir  à V Hiftoire  des 
Infectes  Tom.  III,  une  Connoiffance  très  étendue  de  cette  Créature, 
contenant  70,  Pages  avec  quantité  d*  Eftampes  très  finement  gravées. 

Je  n’  ai  cependant  emprunté  aucun  de  fes  Defleins  ; mais  j*  ai  fuivi 
exaélement  la  Nature , en  defiînant  cet  Infe&e  le  plus  parfaitement, 
que  je  Fai  pû  voir  & confidérer  par  le  Secours  de  mes  meilleurs 
Microscopes, 

Je  laiffe  aux  Connoiffeurs  & aux  Amateurs  a juger  impartialement, 
qui  a les  plus  approché  de  la  Nature  danslaDéfcriptionde  cet  Animal. 

Pour  ce  qui  efl  de  la  Qualité  des  Pucerons',  ils  font  de  differentes 
Efpèces  & Couleurs.  II-y-en  a de  verds-clairs,  de  verds-foncés,  de 
rouges-brunâtres , de  jaunes  & noirs}  les  uns  reluifent,  comme  s’ils 

étaient  verniffés , tandisque  d’ autres  ont  des  Couleurs  ternies  & brutes. 

Ils 
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Ils  font  vivipares  & mettent  leurs  Petits  vivans  au  Monde,  comme 
les  Anguilles  de  la  Cole  de  Farine , Ils  font  très  lents  & parefleux  à fe 
mouvoir , & ils  font  fouvent  toute  la  Journée  fans  bouger  de  la  Place. 
On  les  trouve  chès  nous  vers  la  Mi-Mai  & au  Mois  de  Juin  en  très 
grande  quantité , & fouvent  entafsés  par  Centaines  les  uns  fur  les  autres. 

La  Partie  de  la  Plante,  où  ils  s’attachent,  en  eft  ordinairement 
toute  couverte. 

Ils  ont  6.  Pies  un  long  Aiguillon  à fuccer.  Quand  ils  veulent  tirer 
leur  Nourriture,  ils  l’enfoncent  dans  la  Feuille  ou  dans  la  Queue  de  la 
Feuille;  mais  quand  iis  marchent,  ils  le  couchent  le  long  du  Ventre. 
Cet  Aiguillon  eft  de  la  Moitié  de  la  Longueur  de  la  Bête  & a la  Pointe 
noire.  Au  dos  elles  ont  deux  Tuïaux  fingulièrs  , qui  fe  relèvent  l’un  à 
Côté  de  l’autre  comme  deux  petites  Trompettes , & qui  font  creux,  des 
quels  on  voit  fouvent  fortir  une  Goûte  d’ une  Eau  blanche  comme 
une  Perle. 

Nous  venons  de  dire,  qu’ils  mettent  leurs  petits  vivans  au  Mon- 
de, & on  peut  très  diflinéïement  les  voir  mettre  bas  dans  un  bon  Verre 
Ceconomique , Le  Petit  vient  toujours  le  Derrière  du  Corps  le  premier, 
& il  fe  fert  des  deux  Pies  de  devant,  pour  s’aider  à fortir  du  Ventre 
de  fa  Mère.  Celle-ci  paroît  alors  ne  faire  rien  du  tout;  car  elle  ne 
branle  pas.  Mais  l’on  apperçoit  fans  peine,  que  le  Mouvement  periftal- 
tique  des  Parties  intèrnes  contribue  beaucoup  à faire  naître  les  Petits. 
Ce  travail  dure  à peuprès  un  Quart  d’héure.  Ils  font  d’une  Fécondité 
prodigieufe;  & quand  une  Femèle  fe  met  à faire  les  Petits,  elle  ne  celfe 
de  tout  le  Jour,  Elles  en  font  ly.  à 20.  fans  rien  perdre  de  leu* 
Grofleur.  Quand  on  ouvre  la  Mère  avec  Précaution , on  ne 
trouve  dans  fon  Corps,  qu'un  ou  deux  Pucerons  prêts  à naître;  mai* 
tant  plus  y en  a t- il  de  plus  petits,  qui  tiennent  les  uns  aux  autres 

comme  un  Fil  de  Perles , II  en  eft  de  ces  petits  Embrions,  comme  de 

l’ Ovai- 
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T Ovaire  de  la  Poule,  où  les  Oeufs  fe  fuivent  depuis  le  plus  gros  jus 
qu’  à celui  qui  eft  imperceptible. 

Les  Petits  ne  font  jamais  de  la  Couleur  des  Vieux;  ils  font  toujours 
plus  clairs;  & même  fouvent  de  toute  autre  Couleur. 

Bien  des  Gens  ont  crû,  que  les  Fourmis  étoient  les  Ennemis  des 
Pucerons ; mais!  Expérience  en  a montrë  le  contraire.  Car  lors  que  les 
Fourmis  vont  voir  les  Pucerons , elles  ont  leurs  Vues  particulières  &a 
peu-près  les  mêmes  qu’  ont  les  Ecorni  fleurs  & les  Amis  de  Table, 

J’ai  dit  plus  haut,  que  des  deux  Cornes  aeufes,  que  les  Pucerons 
ont  fur  le  Dos  & qui  font  en  Forme  de  Trompettes , il  fortoit  fouvent 
des  Goûtes  d’Eau  femblables  à des  Perles;  tantôt  des  deux  Cornes, 
tantôt  d’ une  feule 

Mr  de  Reaumur  les  tient  pour  les  llnnaux  de  cet  Infeéle.  Cette 
Liqueur  efl  très  douce;  & l’on  voit  bien  fouvent  une  bonne  quantité 
de  cette  Eau  douce  fur  les  Feuilles,  où  les  Pucerons  ont  campé. 

Dés  que  l’on  fait,  que  les  Fourmis  aiment  extremment  le  Miel  & 
toutes  fortes  de  Douceurs,  il  n’ efl  plus  difficile  de  deviner  pourquoi 
cet  avide  Animal  fait  fl  fouvent  fa  Cour  aux  Pucerons , puis  que  leurs 
Demeures  regorgent  de  cette  Eau  douce. 

Il  faut  enfin  que  la  Nourriture  des  pucerons  foit  très  fluide;  puis 
qu’ils  ne  rendent  aucune  Digeftion,  qui  ne  le  foit;  -&  de  là  vient  peut- 
être,  qu’  ils  font  fl  transparens.  On  n’a  qu’  à un  peu  preffer  un  Puce - 
foh,  & il  rend  de  l’Eau. 

Quand  le  Tems  de  leur  Métamorphofe  vient,  ils  deviennent  des 
Cbryfalides , peu  differentes  de  leurs  Corps.  Au  Bout  de  io.  à 12.  Jours 
il  en  fort  un  très  petit  Moucheron  ( voi , Tab.  XXV.  k)  dont  les  Ailes 
font  prèsque  une  fois  suffi  grandes  que  le  Corps.  Elles  ref&mblent  à 
des  Fourmis  ailées 
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L’on  remarque  même  extérieurement  aux  Côtés  du  Ventre  de 
plufieurs  Pucerons^  qu’il  leur  va  venir  des  Ailes , comme  il  fevoitTab . XXVI.  ii) 

Il  faut  près  d’un  Quart  d’heure  à ce  Moucheron  pour  e'elore,  & 
encore  autant  pour  pouvoir  faire  Ufage  de  fes  Ailes.  Le  petit  Animal 
paroit  n’y  rien  contribuer.  Cela  fe  fait  par  quelque  R effort  intérieur, 
lorsque  les  Nerf  & les  Pellicules  tendres  & déliées  des  Ailes  s’élargif* 
lent  & s’étendent  parle  Cours  des  Sucs  qui  les  pénètrent. 

Mr.  Frifch  croit  que  ces  Moucherons  ailés  font  les  Mâles  & que  ceux 
qui  n’ont  point  d’ Ailes  font  les  Femèlles. 

Mais  Mr.  de  Reaumur  effc  d’ autre  fentiment  & prétend  que  les 

i 

Ailés  font  aufli  de  la  Gaffe  des  Femelles, 

Cependant  lorsque  je  réfléchis,  que  j’ai  vu  & obfervé  dans  quan- 
tité de  Pucerons  ailés  ce  , qu’  on  tient  dans  d’ autres  Infeéles  pour  le 
Membre  viril , ainft  que  je  F ai  fait  voir  clairement  mjn)o ) Tab.  XXVI.  je  penfe 
que  Mr.  Frifch  pourroit  bien  n’avoir  pas  tout  le  Tort, 

La  Recherche  de  cette  différence  de  Sexe  a été  faite  à la  vérité  par 
bien  des  Naturalises,  mais  le  Succès  n’  y a pas  répondu. 

Mr.  de  Reaumur  en  convient  lui-même,  11  admire  le  Changement 
prodigieux  de  leur  Sexe.  11  affure  que  ni  par  1’  Analogie , ni  par  les  au- 
tres Infeétes,  onnepouvoit  rien  conclure  de  certain  touchant  cette  Créa- 
ture. Car  Leeuvvenhoeck,  Geofroy  & Frifch  ont  trouvé  des  Petits 
vivans  dans  le  Ventre  de  Pucerons  ailés , & ils  ont  vu  naître  des  Petits 
Couleur  de  Rofe  de  Mouches  vertes.  Et  Mr.  Certoni  a déjà  remarqué,  que 
les  ailés  & non-ailés  font  vivipares.  11-y-a  donc  des  Mères  ailées  & de 
non- allées.  Quelles  Variantes! 

Auflfi  certain  qu’il  efl,  que  les  ailés  mettent  bas  des  Petits  en  Vie; 
autant  eft-il  difficile  de  décider,  fl  les  ailés  ne  produifent  que  de  non-a  lés , 
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Quant  aux  non-ailès,  il  efl  confiant  qu’  ils  portent  des  Petits,  dont  les 
Uns  font  fans  ailés,  d’autres  aux  deux  Côtés  du  Ventre  des  quels  on 
peut,  voir,  qu’il  leur  viendra  des  Ailes 

On  peut  dire  la  même  Chofe  des  Mouches  des  Pucerons.  Elles  font 
toutes  Mères,  & on  ne  les  voit  jamais  s’apparier.  J’ai  confervé  alfés 
long-tems  unbon  Nombre  de  Pucerons  enVie  dans  un  VerreOeconomique, 
qui  groffiiFoit  raifonnablement,  & je  me  fuis  donné  bien  des  Soins,  de 
la  Peine  & de  la  Patience,  pour  découvrir  entre  eux  quelque  Apparie- 
ment ; mais  je  n’  en  ai  pû  venir  à bout. 

Tout  cela  a réduit  plufieurs  Naturalises  à mettre  les  Pucerons  dans 
la  ClaTe  des  Hermaphrodites.  Ce  que  je  laiffe  en  fon  Lieu,  ne  pouvant 
encore  me  refoudre  à le  croire.  Pour  faciliter  à 1’ Obfervateur  diligent 
le  Moïen  d’ examiner  par  lui-même  ce  Doute  & de  difeerner  le  certain 
d’avec  l’incertain;  je  m’en  vai  mettre  ici  pour  Conclufion  une  Expé- 
rience fingulière  de  Mr.  de  Reaumur. 

Il  choifit  pour  cela  une  jeune  Plante  de  chou,,  quin’avoit  que  trois 
à quatre  Feuilles,  & quit  étoit  plantée,  dans  un  Poudrier ; il  mit  delfus 
un  gros  Puceron , qui  en  fit  dans  peu  un  jeune.  Dés  que  le  jeune  Ptf- 
ceron  fut  fur  la  plante  de  Chou  il  en  ôta  la  Mère  & couvrit  la  Plante  & le 
Petit  d’un  Linge  très  fin,  afinque  l’Air  ne  fit  mal  ni  à F un  ni  a F autre. 
Il  étoit  donc  impolïible  qu’il  vînt  quelque  Puceron  étranger  fur  la  Plante. 
Et  par  la  Mr.  de  Reaumur  efperoit  éprouver  fi  ce  feu!  Infeéle  feroit  des 
Petits  fans.  Appariement  ; mais  qu’  il  n’  en  avoit  jamais  gardé  palfe  8.  à 9. 
jours.  La  plupart  mouroit  dès  le  troifième  ou  le  quatrième.  Quos’il 
s’ étoit  rencontré,  que  ce  Puceron  folitaire  eût  fait  Petits , il  auroit  conclu 
de  là,  que  cet  Infeête  fortoit  fécondé  du  Ventre  de  la  Mère. 

Voilà  qui  feroit  une  belle  Occupation  pour  un  Amateur  de  Re- 
dk r.c.hes  naturelles,  qui  en  auroit  le  Loifir  & la  Patience.  Je  crois 

même 


TAB.  XXV.  & XX  Vï.  Des  Pucerons  ouPous  des  Feuilles.  67 
même,  qu  il  ne  feroitpas  trop  difficile,  bien  moins  impoffible  depar- 
venir  à cette  Expérience  avec  tout  le  Succès  dé fixable,  fi  non  de  cette 
façon  du  moins  de  quelque  autre.  Sur-tout  fi  l’on  vouloit  y ôppofer 
les  Obfervations  de  Mr.  Bonnet,  & faire  Attention  à la  grande  Diffé- 
rence qu’  il  y- a de  T tin  à T autre  dans  la  Méthode  d’ expérimenter.  On 
trouve  auffi  Y Expérience  de  Mr.  Bonnet  dans  les  Fjjais  de  la  Société  des  Na- 
turalises de  Danzig,  part.  2.  Num.  3, 

Explication  de  la  XXV*  Eftampe* 

a)  préfente  fur  une  Feuille  de  Rofier  plufieurs  Coques  de  Cbryfalides  blanches, 
d’où  les  Pucerons  font  fortis , puis  trois  fortes  de  Pucerons , c’  eft  à 
dire  rouges,  verds  & noirs,  qui  pendent  à la  Tige 

b)  très-près  les  uns  des  autres  & qui  paroiffent  immobiles» 

c)  eft  un  Puceron , fans  les  Marques,  qu’il  foit  un  Jour  ailé. 

d)  en  a quelques  petites  Marques,  mais  il  eft  plus  groffi. 

d)  le  réprefente,  faifant  fes  Petits  & montrant  les  autres  au  travèrs 
de  fon  Corps  transparent, 

f)  eft  un  Pucerou  rouge,  qui  a à fes  Côtés  les  Sachets  aux  Ailes,  hors 
desquels  les  deux  Ailes  fe  dévelopent  après  la  Metamorphofc. 

g)  répréfente  un  Puceron  noir  couché  fur  le  Dos,  avec  fon  long 
Aiguillon,  & fans  Etui  aux  Ailes', 

h)  la  Chryfalide  d’un  Puceron  rouge  tirant  fur  le  jaune  bruni,  de 
grandeur  naturelle;  parcontre 

H)  la  répréfente  fort  groffie , de  la  quelle  on  voit  fortir  le  Moucheron 
répréfenté  dans 

k)  de  Grandeur  naturelle;  dans  un  plus  grand  Groffiffement  dans 

I)  et  dont  la  Couleur  eft  brune 

L)  répréfente  encore  une  Chryfalide  extrêmement  groffie,  qu’  on  voit 
fouvent  par  Milliers  fur  les  Feuilles  & fur-tout  fur  les  Rofiers,  & 
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qu’on  prend  pour  des  Brins  de  Pouffiére,  ou  pour  des  poils,  de 
Laine  blanche  ; ainfi  que  je  les  ai  répréfentés  a)  de  leur  véritable 
GrofTeur.  C’ efl  de  là  que  vient  le  Moucheron  verd 

m)  avec  fes  longues  Ailes;  fur  la  Pctrine  du  quel  j’ai  fou  vent 
apperçu  4.  Verrues  noires  5 mais  il  n’ efl  pas  plus  grand  que 
marque  la  Figure  k„ 

TABLE  XXV!. 

Répréfente  un  feul  Infeéle  de,  Efpéce  verte;  & montre 

a)  fa.  Grandeur  naturelle, 

b la  Tête, 

c)  les  deux  Yeux  fémblables  à ceux  des  Mouches  T 

d)  1’  Aiguillon  fort  long,  & e)  po  ntu  & noir, 

f)  les  deux  belles  Cornes  à tâter  les  Objets,  qu’  elle  étend  vers  le 
Dos, 

g)  les  6.  Pies  garnis  d’un  Poil  très  fin, 

h)  La  Peau  du  Corps  garnie  d’ Ecaillés, 

ii)  les  Deux  Sachets,  où  le  tiennent  les  Ailes  avenir;  mais  quêtons 
les  Pucerons  n’ont  pas, 

k)  les  deux  Tuïaux  en  Forme  de  Trompettes,  qu’  ils  cnt  fur  leur 
Derrière,  des  quels  il  fort  comme  il  a été  remarqué 

l)  une  Liqueur  blanche,  dont  la  Douceur  attire  aux  F«Cfn>».$laCompa- 
gnie  des  Fourmis. 

m n & o)  répréfentent  les  Parties  que  j’ai  fouvent  apperçues  à l’Ou- 
verture du  Derrière  de  ces  Créatures,  fur  tout  des  Pucerons  ailés. 
Le  Membre  répréfenté  o)  efl  tantôt  rétiré  par  ITnfeéle  au  dedans 
du  Corps,  tantôt  tiré  entièrement  de  hors,  & beaucoup  agité; 
St  l’Ouverture  efl  pareillement  tantôt  toute  fermée  & tantôt  bien 
©uverte  ; de  forte  qu’  on  peut  voir  diflinéïement  les  Parties  inter- 
stes.  m)  n)  avec  les  Verrues  qui  y tiennent.. 

TAB~ 


y», 

TABLE  XXVII. 

Un  petit  .Morceau  de  Liège. 

Mon  Deiîein  n’  eft  pas  de  donner  ici  une  Defcription  du  Liège,  qui 
eft  ailés  connu  fous  les  divers  Noms,  que  lui  donne  ie  Latin,  P.  E. 
Suber , Latifolium  perpetuo  virens , Pbello , jive  Suber  Hifpanica.  Je  remar- 
querai fe  ulement  en  p allant,  qu’  il  croît  en  Efpagne,  en  Italie  & en  France; 
que  le  Tronc  en  eft  aufii  gros,  que  celui  des  plus  gros  Chênes , & qu’il 
porte  même  de  petits  G lands  pour  Fruit.  Le  Tronc  a P Ecorce  fi  épailTe, 
que  Mathiolus  allure  en  avoir  vu  d’une  Aune  cT  Epaijjèur.  Les  Habitans 
du  Païs  lèvent  cette  Ecorce  dans  un  certain  Tems,  & nous  T envoient 
par  gros  Morceaux.  L’on  en  fait  Ufage  pour  féméier  les  Pantoufles,  & 
pour  boucher  les  Bouteilles.  L’on  s’en  fert  peu  dans  la  Medicine. 
On  croit  pourtant , qu’il  entre  dans  les  remèdes  pour  étancher  le  Sang 
& qu'il  eft  bon  pour  la  Diffenterie.  L’on  peut  dire  de  cette  F.corce: 
Nec  mergor  nec  Jino  mergi.  Car  le  Liège  fumage  toujours.  Et  cela  lui 
vient  de  fa  Qualité  intrinfèque,  fuivant  la  quelle  il  eft  tout  compofé 
de  Particules,  qui  reffemblent  à de  petites  Fe  ]ie  s , qui  ont  du  Rapport 
avec  la.  Moelle,  qu’  on  trouve  dans  les  Tuïaux  de  Plume  &•  avec  celle 
du  Surau.  Ainfi  qu’  on  peut  le  voir  dans  le  Morceau  de  Liège  groili  b), 
dont  la  grandeur  naturelle  eft  marquée,  a) 

TABLE  XXVIII. 

De  la  Cochenille. 

Peut-être  que  toutes  les  Dames  qui  ont  coutume  d’empîoïer  la  Co- 
chenille , pour  tracer  leur  deffeins  fur  \e  Cambrai,  la  A oujjeline , & fur 
d’ autres  Toiles  deftinées  à faire  des  Mouchoir  de  Cou , des  Manchettes,  des 
RefpeUueufes , des  Mantelets  &d’  aufres  parures  des  Belles,  ne  favent  pas 
généralement  de  quoi  eft  faite  & préparée  cette  agréable  Couleur  de 
même  que  le  Carmin . 
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je  m’en  vai  en  donner  à ceux  qui  ne  connoifient  pas  affés  particu- 
lièrement cette  Créature,  une  EsquiiTe  courte , mais  cependant  fuffi- 
fante,  8c  leur  montrer,  que  la  Cochenille  eft  aulîi  un  Infe&e,  qui  ne 
perd  fa  véritable  Figure , ne  fe  retire  8c  ne  devient  difforme , que  parce 
qu’  on  le  fait  sécher. 

Et  puisque  Mr.  le  Confeiller  Trevv  a eu  la  bonté  de  me  communi- 
quer le  Livre  aulîi  beau  que  rare  intitulé:  a Voyage  to  the  slands  Madera , 
Barbados , Nieves  St.  Chriftopbers  and  Jamaica , IVit  the  natural  hiftory  P $c. 
by  Sir  Hans  Sloane . Bar.  in  îvvo  Folumes,  London  1 7 2. 5:.  dans  la  IX,  Eftampe 
du  quel  font  gravés  fur  une  grande  Feuille  de  Papier  Ro’ial  les  Plantages, 
©ü  ces  Cochenilles  font  elévées;  je  ne  crois  pas  désobliger  mes  Le- 
éleurs,  en  mettant  cette  grande  Eftampe  en  Petit  & en  l’inférant  dans 
ces  Amufimens  tant  pour  F Efprit>  que  pour  les  Veux. 

Cet  Infeéte  a été  tiré  8c  fidèlement  delliné  d’ après  la  '37.  Pièce  de 
Taille  douce  de  ce  Livre,  telle  que  le  chevalier  Sloane  1’  a vue  & tirée  lui 
même  dans  le  Mexique 8c  la  préfente  XXV11L  Eftampe  s’y  trouve  dans 
f.  ff.  g h.  i. 

J’ai  répréfenté  a)  dans  fa  Couleur  naturelle  une  Cochenille,  telle 
qu’on  s’en  fert  chés  nous  pour  la  teinture , 8c  grofiie  b) 

Mais  lors  qu’  on  la  met  dans  du  Vinaigre  8c  qu’au  bout  d’ une  Fleure 
on  l’examine,  l’on  y reconnoît  aifement,  la  Figure  d’un  Haneton  ; 
8c  c)  en  reprefente  une  de  Grolfeur  ordinaire  ainfi  détrempée  8c  couchée 
fur  le  Dos;  mais  d)  la  répréfente  grofiie,  avec  fes  6.  petites  Jambes 
courtes  repliées  fur  la  Poitrine  ; tandis  qu’  ey  fait  voir  le  Dos  de  cet 
Infeéte  avec  fes  dix  Annaux  ou  Fentes 

Quelque  petit  que  paroifle  ce  petit  Animal , il  ne  laide  pas  de  faire  un 
Article  confiderable  dans  le  "Négoce;  puisqu’on  en  apporte  du  Mexique 
en  Europe,  pour  plus  de  quinze  Millons  de  Livres  de  France  par  An. 

Cir- 
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Circonflance,  qui,  comme  dit  Mr.  de  Reaumur,  devroit  donner  de 
l’Attention  & de  l’Emulation  à tous  les  Princes  d’Allemagne,  étant 
certain,  ainfi  qu’  on  le  fera  voir  dans  la  Suite,  que  nous  avons  de  ces 
Infeéfes  en  Europe,  furtout  en  Allemagne,  en  France  & en  Italie,  qui 
ne  demanderoient , que  des  Gens  entendus  pour  les  élever  & pour  les 
foigner. 

Tous  les  Savans  favent  de  refie,  qu’outre  le  Chevalier  Sloane, 
le  Comte  Marfilli,  a)  le  D,  Breyn,  b)  NifTole,  c)  Garidelle,  d)  le  D. 
Godefroy  le  jeune,  e)  le  D.  Emerich,  f)  1’  immortel  Reaumur,  g)  & 
autres  h)  i)  ont  écrit  touchant  les  Infeïïes  qui  font  de  laClalTedes  Injectes 
de  Galle,  & qu’ils  nous  ont  donné  de  très  beaux  Traités  duCoccum  Polo - 
nicum,  du  Kermes,-  de.  la  Cochenille  & delà  Gomme-lacque,  Et  qui  croiroit 
la  Gomme-lacque  in  Bacculis  ne  confiflât,  qu’  çn  Nieds  remplis  d ' Hanetons, 
qui  teignent  en  rouge. 

Je 

a)  Obfervationi  Naturali  intorno  al  Mare  & ella  Granadette  Kermes  Venetia.  171 

b)  Joh.  Phil,  Breynii  M.  D.  Hifloria  Nat.  Cocci  Radicum  Tinûorii  quod  Poionic  :m 

vulgo  audit.  Gcdani  1731* 

c)  D.  NifTolii  Diflerr.  Botan.  de  Origine  & Natura  kermes. 

d)  D.  D.  Garidelli  Hifl.  Nat.  kermes. 

c;  D.  D Godofredi  jun.  Obfervationes  de  Gummi  Laccae  aliisque  Materiis;  profa- 

piae  animalis,  quae  dn&uram  purpuream  fuppeditant. 

f)  D.  Emerici  Obfervat.  circa  infeftorum  Grana  kermes  &c. 

g)  Mémoires  pour  fervir  à l'Hifloire  des  Infeâes.  Tom,  4.  pag,  81.  Memb,  3. 

à Paris  1738* 

h i)  Ephemeridutn  Vol.  111, 

Commereii  litterarii  Annus  1733.  Hebdom,  II. 

Chr,  Joh.  Langius  Oper.  p î.  Difp.  34. 

Frifch  Befchreibung  der  Infe&en  p V.  n.  2. 

Pomet  hifloire  generale  des  Drogues  L.  p,  33. 

Geofroi  Mat.  med.  T.  2.  p,  m.  782. 

Merianin  in  Defcript.  Infed.  Surinam. 

Melch.  van  Ruufcher  in  natuerlike  Hifloire  van  de  Couchenille  bevvezzen  met 
authentiquen  documenten.  Amfterdam  1726. 

Mylius  in  Phyfical  Eelufligungen.  part.  1.  pag.  43.  part.  2.  p 36.  & fuiv. 
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Je  montrerai  tout  cela  dans  d’autres  Eftampes,  & pour  le  Coup 
je  ne  ferai  que  toucher  ce  qu’il  y a déplus  remarquable  dans  la  Cochenille* 

Le  célébré  Valisnerius  a bien  Raifon  de  dire  dans  fa  Préface  de 
l’Hifloire  du  germes  : La  venta  pare  per  un  certo  deftino  voler  femper  fafcï- 
arfi  veâere  apoco , quafi  anch1  eJJ'a  fuiluppandofi  da  tanti  veli , che  la  tengano  con 
gelofa  ricoperta. 

Il  eft  difficille  d’ ôter  à la  Nature  le  Voile  dont  elle  fe  couvre*  Et 
quand  nous  en  découvrons  quelque  chofe,  ce  n’ eft  certainement,  que 
rarement  & avec  bien  de  la  Lenteur.  Nous  devons  encore  être  bien 
aifes,  quand  nous  pouvons  trouver  fes  Traces  comme  fur  le  Sable  & 
les  obferver.  De  là  vient  que  pendant  tant  de  Siècles  nous  avons  ré- 
pété d’après  nos  Pères  tant  d’ Erreurs  & de  Fables,  que  nous  n’avons 
découvertes  & reconnues  pour  ce  qu’elles  font,  que  depuis  V Inven- 
tion du  Microscope,  c’ell  à dire,  pour  des  Erreurs , des  Songes  h.  des 
fauffetés. 

Tel  a été  entre  autres  le  Sort  delà  Cochenille;  lequel  Infeéte  a 
été  long-tems  tenu,  même  par  Marfilli  & Leeuvvenhoec,  pour  la 
Graine  d’une  Plante  dite  Uvae  llrfu 

Une  difpute  qui  s’èléva  entre  deux  Hollandois , très  heûreufement 
pour  les  Amateurs  des  Réckercbes  naturelles , occallonna  l’entière  Dé- 
couverte de  cette  Droque,  qui  fait  une  Branche  fi  confidérable  du  Négoce, 
laquelle  êtoit  dans  le  if.  Siècle  entièrement  inconnue  en  Europe,  & 
qui  n’y  fut  apportée  du  nouveau  Monde  par  Colomb,  que  vers  le  com- 
mencement du  feizième. 

Ce  fut  en  *72$.  que  Mr.  Melchior  de  Ruyfcher  foutint  contre  un 
de  fes  Amis , que  la  Cochenille  êtoit  un  Ve?  du  Régné  des  Animaux.  Mais 
celui-ci  n’en  tombant  pas  d’accord  avec  Mr.  de  Ruyfcher,  & foutenant 
toujours,  que  c’  etoit  le  Fruit  de  quelque  Plante  & qu’  ainfi  il  apparte- 
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noit  au  Pegnedes  Plantes  j ils  firent  une  groiïe  Gageure  & prirent  de  Con- 
cert  des  Arbitres,  qui  auroient  à décider  à qui  auroit  railon  & gagné 
la  Gageure, 

Comme  juflement  fur  ces  Entrefaites,  il  y avoit  un  jeune  Efpa- 
gnol,  appelle  Don  Martin  de  RaynojJ'a,  qui  étoit  fur  le  Point  de  faire  voile, 
pour  aller  joindre  fon  Père  dans  le  Mexique  ; les  Arbitres  le  chargèrent, 
de  faire  faire  fur  cette  Circonflance  des  Recherches  judiciaires  , & de 
fe  faire  donner  des  Témoignages  dignes  de  Foi  de  la  Qualité  de  la  Co- 
chenille. II  fe  chargea  de  cette  Comraiffion  avec  Plaifir  & étant  arrivé 
hûreufement  au  Lieu  de  fa  Deftination  , il  remit  toute  la  Que- 
ftion  a Mr.  fon  Pere  don  Pedro Chriftoffel  de  RainoJJà  y Mendoza  à Antiquerre, 
où  refidoit  le  Vice-Roi  d’Efpagne 

Celui-ci  nt  préfenter  le  12,  Octobre  1725.  un  Mémoire  au  Vice- 
Roi  par  le  Procureur  roïal  don  Jofeph  Monter oy  Priego , dans  lequel  il 
demandoit  un  Aéle  judiciaire  confirmé  par  Témoins,  fur  le  véritable 
Etat  de  la  Cochenille 

L’  Agrément  de  Mr.  le  Vice-Roi  ne  tarda  pas  à s’  en  fuivre.  Huit 
Perfonnes  notables,  pour  la  plupart,  furent  ouïes  par  Serment,  & 
leur  Dépofition  fur  la  Manière  d’ élever,  de  nourrir  & de  multiplier 
la  Cochenille  fut  couchée  par  écrit  devant  le  Magiflrat  de  la  Ville  d’ An- 
tiquerre. Voilà  bien  peut-être  le  prémier  Cas  de  l’Hifloire  naturelle, 
que  l'on  ait  examiné  parles  Voies  du  Droit,  & qui  ait  été  traité  par 
devant  Notaires  & Témoins  avec  toutes  les  Solemnités  de  Juftice. 

Voici  les  Points  principaux  de  leur  Depofition,  que  je  m’en  vai 
donner  en  Subfiance, 

Ils  conflatent  d’abord  unanimément,  que  Mr  deRuyfcher  a Rai- 
fon;  Que  i.les  Cochenilles  font  de  petits  Animaux  vivans;  2.  QT  ils  vont 
chercher  leur  Nourriture  fur  les  Nopales , qu’ils  rampent  même  quelque 
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fois  àTerre  au  Tour  de  cet  Arbre ; 3,  Qu’ ils  mettent  bas  des  Petit*,  qui 
ne  font  pas  plus  gros  que  les  Pous  de  Tête ; 4)  Que  ces  petits  Animaux 
ont  d^s  Yeux,  une  Bouche,  6.  Piés  & une  Trompe  àfuccer;  <i)  Que 
leur  plus  grande  Grofleur  peut  revenir  à celle  d’un  Pou  de  Chien , ou 
d’un  petit  Pois » 6)  Que  quand  ils  font  grands,  il  fe  pofe  fouvent  fur 
eux  un  Infecle  aile',  qui  eft  auflî  produit  fur  les  N opales , lequel  on 
croit  s’ apparier  avec  la  Cochenille  ; 7)  Que  quand  ces  petits  Animaux 
peuvent  fupporter  l’Air,  ce  qui  eft  après  les  Pluïes,  ceux  qu’on  a 
confervés  dans  les  Maifons , & qui  font  devenus  fi  gros  & fi  grands, 
qu’ils  vont  faire  des  Petits,  font  mis  dans  un  Paftel  ou  Tenati//os , dans 
chacun  it.  à 14*  g)  Que  ces  Paftels  font  de  petits  Nids  mollets,  faits 
d’ Ecorce  ou  de  Moufle  de  Noix  de  Ccccus  ( dite  Sacatilles  ) & qu’  on  place 
avec  les  Vers  entre  les  Penkals  ou  Rameaux  des  Nopales  ; 5»)  Que  c’eft 
pour  cela,  que  les  Nopales  ou  Figuiers  d’Inde  font  femés  & plantés,  & 
qu’au  Bout  de  3.  Ans,  ils  font  propres  à nourrir  la  Cochenille  ; 10)  Que 
ces  Cochenilles  après  avoir  été  3.  0114.  Jours  dans  ces  Paflels,  pondent 
une  Quantité  prodigieufe  d’ Oeufs,  femblables  aux  Lendes  des  Pous  de 
Tête;  1 1)  Qu’ après  cela  les  Mères  viennent  à mourir , & que  voila  la 
première  Récolté  de  la  Cochenille,  c’eft  à dire  les  Mères  ; nJQueles 
Petits  quittent  enfuite  leurs  Nids  pour  grimper  fur  les  Nopales , fe  mettre 
entre  les  Penkals  & pour  en  fuccer  la  Sève  qui  eft  rouge,  fans  toucher 
autrement  au  Nopale;  13.  Que  ces  Vermiffeaux  font  très  délicats,  & 
qu’ils  ne  peuvent  guère  fupporter  un  Tems  rude;  que  pour  cela  il  les 
faut  garantir  du  Froid  & de  la  Pluie;  14)  Qu’ils  ont  aufli  pour  Enne- 
mis d’autres  Infeéïes,  qu’on  nomme  Concbuelas , des  Pourfuites  des 
quels  il  faut  les  mettre  à Couvert;  if)  Que  la  fécondé  Récolté  fe  fait 
par.  les  Mexiquains  3.  ou  4.  Mois  après  que  les  premières  Mères  font 
mortes  & ramalfées.  Car  dés  que  1-es  Cochenilles  font  devenues  afles 
grofles  & grand-es,  & que  la  Saifon  le  permet,  les  Mexiquains  les 
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prennent  avec  des  Pinceaux,  qui  ne  font  que  de  petits  Morceaux  de 
Bois  , au  Bout  desquels  eft  attaché  du  Poil  de  Chevreil,  Il  y e-n  a parmi, 
qui  ont  déjà  fait  des  Petits,  mais  qu’on  ne  prend  pas;  & c’  eft  là  la 
fécondé  Récolté , ou  la  Récolté  des  premières  jeunes  Cochenilles.  1 6, 
Que  3.  à 4.  Mois  après  celle-ci,  les  Cochenilles  qui  font  afles  grofles  pour 
être  ramaifées,  qui  ont  été  produites  fur  les  Nopales  & qui  y ont  mul- 
tiplié , font  aufli  ramaifées  avec  les  Pinceaux  de  Poil  de  Chtvreil.  Of 
comme  il  arrive  alors  qu’on  en  prend  beaucoup  de  Petites,-  cette  îroi- 
fième  Récolté  palfe  pour  la  moindre,  & les  Efpagnols  l’appellent 
Granilh,  parce  qu’il  s’y  trouve  tant  de  petite  Cochenille  ; 17;  Que  dans 
cette  dernière  Récolté,  on  en  laiffe  fur  les  Nopales  bon  Nombre,  les- 
quelles quand  le  Tems  de  Pluie  furvient,  font  emportées  avec  les  Feu* 
illes  où  elles  font,  & foigneufement  confervées  pour  la  prochaine  Pro- 
pagation, que  l’on  recommence  d’abord  après  les  Pluies,  comme  il  a; 
cté  remarqué  Nrt.  7.  iS.  Que  les  Feuilles  de  Nopales  ont  aifés  de  Suc  &c 
d’ Humidité,  pour  ne  fe  pas  deifêcher  pendant  tout  ce  tems  là  Voilà 
aufli  pourquoi  les  Mariniers  ont  tant  de  Facilité  de  l’apporter  en  Eu* 
rope,  n’aïant  qu’  à la  pendre  à rebours  ou  haut  du  Vaiffeau  fans  Terre 
ni  rien.  15»)  Qu*  on  les  tue  de  trois  Manières.  Car  les  uns  les  mettent 
dans  une  Corbeille,  qu’ils  trempent  dans  de  l’Eau  bouillante,  & puis 
ils  font  relfêcher  les  Vers  fur  des  Nattes  ; d’ autres  les  font  griller  fur  des 
Plaques  ou  Lames  de  Fer,  ou  dans  des  Poilesi  où  les  Femmes  du  Mexi- 
que cuifent  leur  Pain  de  Mais,  & ces  Poiles  s’appellent  Comales . La 
troiflème  Manière  eft  de  les  mettre  dans  un  Four  chaud,  dit  Temnjcale- 
Ces  trois  Manières  de  sécher  la  Cochenille  lui  donnent  trois  Sortes  de 
Nom  & de  Prix,  fuivant  fa  Bonté  & fa  Couleur.  Celle  que  l’on  tue 
dans  l’Eau  perd  cette  Pouflière  blanche  ou  cette  Laine  fubtile,  qu’on 
lui  voit  quand  elle  eft  en  Vie,  & fe  nomme  Reneguda ; celle  qui  efttue'e 
dans  les  Comales , Negra , par  ce  qu’elle  fe  brûle  ordinairement  fur  les 
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Lames  chaudes  & devient  noire  ; celle  qui  meurt  dans  des  Temafcalesît 
nomme  Jafpeada , parcequ’elle  conferve  beaucoup  de  fa  Pou-fière  blan- 
che & qu’elle  eh  d un  rouge  grifâtre.  Celle  ci  eft  la  meilleure.  20) 
Qifil  y a dans  le  Mexique  encore  une  autre  Efpèce  de  Cochenille,  la 
quelle,  fans  être  foignée,  fe  ramaffe  dans  les  Bois  fur  les  Opuntia  ou 
Nopales  fauvages  ; mais  qui  n’  eft  ni  fi  bonne  ni  fi  fine , aïant  même  mau» 
vaife  Odeur  j on  F appelle  Sauvage,  &:  onia  tue  dans  de  l’Eau  chaude. 
21)  Qu’on  l’appelle  Cochenille,  parce  qu’elle  donne  beaucoup  d’Air  à 
un  petit  Animal  du  Mexique,  qu’on  nomme  le  Petit  Cochon ; 22)  Que 
les  premières  Mères,  qui  meurent  darïs  le  Nid,  perdent  beaucoup  de 
leur  Péfenteür;  de  Sorte  qu’une  Livre  de  fraîche  ne  rend  que  4.  Onces 
de  defeêchée;  tandis  que  les  Jeunes,  qui  font  parvenues  à toute  leur 
GrofTeur,  rendent  de  3,  Livres  de  fraiches  une  Livre  de  Sèche.  23)  Que 
les  Mères  meurent  toujours  3.  à 4.  Jours  après  avoir  mis  bas;  24) Que 
chaque  Feuille  a 3.  Nids  & chaque  Nid  un  Millier  de  Petits.  2Q  Quj  il 
faut  foigneufement  tenir  les  Feuilles  de  N opale  nettes  de  Toiles  de  Araignée 
& de  toute  forte  de  Vermine.  26)  Et  q.u’ enfin  on les  empaquette  dans 
des.  Efpèces  de  Cabas  & les  envoie  en  Europe». 

Voila  ce  que  déposèrent  les  huit  Témoins,  après  avoir  fait  préala- 
blement Serment.  Cette  Dépofition  fut  vidimée  par  4,  Notaires,  au- 
thentiquée par  le  Vice-Roi  & remife  à Mr.  Raynoffa,  qui  en  envoïa  les 
Aftes  à Amfterdam  aux  Arbitres,  qui  enfin  moïennèrent  le  Différend, 
de  Façon  que  Mr.  de  Ruyfcher  fit  généreufement  Préfent  à fon  Ami  de 
la  Gageure,  qu’il  avoit  gagnée,  qu’  il  fit  imprimer  tout  l’ Etat  du  Diffé- 
rend & qu’il  le  dédia  à Mr.  Jean  Six  Bourguemaître  & Confeiller  de 
Bairzig. 

Explication  de  la  XXVIII.  Efîampe* 
aj)  eft  une  petite  Cochenille  déffêchée  & qui  eft 
fe>)  groifie 

e)  en  : 
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c)  en  répréfents  une  un  peu  plus  groflie , laquelle  a été  inife  dans 
du  Vinaigre  & dans 

d & e)  elle  fe  voit  groiïie,  répréfentée  fur  le  Dos  & fur  le  Ventre» 

f ff  g)  montre  volant  T Haneton  de  Cochenille,  que  le  Chevalier 
Sloane  a dépeint  fur  la  237.  Eftampe  de  Ton  Livre  a Voyage  to  the 
Islands 

h)  le  même  Haneton  rampant  avec  fa  Chryfalide  i),  tiré  du  même 
Livre. 

k)  font  les  Ncpaks  d’un  Plantage,  où  vivent  les  Cochenilles. 

l)  répréfente  la  Manière  de  les  remaffer  avec  le  Pinceau  de  Poil  de 
Chevreil» 

m)  eft  un  Mexiquain,  qui  fouît  la  Terre  au  Tour  des  Racines  des 
A Repaies  pour  la  rendre  plus  deliée. 

n)  un  Garde  Plantage,  fous  la  Porte  de  fa  Gueritte. 

©)  eft  une  Femme  du  Mexique,  cuifant  fon  pain  de  Mais  & en  même 
Tems  tuant  & delfêchant  les  Vers  de  Cochenille  fur.  le  Feu  dans 
ces  Lames  ou  Comales  p) 

q & r)  c’  eft  de  la  Cochenille  fêche  raffemblée. 

f)  eft  une  Natte  de  Jong  ou  de  Paille,  où  l’on  sèche  la  Cochenille,, 
qui  a été  tuée  dans  de  l’Eau  chaude. 

t)  la  Corbeille,  où  onia  met,  pour  Penvoier.. 

TABLE  XXIX. 

Ecaille  de  Poiffon 

Faute  de  Place  je  ne  puis  mettre  dans  cette  Eftampe,  que  la  petite 
Ecaille  d’ un  Gougeon  a)  dont  la  Grandeur  naturelle  eft  b)  & la  pe- 
_tlté  Ecaille  d’une  Tanche  c)  la  véritable  Grandeur  eft  répréfentée.  d) 
Comme  J efpere  de  donner  dans  la  Suite  d’autres  Obfervations  fur  les 
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78  TAB,  XXX.  Des  Vers,  qui  fetrouvent  dans  la  Gomfoe-lacque 
Poijfons  leurs  Ecailles . dont  la  Figure  & le  Deffein  eft  different  dans 
chaque  PoiiTon,  je  mereferve  d’en  parler  alors  plus  amplement. 

TABLE  XXX. 

Des  Vers 3 qui  fe  trouvent  dans  ie  Gomme  -lacque 
qui  tient  à des  Rameaux  & de  leurs  Nids, 

Ce  n’eft  pas  la  Cochenille  feule,  qu’on  doit  mettre  du  Nombre  des 
Epiceries  & des  Drogues^  qui  font  ou  inconnues,  ou  du  moins  pas 
fuffiffament  découvertes  ; caria  Gomme-lacque  en  eft  b[en  suffi.  Outre 
le  D.  Godofredi  le  jeune,  dont  les  Obfervationes  de  Gummi  Laccae  Maie- 
viis , profapiae  animaUs , quae  tinüuram  purpuream  fuppeditant , font  entre  les 
Mains  de  tous  les  Savans,  le  célébré  Naturalise  Mr.  le  Prof.  Carthaeuf- 
fer  en  a fait  en  1754.  * une  Mention,  qui  m’  a donné  Matière  à des 
Recherches  plus  particulières  ; & j’  ai  trouvé  moi-même , qu’  on  a tort 
d'appeller  cette  Matière  Gomme  ; j’ai  auffi  découvert  avec  une  Satisfa- 
ction fans  égale  les  Nids  & les  Vers,  qui  y font  enfermés.  L’on  peut* 
avec  Mr,  le  Prof.  Carthaeuffer , très  bien  nommer  cette  Matière  une 
MaJJe  Hermaphroditique , qui  a la  Nature  de  la  Réjine  & delà  Cre  enfemble. 
Je  fuis  obligé  de  renvoïer  mes  Leéteurs  aux  Ouvrages  de  ces  deux 
Savans,  pour  pouvoir  communiquer  mes  propres  Obfervations , dans 
le  peu  de  Place,  qui  y eft  deftiné.  Pour  voir  fi  ce  font  les  Vers  ou 
la  Matière,  dans  laquelle  ils  font  remfermés,  qui  taignent  l’Eau,  je 
pris  l’Ecorce  extérieure  de  cette  prétendue  Lacque , qui  tient  à de  pe- 
tits Rameaux;  j’en  mis  dans  de  l’Eau  & même  dans  de  L’ Esprit  de  Hin 
bienfort,  mais  cette  Lacque  teignit  auffi  peu  que  rien.  L’Eau  & P E- 
fprit  de  Vin  n’en  devinrent,  que  d’ un  jaune  rougeâtre.  Enfuite  je 
mis  les  Particules  noires,  que  j’avois  trouvées  au  dedans  & qui  étqient 

de 

* Differtatio  inaug,  phyf.  med.  exhibens  non  nulla  de  gencricis  quibusdam  planta- 
rum  principiis  haftenus  plerumque  negleâis  &c.  1754. 


qui  tient  à des  Rameaux  & de  leurs  Nids.  - 7^ 

de  la  grofleur  d* une  Grain  de  Cbencvis  dans  deux  Verres  & je  verfai  de 
l’Eau  dans  l’ un  & de  /’  Eau  de  Vit  bien  forte  dans  1’  autre.  Au  bout  d’un 
Quart  d’ Heure  l’un  & l’ autre  étoient  déjà  Couleur  de  Rofe  & dans  une 
Heure  rouge-foncé,  & cette  Couleur  furpalfoit  encore  celle  de  la 
Cochenille . Je  réitérai  fouvent  cet  Effai  & fus  enfin  couvaincu,  que  ce 
n’eft  pas  la  prétendue  Lacquej  mais  les  Grains  rouges  foncés,  qui  y 
font  renfermés,  qui  produifent  cette  fuperbe  Couleur.  Cette  Diffé- 
rence m’  infpira  de  partager  en  deux  cette  Gomme-lac  que , & d’en  exa- 
miner la  Maffe  extérieure,  & la  Figure  intérieure,  chacune  en  parti- 
culière. Pour  cet  Effet  je  commençai  par  tirer  de  l’Eau  & de  l’Efprit 
de  Vin  les  Grains  rouge  foncés,  & de  les  faire  paffer  par  divers  degrés 
de  Groffiffement.  Mais  le  moindre  qui  ne  groflit  qu  e Cinquante  fois,  fut 
fuffifant  pour  me  mettre  devant  les  Yeux  la  Figure  très  diftinéle  d’un 
Infeéte  du  Genre  des  Hanetons,  parmi  lesquels  j’en  découvris  enfuite 
plufieur-s  entiers,  & aufli  beaucoup  de  Membres  mutilés  d’autres. 
Après  cela  je  repris  en  Main  la  Matière  , où  fes  Hanetons  étoient  en- 
veloppés. Je  m’appliquai  avec  Soin  d’en  arracher  de  ce  Bois  ou  Rame- 
au un  Morceau  entièr,  fans  le  rompre.  J’  y réuflis  fouvent;  & ainfi 
f en  eus  de  très  beaux  Morceaux  5 fur  lesquels  je  fis  toutes  Sortes  de 
Recherches.  D’abord  j’examinai  le  petit  Rameau  de  Bois,  où  ellete- 
noit  ferme  & comme  colée.  Je  l’examinai  avec  une  Loupe , n’aïantpu 
y appercevoir  par  la  fimple  Vue  aucuns  Bores , qui  me  fiffertt  préfumer, 
que  cette  Matière  en  eût  tranfpiré,  comme  la  Réfine  ou  la  Poix.  Mais 
je  n’en  pus  trouver  la  moindre  Trace  même  les  Yeux  armés.  Le  Bois 
des  Rameaux  étoit  très  uni,  de  même  que  l’ Intérieur  de  cette 
Cire,  qui  avoit  tenu  au  bois.  Efin  je  rompis  cette  Matière  en  di- 
verfes  Façons  j’  en  mis  chaque  Partie  fous  lé  Microscope  ; & par- 

tout je  ne  vis  que  Nids  remplis  de  petits  Hanetons.  Très  fatisfait  de 
ce,  que  je  n’  avois  pas  perdu  ma  Peine , je  me  mis  à defliner  fidèlement 


tou- 


go  TAB.  XXX.  Des  Vers  qui  retrouvent  dans  la  Comme -Tac  que 
toutes  les  Variations,  que  j’ avais  fi  diftinélement  obfervées  ; mais  ne 
me  fiant  pas  encore  à mes  propres  Yeux . je  fis  acheter  davantage  de 
Gomme-Lacque  fur  des  Bâtons  ou  des  Rameaux  ; je  la  donnai  à 1’  Entrepre- 
neur, qui  l’ examina  lui-même  exaétement  & à diverfes  Reprifes  avec 
le  Microscope,  la  confronta  avec  mon  deifein,  &:  qui  enfin  la  grava 
pour  la  première  fois  avec  autant  d’Exaélitude  & de  Dextérité  qu’  on 
la  voit  dans  cette  XXX,  Eftampe,  Cependant  Perfonne  , que  je  fâche, 
n’a  encore  deiïiné  ni  fait  graver  ces  Infeétes  de  Lacque  pour  les  rendre 
publics.  Outre  cesHanetons,  qui  teignent  rouge,  j’ai  trouvé  dans 
cette  Lacque  quantité  d’ Oeufs  d’ Araignée,  lesquels  je  n’  ai  pas  pû  à la 
Vérité  découvrir  par  la  fimple  Vue,  mais  d’autant  plus  diftinéfement 
avec  No,  de  même  que  les  Toiles  dont  ils  étoient  enveloppés.  J’ai 
fait  plufieurs  autres  Expériences  avec  la  Lacque  même,  qui  m’ont  en- 
core mieux  perfuadé,  que  ce  n’  eft  pas  une  Gomme.  Car  elle  fondoit 
fur  une  Plaque  chaude  & dans  une  Cueiilère  de  Fer  ; V Odeur  n’  en  étoit 
pas  défagréable.  Mais  les  Hanetons,  qui  font  dedans  puent  comme 
les  autres  infe&es  , quand  on  les  brûle.  Et  aïant  voulu  détremper 
pour  environ  cinq  Sols  de  cette  Lacque  dans  le  meilleur  Efprit  de  Via 
dans  un  Ferre  a Conferve  de  4 Pouces  de  Haut,  j’  eus  au  Fond  une  Lie 
d’ un  très  beau  jaune-doré,  aufii  transparente  que  le  puifle  être  le 
Verre  le  plus  clair.  Cet  événement  pourroit  peut-être  donner  quel- 
que Jour  à la  Découverte  delà  Graine  de  Lacques  ce  que  je  fouhaiterois 
de  bon  Coeur  à mes  Compatriote-s. 

Ce  qu’rl  y a de  bien  fur  c’  eft  que  cette  Gomme  -Lacque  qui  tient  à 
des  Rameaux,  eft  la  MafTe  dont  toutes  les  autres  fe  font  ; car  la  Lacque 
■en  Tables  ou  en  Grains,  qu’on  nous  apporte  , a été  ainfi  préparée  par 
les  Indiens  de  celle-là  8t  réduite  en  une  Mafle  purgée  de  la  Cire. 

Mais  il  y a deux  fortes  de  Lacque  , qui  tient  à des  Rameaux;  l’une 

oft  aufli  jaune  que  Y Ambre  3 oui’  Agathe,  & 1’ autre  en  dehors  brun 

foncé 


qui  tient  à des  Rameaux,  & de  leurs  Nids.  Si 

foncé  & rouge  en  dedans,  de  forte  que  quand  on  i’ oppofe  à la  Lumière 
la  Couleur  rouge  transperce;  & cette  dernière  efl  la  milleure. 

Sil  en  faut  croire  Tavernier,  la  Lacque  de  Bengale  vaut  moins  que 
celle  de  Begu,  puis-que  les  Bengalois  fe  fervent  eux  mêmes  de  celle 
de  Begu.  File  tient  le  Nom  de  Lace  ou  Lac  des  Arabes,  qui  l’ont  in- 
troduit dans  les  Indes  & principalement  à Begu. 

Les  Arabes  eux  mêmes  croient  que  c’eft  l’ ouvrage  de  quelques  In- 
feddes  ; que  les  Fourmis  volantes  ou  même  les  ordinaires  vont  cher- 
cher la  Cire  fur  les  Fleurs,  & qu’  elles  les  portent  fur  les  Rameaux  des 
Arbres,  pour  y pxmdre  leurs  Oeufs..  D’autres  affûrent  au  contraire, 
que  cela  fefait  par  de  petits  Moucherons,  Le  D,  Godofredi  compare 
tout  ce  Travail  à celui  des  Abeilles  & à leurs  Cellules,  Et  alïurément 
rien  ne  reiïemble  mieux  à des  Nids  de  Guêpes,  que  ceux  des  L'ers  de 
cette  Gomme  -Lacque,  La  lacque  elle -même  peut  palier  pour  un 
verum  favi  fpecimen , pour  une  Efpèce  de  Gateau  de  Cire,  qui  environne 
les  Nids  des  jeunes  Vers  ; ce  qu’  on  peut  juger  par  la  Lacque  qui  nous 
vient  de  P lie  de  Madagafcar,  laquelle  relfemble  parfaitement  à nôtre 
Cire.  11  y a de  ces  Nids,  qui  font  longs,  d’autres  ronds;  les  Parois 
en  font  lifes  & conftruites  avec  folidite'. 

Explication  de  là  XXX.  Eftàmpe. 

a)  font  de  petites  Branches  , d’où  pendis  Gomme  - Lacque , répre'fea- 
te'es  d’après  Nature  h de  GrolTeur  ordinaire. 

b)  efl  un  Morceau  de  Lacque  de  GrolTeur  naturelle,  & av»c  fes  Nids. 

c)  répréfentc  le  même  grolîi. 

d)  un  Nid  à Vers  avec  trois  Vers  dedans,  répréfenté  dans  un  haut 
Point  de  GrolîilTement 

e)  un  Morceau  de  Lacque  groffi,  qu’  on  voit  horifontalement  de  bas 
en  haut  avec  les  Nids. 

L f)  un 


ga  TABLE  XXXI.  Du  Salpêtre  ou  Nitre. 

f)  un  autre  répréfente  de  haut  en  bas  'avec  fix  Nids  arangés  en 
Cercle. 

*• 

g)  encore  un  petit  Morceau,  hors  duquel  les  Vers  preTentent  leur 
Derrière. 

h)  un  Morceau  de  Gomme  tout  entier  tel  qu’il  tenoit  au  Bois,  8c 
qui  efl  très  uni. 

i)  Des  Oeuf  8c  delà  Toile  d’ Araignée,  qu’on  trouve  dans  Jes  Nids. 

k)  un  Vers  de  Gomme-lacque,  pris  de  côté  ou  en  Profil; 

l)  encore  un  couché  fur  le  Dos  ; 

m)  un  troifième  couché  fur  le  Ventre 

n o p)  divers  Morceaux  détachés  de  ces  Vers. 

T A B L E*  XXXI. 

Du  Salpêtre  ou  Nitre. 

Qui  defireroit  une  Défcription  détaillée  du  Salpêtre , confideré  par 
le  Microscope,  la  trouveroit  non  feulement  dans  Mr.  Backer; 
mais  il  y verroit  encore  bien  des  Chofes  utiles  8c  agréables,  concer- 
nant la  production  & la  Compofition  Chimique  de  cette  Matière.  Je 
n’ai  fait  ici  qu’en  defliner  une  Goûte  liquéfiée  dans  de  l’Eau,  de  même 
que  fa  Configuration  8c  fa  Criüalifation  a)  Mais  j’en  ai  marqué  fepa- 
rémentles  Criflaux  hors  du  Cercle,  par  b)  c)  d)  e)  f)  g)  Pour  ceux 
qui  font  marqués  h)  je  ne  les  ai  pas  vus  avec  le  Microscope  > mais  on 
les  trouve  dans  le  Salpêtre  qui  vient  de  Bengale.  Ce  qu’ils  ont  de  fin- 
gulier,  c’  eft  qu’ils  font  en  fix  Coins  creux  8c  percés  perpendiculaire- 
ment, de  forte  qu’  on  peut  fouffler  à travers,  8c  même  y palfer  un 
Crain  de  Cheval.  Les  autres  en  général  fe  fontpréfentés  dans  differen- 
tes Obfervations  fous  le  Microscope  folaire;  furquoi  je  dois  avertir, 
qu’il  ne  faut  pas  que  la  Goûte  de  Salpêtre  foit  trop  chargée  pour  pro- 
duire de  beaux  Chriftaux. 


TAB- 
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TABLE  XXXII. 

Du  Coccus  Polonicus  ou  Efpèce  de  Cochenille 

d’Allemagne. 

\ tant  refolu  de  donner  ici  une  Hiftoire  concife  de  la  Cochenille,  & 
d~  m’étant  rcfervé,  ainfi  que  je  i’aiplufieurs  fois  infinué,  la  quatriè- 
me Feuille  de  chaque  Mois,  pour  l’ emploiera  des  Obfervations  mê- 
lées; je  m’en  vai  emploïer  cette  XXXII.  Eftampe  à une  Obfervation 
faite  & décrite  par  Mr.  le  Doét,  Breyn;  laquelle  eft  à la  Vérité  très 
connue  aux  Savans,  furtout  aux  Prêtres  d'Efculape,  mais  non  pas  au- 
tant à tous  nos  Amis.  La  bonne  Intention  que  j’ai  eue  me  fera  obte- 
nir mon  Pardon,  fi  je  débité  ici  des  Chofes  fi  peu  ignorées.  Car  1’  Ex- 
périence quotidienne  ne  nous  apprend  que  trop  la  Vérité  de  ce  qu’on 
dit:  Que  nous  foulons  fouvent  aux  Piés  les  Fruits  & les  Productions 
de  nôtre  Pais,  pour  en  faire  venir  de  la  même  Efpèce  & à grands  Frais 
du  fin  fond  du  nouveau  Monde. 

C’eft  ainfi  que  nous  envoïons  tant  de  Millions  aux  Indes  pour  a- 
voir  de  la  Cochenille , que  nous  pourrions  peut-être  faire  réülfir  en 
Europe  & épargner  plus  de  quinze  cent  mille  Florins  par  An,  Mais 
Mr  Breyn  en  aïant  écrit  tout  un  Traité , * je  me  contenterai  d’en  faire 
ici  un  petit  Extrait,  & en  laiiïant  au  Lecteur  le  Soin  de  lire  l’ Ouvrage. 

Le  Mot  Coccus  ou  Coccum  efi:  pris  du  Grec  & fignifie  Granum  un 
Grain,  parcequela  Figure  de  ces  Nids  à Pèrrrefiemble  à une  Graine  ronde, 
qui  fe  trouve  le  plus  abondamment  en  Pologne  à la  Racine  de  la  Po- 
lygone * ou  fclerante  & par  cette  Raifon  appelée  Coccus  radie  us . 

L 2 II 

* Dr.  Joh.  Phil  Brcynii  Hift.  nat.  Cocci  Radicum  Tinflorii , quod  Polonicum  vul- 

go  audit. 

* * Le  Tradufteur  après  bien  des  Recherches  n’  a pas  pu  découvrir  le  Véritable  Nom 

de  cette  Plante.  11  a feulement  trouvé  [dans  quelques  diflionaircs  que  c’étoit 
une  Efpèce  de  Plantin. 
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Il  y en  a de  trois  Sortes  i)  le  Coccus  d’ Amérique  ou  la  Cochenille, 
expliquée  dans  la  XXVIII.  Eftampe;  le  Coccus  de  Chêne  que  nous  ferons 
voir  dans  la  trente  feptième  & le  Coccus  de  Pologne,  dont  nous  allons 
parler.  Mr.  le  DoéL  Breyn  vouloit  en  montrer  une  quatrième  Efpèce  5 
mais  comme  nous  n’en  avions  pas  encore  de  Défcription  circonflantiée, 
ainfi  qu’il  le  dit  lui  même,  il  vouloit  attendre  qu’il  en  vînt  quelcune. 
Il  entendoit  parler  de  la  Gomme- Lacque  tenant  à des  Rameaux ; mais  comme 
je  P ai  décrite  & répréfentée  le  moins  mal  que  j’ ai  pu  dans  la  XXX  Table, 
il  ne  reliera  qu’à  dire  quelque  chofe  du  Coccus  de  Chêne  & des  Décou- 
vertes particulières  fur  cette  Matière,  pour  livrer  en  Taille  douce  une 
petite  Hilloire  de  la  Cochenille  ou  des  Infeéles  qui  appartiennent  aux 
quatre  Efpèces  de  Coccus  qui  teignent  rouge. 

Ce  Coccus  de  Pologne  elf , comme  j’ai  dit,  une  Graine  ronde,  qui  a 
la  Groffeur  d’ un  Grain  de  Poivre  blanc . Elle  elt  légère,  de  Couleur  rou- 
ge-violette ; elle  eft  couverte  d’une  Peau  très  mince  j elle  contient  un 
Suc  rouge  comme  le  Sang  h elle  pend  à un  pétit  Arbulfe  ou  Plante  ap- 
pellée  Polygone  ou  Scier  anthe,  de  là  vient  qu’elle  eil  Peuvent  revêtue  d’une 
Croûte  de  Terre  brune» 

Vers  la  St.  Jean  les  Gens  de  la  Campagne  la  ramalfent  &Ia  font  fêcher 
à petit  Feu  dans  des  Vailfeaux  de  Terre  i &■  alors  elles  rendent  unePu- 
anteur  femblable  à celle  de  P Urine, 

Mr.  l’Obfer  valeur  en  prenant  garde  à leurs  Mutations,  vit  fortir 
de  chaque  Grain  de  ce  Coccus  un  Per,  qui  avoit  fix  Piés  & dix  Anneaux 
au  tour  du  Corps,  fur  la  Tête  deux  Cornes  à tâter  les  Objets,  & qui 
étoit  garni  tout  à Pentour  de  Pointes  d’un  Poil  très  fin.  Sa  Couleur 
étoit  pourpre  foncé,  & il  devenoitplus  gros  ou  plus  menu,  pluslong 
ou  plus  court  à Mefure,  qu’il  fe  remuoit, 

Mr,  le  Doél.  Breyn  n'a  pas  pû  appercevoir  la  Différence  de  leur 

Sexe* 


de  Cochenille  d’ Allemagne.  8/ 

Sexe , ni  s’ils  prennent  de  la  Nourriture  ni  s’ ils  la  rendent,  il  prétend, 
qu’  ils  peuvent  vivre  io.  a 12.  Jours  de  T Air  ; qu’après  quoi  il  vit  fortir 
de  leurs  Corps  une  Sueur  blanche,  qui  fe  tiroit  comme  une  FilalTe,  & 
qui  leur  couvroit  tout  le  Corps  d3  une  Gaze  blanche  très  fine.  Cette 
Couverture  blanche  eft  fi  fubtile,  qu’  à la  toucher  très  délicatement 
feulement  du  bout  du  Doigt,  elle  périt  & s’en  va  en  Particules  imper- 
eeptibles  de  Pouffière,  qui  difparoilfent  à la  Vue.  L’on  elî  faifi  d’ Ad- 
miration de  voir  un  Corps,  qui  paroît  tout  rouge  & rempli  de  Sang, 
fe  noetamorphofer  ainfi  tout  d’un  Coup  en  une  Couleur  d’un  fi  beau 
Blanc» 

Ils  demeurent  f.  à 8.  Jours  dans  cet  Etat,  puis  ils  pondent  une 
Cinquantaine  & même  une  Centaine  d’Oeufs. 

Vers  la  St.  Barthelemi  ces  Oeufs , qui  rdTemblent  à de  petits  Points 
rouges,  éclofent,  & les  Petits  traînent  quelques  Jours  après  eux  la  Coque, 
où  ils  étoient  enfermés* 

Il-y-a  deux  Sexes  entre  eux.  Les  vermiflëaux  nouvellement  nés 
rampent  fur  la  Terre,  jusqu’à  ce  qu’en  fin  ils  s’attachent  aux  Racines 
de  la  Polygone,  dont  ils  tirent  le  Suc  & fe  metamorphofent  infenfible- 
ment  en  Coccus,  ou  en  ces  petites  Velîies  rondes  & remplies  de  Sang, 
qu’ils  revêtent  enfuite  de  Terre  & prennent  la  Forme,  b)  Delà  ils  ref- 
fortent  pour  repondre  des  Oeufs,  qu’ils  mettent  les  uns  dans  cette 
Laine  blanche,  les  autres  dehors» 

Quelque  fois,  dit  Mr.  Breyn  dans  fa  Défcrîption,  P on  voit  aulïi 
de  petits  Moucherons  noirâtres  fous  le  Ventre , qui  ont  fix  Piés  & deux 
Cornes  à tâter  les  Objets,  & qu»  portent  à leur  Derrière  un  Bouquet 
de  longs  Poils  qui  fe  tiennent  tout  droits,  la  Longueur  des  quels  furpalfe 
cette  de  toute  la  Mouche.  Maïs  cette  Mouche  ne  vit  que  24.  Heures, 
& V Auteur  ne  vouloit  pas  croire  qu’elle  nailfe  du  Coccus  j e’eftpour- 

L j quoi 
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quoi  il  réfuta  Mr.  Frifch,  bien  que  celui-ci  eût  Raifon  * ; Mr  Brevn 
fut  long  tems  fans  favoir  où  il  en  étoit;  mais  aïant  découvert  d’autres 
Oeufs  dans  la  Laine  mo'le  du  Coccus  ; il  en  conclut  apparemment,  que 
ces  Mouches  pouvoient  venir  d’un  certain  Vermiffeau,  qui  fe  trouve 
par  fois  en  Juillet  & Août  parmi  les  Coccus,  mais  qui  n’ont  rien  de 
commun  avec  ceux-ci. 

Cependant  Mr.  le  DoCt.  Breyn  a retraité  dans  la  Suite  cette  Con- 
jecture, & ou  trouve  cette  Pièce  dans  les  Pbil.  Trans.n  421*  comme  auffi 
dans  les  AÏÏis  Erudit.  Lipf.  à.  a.  1731  pag,  406.  & dans  le  Commère.  Litter. 
Anno  1733.  Hebd . U.  fous  le  Titre  D.  D.  J . P.  Breynii  corrigenda  qnaedam 
0)  emendanda  circa  gener ationem  Infeai  fjfc.  quae  recenfita  reperitur  in  Tranfaïï. 
Pbil.n.  421,  A^is  Erudit.  Lipf.  1731.  pag.  406.  & Commère.  Lit  Anno  1733. 
Spec.  fi.  pag.  m.feqq.  Où  il  affure  avoir  enfin  vû  lui-même  la  Metamor- 
phofe  de  ce  Moucheron  dans  le  Coccus. 

Du  refteles  Polonois  P appellent  Karmazinovve , Ziarca  ou  Czetvviec  3 
ils  s’ en  fervent  pour  teindre  le  Cramoifi;  fur  quoi  l’on  peut  voir  Rza-, 
czimki  Hiftor.  Nat.  Pol.  pag.  ^.Frifch  a auffi  trouvé  cer  InfeCte  dans  la  Mar- 
che h en  a décrit  la  Génération  ; ileffc  delà  ClalLe  des  InfeCtes  de  Galle 
voi.  le  Lieu  cité. 

Explication  de  la  XXXffi  Eftarnpe, 
a)  Eft  la  Plante  de  Polygone  ou  Scleranthe , sux  Racines  de  la  quelle 
fe  trouvent  les  Coccus  ou  Nids  en  Forme  de  Graines  b)  c)  les  jeunes  f ers 
fortis  des  Oeufs,  dj  les  Oeufs  un  peu  grolTis.  e)  les  même  dans  leur 
Groffeur  naturelle,  f)  eft  un  Fers  nouvellement  éclos , plus  groffi,  trai- 
nant  encore  la  Coquille  y g)  le  même  Ver  fans  Coquille,  h)  un  Grain  de 
Coccus  de  Groffeur  naturelle,  & avec  la  Terre  dont  il  eft  couvert,  i) 
le  même  groffi,  m)  le  Fer,  qui  y eft  renfermé  au  naturel,  n)  groffi, 

& 
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& couché  fur  le  Ventre,  o)  aufli  grofli  couché  fur  le  Dos  avec  fes  6. 
Fiés,  fes  z.  Cornes  à tâter  les  Objets  & fes  Pointes  de  Poil  , p)  eft  enco- 
re un  de  ces  Fers  rétiré,  de  forte  qu'on  n’en  voit  ni  les  piés  ni  les  Cor- 
nes , & q)  eft  le  même  grofti,  r)  eft  l’Ecorce  vuide  ou  le  Coccus , d’où 
1 e/^reft  forti,  f)  montre  le  Per  enveloppé  & couché  dans  fa  Laine  fine  t) 
le  défigne  grofli,  v)  devroit  êtrcl’autre  forte  d’ Oeufs  du  fer  étranger 
vv)  d’où feroit  venue  la  Mouche  x)  &groftie  z)  fuivant  le  prémier  fenti- 
ment  de  Mr.  le  Doét,  Breyn  , lequel  il  a dans  la  fuite  révoqué,  axant 
trouvé  que  c’étoit  du  même  Ver  & des  mêmes  Oeufs,  que  venoientles 
Moucherons  x)  z)  & les  autres. 

TABLE  XXXIII. 

FIGURE  I. 

Une  petite  Chenille  avec  la  Coquille  de  l’Oeuf  dont 

elle  eft  fortie. 

il  y- a quelque  tems,  que  j’ai  reçu  d’un  habile  Connoifleur  des  Inftru- 
mens  Microscopiques  la  petite  Chenille  a)  & Y Oeuf  b)  fur  une  Feuille 
de  Giroflier  & j’ai  trouvé  la  Struélure  fingulière  de  cet  Oeufü  mignonne, 
que  je  me  fuis  fait  un  Plaifir  de  le  déffiner  avec  la  Chenille  & de  l’infé- 
rer dans  cet  Amufement  microscopique. 

La  Chenille-elle  même,  qui  êtoit  toute  couverte  de  Poil  & pour- 
vue d’une  grolfe  Tête  & de  Mâchoires  en  forme  de  Pinces  vécut  deux 
Jours  entre  les  deux  Verres  de  la  Machine  avec  laquelle  on  palfe  les 
Objèts  fous  le  Microscope;  &ellelailfa,  en  mourant,  quelques  bouts 
d’un  Fil  extrêmement  fin  d tant  au  tour  de  fon  Oeuf,  qu’ autour 
d’elle  même.  Sa  Grolfeur  naturelle  & celle  de  l’Oeuf  font  mar- 
quées. f)  g) 


FIGU- 
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FIGURE  IL 

Des  Mites  dans  la  Farine. 

J",  ai  tiré  le  préfent  Delfein  des  Mites  que  j’ai  trouvé  dans  de  la  Farine  t 
que  mon  Ami  Mr.  l’Archidiacre  Hoen  de  Hersbrouck  m’a  envoiéc 
avec  la  Lettre  fuivante. 

Mon  (leur! 

^/"oici  non  feulement  la  Farine , que  Vous  m*  avés,  demandée  dans 
„ Vôtre  dernière  Lettre;  mais  encore  quelques  Remarques  telles,  que 
„ je  les  ai  pû  faire.  C’eft  de  la  Farine  ordinaire  d ' Epeautre.  je  1’  ai 
?,  gardée,  comme  toutes  les  Années,  dans  un  Tiroir  d’un  Garde  -manger , 
,,  que  j’ai  dans  une  Office  bien  fêche  et  ou  il  ne  gèle  prèsque  jamais; 
,,  mais  j’ai  remarqué  tous  les  Ans  et  furtout  celui-ci,  qu’  aux  Mois 
„ dé  Juin  et  de  Juillet,  cette  Farine  à moins  qu’elle  ne  fût  remué-e 
„deux  ou  trois  fois  par  Jour,  fe  remplilfoit  d’une  Efpcce  de  Termine , 
„ qu’un  Vieux  Farinier  m’a  dit  fe  nommer  Laufig.  Mais  de  ce  qu’elle 
„ eR  cette  Année  fi  pleine  de  ces  Infeéfes,  la  Raifon  pourroit  bien  en 
,,  être,  que  l’ Année  palfée  l’on  entra  tous  les  Fruits  de  la  Campagne 
,,  par  un  Tems  de  Pluies  continuelles,  et  que  la  Farine  qu’on  en faifoit 
„ venoit  du  Moulin  toute  huamide , de  Sorte  qu’  il  la  faloit  faire  fêcher 
,,fur  le  Fourneau.  Cela  ne  pourroit  - il  pas  caufer  cette  grande  Popu.- 
solution}  Voici  les  Remarques  que  j’  ai  faites  là  delTus.  Dès  le  Com- 
,,  mencement  des  fudits  Mois,  la  Farine  devient  comme  une Pouflière, 
,,  c’eft  à dire,  qu’elle  fe  foulève,  comme  fi  elle  avoit  été  raréfiée  en 
„ la  paflant  par  1 t Tamis,  et  qu’on  en  eût  applani  les  petites  inégalités. 
„ Plus  avant  dans  le  Mois  cela  arrive  toutes  les  Nuits;  P.  E.  on  a re- 
„ mué  la  Farine  fur  le  Soir , le  Matin  elle  eft  toute  égalifée.  Enfin  quand 
„ même  on  l’auroit  bien  remuée  le  Matin  avec  la  Main  et  même  deux 
,,  fois  dans  un  Jour  ; il  fe  montre  toujours  fur  la  Surface  une  Farine  jaune, 

„ partie 
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„ partie  Couleur  de  Cendre,  comme  fi  c’étoit  de  la  Vermoulure  de  Bois. 
„ et  quand  on  pafie  le  Doigt  deflus  tout  grouille,  comme  fi  e’  étoit 
„ de  l’Eau,  ou  comme  fi  quelcun  remuoit  la  Farine  par  defious.  Je 
„ pris  une  Poignée  de  cette  Farine  ; que  je  mis  fur  du  Papier  pour 
„ l’expofer  au  Soleil  et  tâcher  de  faire  quelquo  Découverte  ; mais  dés- 
,,  lors  ie  n’y  trouvai  plus  de  Vie.  Je  Vous  envoie  donc  une  Portion 
,,  copieufe  de  cette  Farine;  afinque  ces  ïnfeéles  vous  puifient  plus  fu- 
5,  rement  parvenir , et  que  vous  puiffiés  faire  plus  commodément  vos 
5 Obfervations,  Mais  permettes  moi  de  vous  avertir , qu’il  faut  que 
5,  Vous  remuiés  la  Farine  vers  le  Soir.  Si  le  Lendemain  matin  les 
petites  Inégalités  font  applanies,  et  que  la  Pouffiére  de  Farine  jau- 
„ nâtre  fe  montre  pardefïus;  ce  fera  une  Marque  certaine,  que  tous 
„ ces  Infeétes  vivront  encore.  Je  laifie  à vôtre  Dextérité  et  à vôtre 
j,  Patience  inépuifahle  a choifir  la  façon  de  faire  les  Obfervations. 
,,  Peut-être  que  cette  Obfervation  , fuppofé  qu’  elle  re  foit  pas  en- 
»,  core  fort  connue,  donnera  occafion  d’ examiner , fi  cette  Farine 
„ ainfi  pleine  de  termine  ne  peut  pas  caufer  des  Maladies  ? Surtout 
puis  qu’elle  a une  Odeur  dégoûtante  aprochant  de  celle  des  Pu- 
„ naifes;  d’où  vient  aufii,  que  quand  la  Farinne  eft  trop  remplie  de 
„ ces  Infe&es,  elle  eft  amère,  et  que  bien  des  Gens  ne  la  peuvent 
„ manger.  J’ai  l’honneur  d’être  avec  une  Confidération  foutenue. 


Monfîeur  &cf 


P.  Hoen 

Archidiacre  de  Hersbrouck. 


Ces  Créatures  qui  font  transparentes  comme  du  Verre,  qui  ont 
fixPiéi,  une  Paite  d’ Veux  clairs,  des  Mâchoires  en  forme  de  Pinces , et 
du  Poil  long  et  nombreux  par  tout  le  Corps  les  Piès  et  la  Bouche, 
fe  trouvent  fur  la  Croûte  du  Fromage  d’Hollande,  dans  le  Ris  fur  les 
dmandes,  les  Figues  lèches  et  fur  d’  autres  femblables  Drogues.  Elles 

M aiment 
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aiment  furtout  l’Aigreur  & cela  fait,  qu’on  en  trouve  tant  dans  la  Colt 
des  Relieurs.  Pour  ce  qui  concerne  ces  Mites  de  Farine , j’ en  ai  trouvé 
plus  de  deux  Tiers  contre  un  Tiers  de  Farine,  dans  le  Poids  de  deux 
Livres.  Elles  vivoient  8.  à io.  Jours,  fe  multiplioient  extrement, 
pondoient  quantité  d’ Oeufs  ; mais  aïant  oublié  dans  une  Chambre 
fêchele  Grand  Verre,  où  je  les  confervois  , je  les  trouvai  au  Bout  de 
quelques  Jours  presque  toutes  mortes.  Elles  marchoient  affés  vite? 
quand  même  elles  emportoient  une  Prife  encore  une  fois  auûi  grolfe 
que  tout  leur  Corps, 

Il  fait  beau  voir  trois  ou  quatre  de  ces  Mites  tirailer  quelque  fois 
une  Particule  de  Poufliere  un  peu  grande  & fe  P arracher  les  unes  aux 
autres.  Et  comme  ces  Confidérations  me  rappellent  fouvent  avec 
beaucoup  de  Plaifir  les  belles  Penfées  de  Mr.  de  Voltaire  dans  fon, 
Mkromegus , je  n’ai  pas  crû  hors  de  Propos  de  lesinferer  ici. 

L’on  fait  que  dans  cette  petite  fatyretrèsfpirituelle,  Mr.  de  Vol- 
taire fait  voïager  dans  toutes  les  Planètes  de  l’Univers  un  Jeunehomme 
de  celle  deSirius,  à qui  il  donne  le  Nom  de  Micromégas  & la  Grandeur 
de  huit  Lieues.  Ce  Micromégas  arrivé  dans  Saturne , ytrouveunSa* 
vant  Saturnien;  mais  qui  n’ aïant  que  Mille  Toifes  de  haut,  n étoit 
qu’un  Nain  en  Comparaifon  du  Syrien.  Il  le  prend  cependant  pour 
Compagnon  de  Vcîage,  et  ils  arrivent  tous  deux  fur  nôtre  Terre  par 
]e  Bord  feptentrional  de  la  Baltique.  Ils  firent  le  Tour  de  nôtre  Monde 
en  3 6.  heures;  ils  prirent  la  Mediteranée  pour  un  Etang  prefqu’  im- 
perceptible & la  Terre  pour  une  'taupinière.  Lis  furent  long  - tems  fans 
pouvoir  croire,  que  ce  petit  Monceau  fût  habité,  et  que  nous  & tous 
les  autres  Habitans  de  ce  Globle  eulfions  P honneur  de  1’  Exiftence; 
jus  qu’à  ce  que  le  Saturnien  vit  remuer  quelque  fchofe  de  très  petit; 
Or  c’ étoit  une  Baleine.  11  la  pofa  très  propriment  fur  l’Ongle  de  fon 
Pouce  & lamontra  auSirienqui  éclata  de  rire  à laVûe  de  cet  Infiniment 

Petit 


TAP.  XXXIII.  FIG.  II.  Des  Mites  dans  laFarine.'  91 

Petit.  Or  comme  dans  ce  Tems  là,  c’  eflt  à dire  en  1737.  au  Mois  de 
Juin,  il  revonoit  du  Cercle  Polaire  une  Volée  de  Philofophes,  & que  le 
Saturnien  prie  tout  le  VaiiTeau  qui  les  portoit  pour  quelqu’  autre  Infe- 
éle  aquat  que,  il  étendit  encore  la  Main  & P aïant  pris  entre  deux 
Doigts  le  pofa  auflî  très  fubtilement  fur  fon  Ongle  avec  tous  les  Mef- 
fleurs  qui  y étoient.  Par  bonheur  le  fil  du  Collier  de  Diamans  du  Si- 
rien  vint  à fe  caiTer  ; le  Saturnien  fit  des  Microscopes  des  Diamans  taillés 
&par  leur  Secours , ildécouvrit,  quoiqu’ avec  biendela  Peine,  qu’il 
falloit,  qu’il  y eût  des  Mites  qui  alloient  et  venoient  dans  vaiiTeau, 
Enfin  Micromégas  apperçut  que  ces  Atomes  parloient  enfemble;  & 
apres  bien  des  Conteftations , ils  convinrent  d’ examiner  ces  Infeéles  de 
plus  près.  Là  deffus  Micromégas  tira  une  Paire  de  Cifeaux,  dont  il  fe 
coupa  les  Ongles;  & de  la  Rognure  de  l’Ongle  fon  Pouce  il  fit  une 
Eipèce  de  grande  Trompette  parlante  comme  un  vafle  Entonoir.  La 
voix  plus  foible  entroit  dans  le  Fibres  circuleires  de  P Ongle  et  Micro- 

mégas  parvint  par  fon  Induflrie  a eutendre  parfaitement  le  Bourdon- 
nement des  Infeéles  de  dedans  le  VaiiTeau.  L’Etonnement  des  deux 
Geans  voïageurs  alloit  à chaque  Inflantcn  augmentant;  mais  bien  plus 
quand  ils  entendirent,  que  ces  Mites  s’exprimoient  avec  afiès  de  bon 
Sens.  Et  pour  pouvoir  de  leur  côté  s’  entretenir  avec  elles  fans  les 
affourdir  par  leux  Voix  de  Tonnere,  ils  peirent  dans  la  Bouche  un  pe- 
tit Curedent,  dont  la  pointe  bien  èfilèe  alongeoit  jusqu’  au  VaiiTeau 
Le  Sirien  avoit  le  Saturnien  fur  Tes  Genoux,  & le  VaiiTetu  avec  tous 
creux  qui  yètoient  fur  fon  Ongle.  Enfuitcil  baiflaun  peu  la  Tête  & 
parla  ainfi  tout  bas  à ces  Mites  ; 


Infeétes  invifibiles  que  la  Main  du  Créateur  s’  eft  plu  à faire 
naître  dans  l’ Abyfme  de  P Infiniment  Petit,  je  le  remercie  de  ce 
qu’il  a daigné  me  faire  connoître  des  Secrets,  qui  fembloîent 
impénétrables  &c.  O Dieu  qui  as  donné  V intelligence  à des, 
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Etres,  qui  parodient  fi  méprifables,  Y Infiniment  Petit  te  coûte 
auflïpeu  que  Y Infiniment  Grand . S’  il  eft  pofiïble,  qu’  il  y ait 
des  Etres  encore  plus  petits  que  ceux-ci;  ils  peuvent  être 
doués  d’un  Efpritfuperieur  à tous  les  fuperbes  Animaux,  que 
j’  ai  vus  dans  les  autres  Planètes. 

LV  Ouïe  de  ces  Paroles  jetta  tout  le  VailTeau  dans  le  dernier  Etonne- 
ment. L’Aumônier  fe  mit  à réciter  des  Prières  d’ Exorcisme  s les  Ma- 
telot à jurer  & les  Philofophes  à faire  un  Syftéme;  & nul  ne  pouvoit 
découvrir,  qui  c’  ètoit  qui  leur  partoit,  jusqu'  à ce  que  le  Saturnien 
le  leur  eût  expliqué.  Là  defliis  les  Philofophes  apprirent  aux  deux 
Gèans,  qu’il  y avoit  fur  leur  Planète  des  Créatures  beaucoup  pluspe- 
tis  que  les  Hommes.  La  Converfation  devint  plus  intereftante,  & 
Micromégas  crut,  qu*  il  faloit  que  les  Habitans  de  la  Terre  jouïflent 
d’ une  Joie  très  pure  , puisqu’  ils  avoient  beaucoup  moins  de  Matière 
& d’ autant  plus  d’ Efprit.  Mais  les  philofophes  du  VailTeau  haulfèrent 
les  Epaules  & le  plus  franc  d’ entre  eux  dit  ingénument,  qu’  à P Ex- 
ception d’ un  très  petit  Nombre , tout  le  Refte  n’  étoit  qu’  un  Alfemblage 
de  Fous , de  Méchans  & de  Malheureux.  Si  le  Mal  vient  de  la  Matière 
ajouta,  t.  i/,.nous  n’en  avons  que  trop,  et  nous  ne  fommes  que  trop 
fpirituels,  fi  le  Mal  vient  de  T Efprit.  Savés  vous  par  Exemple,  qu’à 
l’Heure  que  je  Vous  parle,  cent  mille  Fous  de  nôtre  Efpàce  ne  égorgent 
cent  mille  autres,  au  s’en  font  égorger?  Et  cet  Ufage  eft  établi  par 
toute  la  l’erre  deTems  immémorial.  Le  Sirien  tout  étonné  demanda 
ce  qui  pouvoit  donner  à des  Créatures  fi  méprilfables  fujet  à de  fi  ter- 
fibles  Querelles.  Un  petit  Monceau  de  Terre , repartit  le  Pbilofophe , qui 
n’ ellpas  plus  grand  que  votre  Talon.  Outro  cela  entre  ces  Milions 
d’ Homes  qui  s’  entre -tuent,  il  n’y  en  a pas  un  qui  fonge  à prétendre 
un  Fétu  de  cette  Motte  de  Terre.  Il  eft  feulement  queftion  de  favoir 
fi  elle  appartient  à un  certain  Homme  qu’  on  appelle  Sultan,  ou  a un 


autre 
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autre  qu’  on  nomme  Cèfar,  je  ne  fais  pourquoi,  Nil’  un  ni  1*  autre 
n’  ont  jamais  vû  ce  Coin  pour  lequel  ils  fe  battent,  & parmi  ces  Alites 
qui  s’  entrégorgent,  il  n’y  en  a presque  pas  une  qui  ait  jamais  vû  ni 
le  Sultan  ni  Céfar. 

Malheureux,  s’  écria  le  Sirien  plein  d’ Indignation,  peut-onfefi- 
gurer  un  tel  Excès  de  Fureur  ? Je  fuis  tenté  de  faire  trois  pas  & d’ écra- 
ler  fous  mes  Pies  toute  cette  Fourmilliére  d’Affaifins  ridicules.  Ne  vous 
en  donnés  pas  la  Peine,  lui  répondit?  Infeéte  Philofophe  du  VaifTeau, 
ils  travaillent  ailes  à leur  Ruine;  fâchés  qu’  au  Bout  de  dix  Ans  il  ne 
refte  pas  la  contienne  Partie  de  ces  Miférables;  car  quand  même  ils 
u’auroientpastirél’Efpée,  laFaim,  laFatigue,  ou  l’Intempérance  les 
emporte  presque  tous.  D’ ailleurs  ce  n’ eft pas  eux,  qu’ il  faut  punir  ; 
ce  font  ces  Barbares  fedentaires,  qui  du  Fond  de  leur  Cabiner  ordon- 
nent, dans  le  tems  de  leur  Digeftion,  le  Malfacre  d’  un  Milion 
d’ Hommes,  & qui  enfuite  en  font  remercier  Dieu  folennement. 

Il  feroit  fuperflus  d’ en  emprunter  davantage  de  Mr,  de  Voltaire 
le  Refte  ne  faifant  rien  ici.  Mais  pour  revenir  aux  Mites  ils  en  trouve 
de  diverfes  Efpèces  ; car  je  les  ai  trouvé  autres  fur  la  Croûte  du  Fromage 
d5  Hollande,  autres  dans  le  Ris , fur  les  Amandes  fur  les  yejjies  de  Co- 
chon & fur  d’ autres  chofes  fêches , aigres  ou  gralfes. 

L’  autre  jour  qu’  il  me  faloitun  morceau  de  Cole  fêche,  et  que  je 
voulus  la  tirer  du  Verre  où  je  la  tenois,  n’y  trouvai  rieu  qu’  un  Tas 
de  Farine  grifâtre.  J’en  mis  fous  le  Microscope  , & voilà  que  cen’etoit 
que  Mites,  qui  aïant  trouvé  du  goût  à Y aigreur  de  cetteMaffe,  s’en  étoient 
û bien  donné  au  Coeur  joie , qu’  elles  F avoient  toute  mangée.  Je  m’eu 
vai  finir  cette  Matière  par  un  court  Récit. 

L’  on  me  fit  P Année  Prefent  d’ une  Bouteille  de  Vin,  qu’  on  difoit 
être  du  Wertheim,  Au  premier  Verre  que  j’  en  verfai,  j’  apperçus 
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Quantité  de  petits  Etres  dans  le  Verre,  que  je  pris  d’abord  pour  de  pe- 
tites Ampoules  d’ Air  ; mais  voïant  qu’ils  tomboieut  à fond,  je  pris  mon 
Microscope  àl’Aide  duquel  je  découvris  ces  nouveaux  Ecornifleurs 
de  Vin,  &•  je  vis  que  c’  étoient  des  Mites  de  l’ Efpèce  de  celles  de  laCroûte 
du  Fromage  d’ Hollande. 

Cet  Accident  peut  arriver  facilement  II  n’  y a qu’  à avoir  du 
Fromage  & du  Vin  dans  la  même  Cave,  et  qu’  à négliger  de  tenir  les 
Douves  eu  Tonneau  bien  fêches,  nettes  et  torchées  vers  le  Eondon  et  la 
Canule.,  & P on  aura  en  pen  de  Tems  dans  le  Tonneau  des  Millions 
de  ceslnfeéfes,  qui  y trouveront  leur  Nourriture  favorite. 

Ces  Versre  peuvent  fupporter  ni  le  trop  de  Sêchereffie,  ni  trop 
de  Mouïlleure  ; par  coiitre  ils  fe  tiennent  le  plus  long  - tems  dans  des 
Corps  humides,  Je  reprendrai  à Y avenir  les  autres  Efpèces  de  Mites  „ 
comme  auffi  les  Crinons  et  les  Cirons  et  les  autres  fortes,  qui  s’engendrent 
dans  l’Homme,  &je  les  répréfenterai  de  laManièrelaplus  diftinéle, 

* v 

Ici-la  Fig  2,  réprefente  quelques  Mites  telles,  qui  élis  ont  été 
©bfervées  dans  la  Farine,  a)  efl  leur  GrofTeur  naturelle  & b)  dans 
leur  Groffiffement. 

TABLE  XXXIV. 

LaPoufïière  de  la  Grenadille. 

/^ette  Eftampe  donne  une  des  Fleurs  les  plus  belles  & les  plus  agréa- 

blés,  qui  eft  la  Grenadille . 

a)  en  eft  le  Calice  avec  fes  Raïonsj  b)  le  Refervoirà  Fruit  ou  Y üte- 
msy  qui  contient  les  Embrions  des  Grains  de  Semence,  c c c c c)  les  Eta- 
mines^ dont  cc)  en  préfente  d’ un  peu  groffies.  ddd)  marquent  les 
Verrues  pat  les  quelles  la  Pouffière  fécontante  des  Etamines  c)  entre  dans 
! * Utérus  t b)c)  fait  Voir  cette  Poufâre  fort  grade,  la  quelle  reffiemble  à 

des 
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des  Oranges,  & dont  quelques  Grains  crèvent  et rentent  leur  fubftan- 
ce  intérieure,  f)  eft  un  Refervoir  à Fruit  ou  Utérus  encore  verdet  pas 
entièrement  mûr , de  Grandeur  natuelle  ret  ouvert  perpendiculairement 
lequel  eft  marque'  b)  dans  la  Fleur.  On  y voit  les  timbrions  des  Grains 
de  femence  encore  Verds  en  trois  Files  égales  h h h)  1’  on  voit  g)  le 
même  Utérus  ouvert  horifontaliment,  où  Y Envelope  des  Emprions 
hhh)  forme  un  Triangle  re'gulier.  iii)  Ces  Embrions  verds  fe  voient 
groflïs  kkk.)l)  montre  un  Grain  de  Semence  mûr  dans  fon  Envelepe 
ou  Caliptre,  & m)  le  fait  voir  hors  de  T Envelepe.  bb)  répréfente  enfin 
1’  Utérus  b)  f)  g)  tel  qu’  il  fe  préfente  mûr,  car  alors  il  n’  eft  plus 
verd  mais  Couleur  d’Orange. 

TABLE  XXXV. 

Du  Sel  de  Coral. 

Je  n’ai  rien  à remarquer  fur  cette  Obfervation,  fi  non  que  j’  en  ai 
pris  le  Sel  dans  une  Pharmacie,  et  que  j’  en  ai  défliné  la  Répré- 
fentation  préférablement  à bien  d’ autres,  la  trouvant  admirablement 
belle;  puifque  fa  Périférie  forme  une  double  Couronne  en  Zigue  Zaguc , 
et  fon  Centre  une  double  Rofe  ou  la  Figure  d’une  Etoile  à huit  Feuilles» 
ou  Raïons, 

TABLE  XXXVI. 

S 

Des  Vers  du  Kermès. 

T)our  m’ acquiter  de  ma  Promefie,  je  done  ici  une  quatrième  Eipèce 
■*-  de  Cochenille  qui  a été  décrire  par  le  Comte  de  Marfilli,  Elle  eft 
encore  de  la  Clafie  des  Inférés  de  Galle  et  on  la  trouve  reconnue  pour 
telle  tant  par  Reaumur,  * que  par  Marfilli  **  et  par  d’autres 

Chès 

* Mémoires  pour  fervir  à P hiftoire  des  Infc&es  Tom.  3» 

**  Malpig.  Anatomes  pars  altéra  Tit.  de  Galils*  ^ 
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Chès  les  Apoticaires  on  l’appelle  Grand  Kermes  vel  cbermes;  mais 
les  Botanistes  la  nomment  Grar.um  tiniïorium , Coccum  infeclorium  , Coc- 
cusinftïïoria , Coccum  Squarlaticum , Craine  d’ Ecarlatte  ; les  Arabes  la  nom- 
ment Kermès , 1'  et  on  appelle  les  Abrifleaux  qui  la  portent:  Ilex  coc- 
cigera,  aculeata , cocciglandifera , aquifolia  five  coccigera , et  en  Allemand 
Scbarlachbaum , Kcrmesbaum , Taerberkoernerbaum  &c.  Cet  Arbrifleau 
croît  en  Portugal,  en  Efpagne  et  dans  une  Partie  de  l’Italie  et  de  la 
France,  où  il  eft  fort  cultivé  à caufe  de  la  Graine,  qui  on  nomme 
Graine  de  Cramoifi , de  Kermès , d’ Ecarlatte,  de  Teinture,  Coccibaphicae , quis- 
quilia  &c.  lonfton  compte  cet  Arbrifleau  parmi  les  Chênes  et  Zorn 
nous  en  dit  dans  fa  Botanologie  ce  qu’  il  en  fait;  mais  il  s’  attache  plus 
particuliérement  à nous  inftruire  de  i’Ufâge,  qu’  on  peut  faire  de  la 
Graine  de  Kermès  dans  la  Medecine.  Si  je  ne  me  trompe , c’  eft  le  Savant 
Comte  Marfilli,  qui  m’a  donné  le  plus  de  Jour,  touchant  le  Kermès 
dans  la  Lettre  à Ant.  Marie  Valisnieri  célébré  Profefleur  de  Padoue. 
J’ en  mettrai  ici  un  petit  Extrait , enrenvoïant  mes  Leêteurs  à 1’  Ou- 
vrage même  du  Comte,  * pour  ce  qui  concerne  les  Efais  de  Chimie, 
qu’  il  en  a faits. 

Pendant  ma  Retraite  entre  Caiïis  et  Marfeille,  dit -il,  pag  56. 
ai  eu  la  Commodité  d’ examiner  éxaélement  par  moi  - même  la 
Graine  de  Kermèes , 11  y- a là  de  petits  Bois  d’  Teufe  où«€ette  Graine 
croît.  Les  Italiens  l’appellent  del  elce  et  les  Savans  Ilex  aculeata  Coc- 
ciglandiferaou  Ilex  Cocci fer  a.  Elle  croît  en  Abondance  auffi  en  Prouence 
& en  Languedoc,  où  on  la  nomme  Languiscola , de  même  qu5  en  Es- 
pagne et  en  Portugal,  En  Italie  l’ on  en  voit  aux  Environs  de  la  Tof- 
eane,  ei  même  dans  l’Etat  Ecclefiaftique , mais  le  Kermes  n’  en  eft 

ni  fi  abondant  ni  fi  bon.  Les  pauvres  Gens  de  la  Campagne  gagnent 

leur 
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leur  Vie,  à amaffer  cette  Graine  pour  la  vendre  enfuite  aux  Mar- 
chauds, 

Le  Terrein  où  croît  cette  Yeufe  paroît  très  fterile,  n’étant  pour 
la  plupart,  que  Sable  rouge  et  que  Gravier,  Je  n’ai  jamais  trouvé 
la  Hauteur  de  cet  ArbriiTeau  de  plus  de  deux  Près.  Sa  Racine  eft  lon- 
gue et  droite  , de  laquellefort  un  Tronc  tortu  de  la  Grofleur  du  Doigt, 
lequel  a lui  même  Quantité  de  Branches  et  de  Rameaux  aulîî  tortu* 
et  chargés  de  petites  Feuilles  pléines  d’ Aiguillons  piquans  comme  le 
Rouvre,  portant  le  même  Fruit  et  mûrifFant  avec  le  Gland. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Génération  du  Kermès,  que  Mr.  Fegon 
prémier  Médecin  du  Roi  de  France  a découverte  et  décrite  le  prémier 
du  moins  que  je  fâche,  elle  fe  fait  de  là  Manière  qui  fuit.  Aux  pré- 
miers  Jours  d’ Avril,  qu’il  fait  le  moins  de  Vent,  il  vient  de  très  pe- 
tits Crains  fur  les  Rameaux  de  1’ ArbriiTeau,  dans  les  petits  Angles,  que 
font  les  Feuilles  avec  les  Rameaux  , ou  les  Rameaux  avec  les  Branches- 
Car  il  eft  rare  qu’on  en  trouve  fur  les  Feuilles. 

Ces  petits  Noeuds  ne  font  d’abord  que  comme  des  Grains  de  Mil- 
let & Verds;  mais  ils  deviennent  enfuite  rouges;  alors  leur  Subftance 
intérieure  devient  rouge  & fluide,  & au  Commencement  de  Mai  ils 
durcilfent  & deviennent  d’un  Rouge  grifâtre  Dans  ce  tems  là  on  peut 
voir  fous  chaque  Grain  une  petite  Pellicule  blanche  & épailfe,  par  la- 
quelle le  Grain  eft  attaché  au  Rameau,  comme  par  une  Peau  moifie. 

Il  faut  cueillir  cette  Graine  avant  que  les  Oeufs  ou  la  Matière  rouge 
qui  y eft  renfermée  Toit  mûre,  & que  i’Infeéte  foit  fur  le  Point  d’en 
fortir,  fi  V on  en  veut  faire  Ufage  dans  la  Medecine  ou  dans  la  Teintu- 
re. Que  fi  on  la  lailfe  fur  les  Rameaux,  ou  qu’on  la  cueilie  dans  des 
Vafes  pour  l’y  garder,  il  en  fort  au  bout  de  quelques  Jours  une  Infini- 
té de  Moucherons  grifâtres,  & puis  la  Graine  a perdu  toute  fa  force, 

C’  eft  pour  cela  qu’on  a Coutume  dès  qu’  on  a cueilli  cette  Graine 

N de 
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de  verfer  du  Vinaigre  délias  & de  V expofer  trois  Jours  au  Soleil;  ce  qui 
fait  mourir  les  InfeCtes  & les  empêche  d’ éclore. 

D’ailleurs  cette  Graine  ou  Galle  efl  de  Figure  ronde,  à peu-près  delà 
GrolTeur  d’un  Pois;  & il  en  eft  du  Kermès  comme  de  toutes  les  autres 
Efpèces  de  Galles,  qui  proviennent  des  Piquûres,  que  font  les  Infeétes 
en  certaines  Parties  de  leurs  Plantes;  ainfi  que  nôtre  Savant  Malpighi 
l’a  très  bien  obfervé,  & qu’on  le  peut  voir  fort  clairement  par  le 
Microscope». 

Pour  l’ Infeéle,  dont  la  Pequûre  produit  le  Grain  de  Kermès,  l’on 
prétend  qu’il  aime  naturellement  à fe  tenir  fur  l’Ecorce  des  Rameaux 
de  cet  Arbriffeau,  comme  un  Lieu  propre  à y faire  fon  Nid  & à y con- 
ferver  fes  Oeufs,  lesquels  il  pond,  fans  doute,  avant  l’Automne,  après 
avoir  fait  avec  l’ Aiguillon , qu’il  a fous  le  Ventre,  une  Piquûre  dans 
la  Racine  du  Rameau,  de  laquelle  vient  la  Galle , où  il  a depofé  fes 
Oeufs.  Ces  Oeufs  demeurent  invifibles  pendant  tout  l’ Hiver,  à caufe 
de  leur  extrême  petiteffe.  Mais  au  Printems  lors  que  1’ Arbriffeau  fe 
remplit  de  Sève , ils  fe  mettent  en  Mouvement , fe  dilatent,  groffiffent, 
& parviennent  à leur  Perfection..  J’ai  fait  dépeindre  très  exactement 
fur  i’Eftampe  la  Crue  de  ces. Oeufs. . 

J’ai  encore  à remarquer,  qu’  on  trouve  fur  /’ Teufe  encore  une  au- 
tre Efpèce  de  Kermès,  qui  eft  un  peu  plus  greffe,  ovale  & Couleur  de 
Cendre.  Quand  on  l’ ouvre  elle  a en  dedans  une  Subftance  blanche  & 
des  Fibres  comme  1’  dmiante.  Mais  l’on  ne  peut  faire  Ufage  de  cette 
Graine  ni  dans  la  Medecine  ni  dans  la  Teinture,  Elle  ne  produit  pas 
non  plus  des  infectes  vivans  ; ainfl  que  je  l’ ai  très  bien  obfervé.  Jus- 
qu’ ici  Mr.  h Comte  Aîarfilli 

Je  pourrois  m’arrêter  à cet  Extrait,  puisque  le  refie  qui  concerne 
les  Effais  de  Chimie,  n’entre  point  dans  mon  Sujet.  Cependant  com- 
me- la,  fameufe  Confeïlion  d' Alkermè  s doit,  fon  Origine  à.  ces  Infeétes,  & 

qu’elr 
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qu’elle  fe  prépare  dans  les  Pharmacies;  je  m’en  vai  en  joindre  ici  la 
Compofition,  comme  elle  fe  fait  en  Italie  & comme  Mr.  le  Comte  la 

décrit  : 

Folliculorum  Serici,  è quibus  extraïïi  non  enati  fini  lombyces , minutim 
in  ci  forum  fe.  i.  macerentur  per  boras  XXI y.  in  aqua  buglofae  deftillate  & iucci 
depurati  pomorum  Apïanorum  îfc.  i.  S.  pro  fingulis , in  quibus  fint  infufae  & pa- 
rum  etiam  ferbuerint  5 IK.  Gyanorum  Kermes , nondum  exanimatorum  fed  conta - 
forum;  ferveant  deinde  omnia  lento  igné , neque  prius  extrahatur  Sericumy  quant 
probe  fit  intinïïum  , exprime  porro  diligenter , mox  infunde  facchari  albi.  lî>.  i.  S. 
& 3 /y  ad  mellii  confijlentiam  decoque , amove  ab  igné  atque  adde  timbra  gry 
feae  jïncerae  minutim  incifae  5 II.  qua  liquata  injice  bos  pulveres  videlicet  : 


Ligni  Aloes 
Cinnam.  an  3 VI. 
Mochi  orient,  9 j. 


Lapid,  Lazuf  pp. 
Margar.  ori.  an.  3 II. 
Fol,  auri  puris.  3 j. 


AI  if  ce  & ut  Artis  eft  f.  Confectio. 


Nilfole  nous  en  donne  auffi  plufieurs  Particularités  dans  fa  Differt : bot, 
de  Origine  & natura  Kermes , & nous  dit  que  la  Récolté  du  Kermes  com- 
mence en  Mai,  & que  quand  l’Année  eft  bonne,  elle  dure  tout  le  Mois 
de  Juin.  L’  on  peut  encore  voir  là  delfus  O,  Garidelli  in  Hift , nat  Kermes. 
D.  Emerici  Obfervationes  circa  infectorum  Grana  Kermes  & autres. 


Explication  de  la  XXXVII.  Eltanrpr* 
a)  eft  un  Rameau  d’ Ycufe  portant  du  Kermès , où  l’on  voit  b) les 
Grains  ou  Galles  de  Kermès,  c)  un  Morceau  du  Rameau  ou  de  hcorce, 
fur  lequel  un  Nid  d)  de  Kermès  de  Grolfeur  naturelle,  e)  & f)  le  pré- 
fente grofli,  g)  un  Grain  de  Kermes  de  Grolfeur  naturelle,  aïant  à fou 
DefTous  la  Pellicule  blanchâtre  & criblée,  par  où  il  tenoit  au  Bois  h) 
le  même  grolîi,  i)  montre  ce  Kermès  fans  cette  Peau  avec  les  Oeufs, 
qui  font  dedans  de  Grolfeur  naturelle  & k)  grolfi,  1)  eft  un  Grain  de 

N i Ker- 
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Kermès  coupé  en  deux,  lequel  efl  grofii,  m)  pour  faire  voir  les  Infe- 
£ïes  dans  leur  Ordre.  Dans  n)  & o)  il.  eft  encore  répréfenté  par  def- 
fous,  pour  montrer  le  Couvercle  ou  la  Peinte  des  Oeufs,  p)  eft  un 
Oeuf  de  cet  Infefte,  tel. qu’il  fe  préfente  à la  fimple  Vue,  lequel  eft 
groffi.  p,p)  Dans  q)  & qq)  c’eft  le  même,  hors  duquel. le  Moucheron 
va  fortir,  r)  & r.r)  encore  le  même  Oeuf,  dont  Y Infefte  eft  déjà  à Moi- 
tié dehors,  f)  & ff)  un  fnfeéte  entièrement  éclos  quittant  fa  Coque, 
t)  & tt)  un  Moucheron  aïant  fait  fon  crû,  confideré  par  le  Dos  & u) 
v)  un  autre  confidéré  par  le  Ventre. 

TABLE  XXXVII: 

Un  petit  Infe&e  Aquatique. 

Il  y a quelques  Semaines,  qu’en  éventrant  une  Carpe  c-lrés -un  de  mes 
Amis,  on  y trouva  ce  petit  Infeïïe  aquatique,  qui  fe  fit'  d’abord  re- 
marquer & fixa  les  Yeux  par  la  Rapidité  de  fes  Mouvemens  St  par 
l’Eclat  de  fa  Couleur.  On  me Tenvoïa  en  Vie,  pour  que  je  le  pûfle 
obferver  avec  mon  Microscope;  & je  l’ai  trouvé  fi  fingulier  , que  je 
ne  balance  pas  un  Moment  d’ en  regaler  mes  Lecfteurs. 

Le  Mouvement  de  cet  înfede  étoit  très  leger , . vif  & promt;  Il  fe 
tourna  bien  dans  une  Minute  cent  fois  fur  fon  Centre  ; puis  il  fit  de 
plus  longues  Courfes,  & comme  je  1’  avois  dans  une  Glace  de  Mon- 
tre, il  en  parcourut  avec  Curiofité  tous  les. Coins  & les  Bords  avec 
une  Agilité  furprenante,  nageant  tantôt  au  Bord  de  l’Eau,  tantôt  au 
Milieu,  tantôt  enTravers,  de  forte  que  la  Vue  y pouvoit  àpeine  fuffire. 

Sa  Couleur  tiroit  fur  la  Nacre  de  Perle»  Il  avoit  aux  deux  Côtés  , 
quatre  Paires  de  Nageoires  ou  g Rames , pour  ainfi  dire,  qui  étoient 
garnies  de  petites  Nageoires  ou  de  Poils.  L’  Infe&e  remuoit  ces  1 6.  Rames 
au  Nageoires  avec  tant  de  promtitude,  qu’il  lui  étoit  aufii  facile  de  na- 
ggr  en  Cerile,  qu’en  long  ou  en  large». 


Tout 
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Tour  le  Corps  étoit  transparent  comme  du  Verre.  On  en  voïoit 
l’Epine  du  Dos,  & dans  celle-ci  quelques  Taches  rondes  d’un  brun- 
rougcâtrc , qui  pourraient  bien  être  les  Inteftins.  Le  derrière  du  Corps 
e'toit  fourchu,  muni  de  deux  Queues,  fur  chacune  desquelles  j’ apper- 
çus  une  Tache  brune  tirant  fur  le  Verd  laquelle  avoit  un  Mouvement 
p£riftalttque.  A’la<Tête  il  avoit  deux  Narines  par  lesquelles  il  faifoit,  des 
Ampoules  fur  la  furface  de  l’Eau,  tant  qu’il  y fut  en  Vie.  Ses  Yeux 
étoient  compofés  de  très  petits  Globules  brun-noirs,  & fur  fon  large 
Alufeau  il  avoit  deux  dntenes,  ou  Cornes  à tâter  les  Objets.  Je  l’ai 
conferve'  24.  Heures  en  Vie  dans  l’Eau;  puis  je  l’ai  enferme' entre  deux 
Verres,  pour  le  délliner  à l’ Aide  du  Microscope,  & il  s’y  conferve 
fort  bien  jusqu’ici,  11  eft  de  la  Clalfe  des  Infectes  aquatiques , qui  fe  trou* 
vent  dans  les  Eaux  dormantes  des  Folfe's,  des  Etangs,  des  Marais  & des 
Réfervoirs.  - 

Explication  de  îa  XXXVO.  E (lampe, 
a)’  la  Groffeur  naturelle  de  Nnfeèle;  b)  le  même  grofïi.  c)  le  De. 
vant  de  fon  large  Mufeau  '*)  *)  les  Antènes,  d)  les  gros  Yeux  en  For- 
me de  Verrues,  e)  Les  deux  Narines,  par  lesquelles  l’ lnfeéie  faifoit 
des  Ampoulés,  f)  les  4.  doubles  \ageoires  d’à  chaque  Coté  ou  les  8. 
Rames  munies  d’autres  petites  Nageoires  ou  poils  très  fins,  g)  les  deux 
Bouts  de  la  Queue  fourchue,  qui  contiennent,  h)  les  deux  Taches  brunes, 
qui  ont  un  Mouvement  periftaltique. 

Il  fe  préfentoir  cinq  ou  fix  de  cés  Taches  tout  les  long  du  Dos  les 
unes  brunes  les  autres  rouges;  & j’ai  même  vû  fortir  quelque  peu 
# Excrément  par  l’ Extrémité  du  Dos. 

TABLE  XXXVIIL 

Une  Ecaille  de  Perche: 

Je  crois  que  qui  voudroit  fe  donner  la  Peine  d’examiner  de  deflîner' 
les  Ecailles  de  toutes  fortes  de  petits  Poiifons,  fe  pourroit  faire  un 

N '3  Cabi- 
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Cabinet  de  Coquillage  aufïi  joli,  que  curieux.  La  préfente  Fcaille  prife 


d’une  Perche  répréfente  une  Main  les  Doigts  ouverts,  l’Extrémité  de 


laquelle  effc  garnie  d’un  grand  Nombre  de  Pointes  aiguës.  Celle-ci  eft 
répréfentée  avec  7.  Plis,  mais  il  y en  a d’autres  qui  n’en  ont  que 4. 5. 
ou  6.  & ainfi  l’on  n’en  peut  fixer  ni  le  Nombre  ni  la  Figure.  Au  refte 
a)  la  répréfente  de  Grandeur  naturelle,  & b)  groffie  par  le  Microscope 
Manuel  & la  Lentille  No.  f. 


TABLE  XXXÏX. 

La  Configuration  du  Camphre. 


ette  Obfervation  demande  plus  de  Peine,  que  celle  d’aucun  autre 


Sel.  Il  faut  que  le  Camphre  ait  fa  Force  convenable  avant  que  de 
le  mettre  fous  le  Microscope  j il  ne  faut  pas  qu’il  foit  trop  fort  ni  trop 
foible.  Car  s’ il  eft  trop  fort,  il  fe  configurera  trop  promtement,  il 
remplira  tout  le  Champ  du  Verre  de  Figures  trop  épailfes,  obfcurcira 
tout  & ne  montrera  rien  de  diftinét;  que  s’il  eft  trop  foible,  ilne  fera 
point  d’ Etoiles , mais  feulement  de  fimples  Ruions  d’ Etoiles.  S’il  a au 
contraire  fa  Force  convenable,  l’on  appercevra  fans  Celle  une  Confi- 
guration uniforme,  qui  refiemblera  à des  flocons  de  Nége.  Mais  ilne 
faut  pas  ôter  la  Vue  de  delfus  le  Microscope , dès  qu’  on  a mis  la  Goûte 
delfous  ; car  lorsque  cette  Configuration  commence , cela  va  comme 
un  Eclair,  & presque  dans  un  Inftant  tout  eft  fini.  Aurefte  cette  Table 
n’a  pas  befoin  d’autre  Explication,  & tout  Amateur  d’ Efiais  Micros- 
copiques faura  bien,  que  Isa  Solution  du  Camphre  ne  vaut  rien,  fi  elle 
ne  fe  fait  par  l’ Efprit  fe  Vin.  Si  l’ on  lailfe  exhaler  cet  Efprit  de  Camphre 
fur  le  Verre,  & fi  on  ne  le  met  ni  fur  le  Feu  ni  à la  Chandèle,  c’eft 
alors  qu’on  peut  s’attendre  aux  plus  beaux  Elïais. 


TAB- 
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TABLE  XL. 

La  Pointe  d’une  Aiguille,  & l’Aiguillon  d’une 

Abeille  dans  Ton  Etui. 

uelque  unie  & égale  que  paroiffe  une  Aiguille  à la  Ample  Vue  , elle 


retrouvera,  confiderée  par  le  Microscope,  pleine  de  Fentes, 
de  Creux,  d’inégalités  & toute  tortue.  Ainfi  que  nous  la  montre  ici 
la  Fig.  b) 

On  n’a  qu’à  lui  mettre  en  Oppofition  V Aiguillon  d’une  Abeille, 
pour  voir  dans  tout  Ton  Jour  la  Différence,  qu’il-y-a  entre  les  Ouvra . 
ges  de  l’ Art  & ceux  de  la  Nature,  & combien  celle-ci  l’emporte  fur 
celui-là.  J’ ai  pour  cet  Effet  délîiné  ici  un  aiguillon  d' Abeille  renfermé 
dans  fon  Etui,  Et  comme  je  fonge  à en  répréfenter  un  fur  1’  Eftampe 
XLI.  hors  de  l’Etui,  j’y  renvoïerai  l’Explication  de  celle-ci.  Cepen- 
dant on  n’a  pas  lailfé  de  dépeindre  fur  cette  XL  l’un  & l’autre,  a) 
de  Grandeur  naturelle  & b)  & c)  dans  leur  Grolliffement, 

TABLE  XLI. 

La  Trompe  à fuccer  ou  la  Langue  d’une  Abeille. 

Schvvammerdam  ou  plutôt  le  Tradu&eur  Allemand  a appelle  cette 
Partie  admirable  du  Corps  de  l’Abeille  te  Mnfem  de  l’ Abeille , Je  l’ai 
nommée  par  fa  Déftination , qui  eft  en  Partie  d’en  luccer  le  Miel  des 
Fleurs,  & en  Partie  d’en  tirer  fa  Nourriture*  Or  elle  eft  compofée 
de  diverfes  Parties  diftinéïes,  comme  l’on  va  voir  dans  la  première 
Figure  de  cette  XLI.  Eftampe,  fuivant  lacquelle. 

a)  a)  répréfente  l’ Etui  extérieur,  où  la  Langue  eft  renfermée , b)  b) 
Le  fécond  Etui,  dont  on  prétend,  que  les  deux  Parties  aident  à l’Abeille 
à fuccer,  & qui  gardent  pareillement  le  Mufeau  ; c)  c)la  troifième  Paire 
de  Parties  de  Y Etui,  qui  conduifent  le  Miel  dans  l’Eftomac,  & qui  fer- 
vent d’Envelope  à la  Langue,  d)  La  Langue  ou  la  Trompe  à fuccer  de 


io4  TABLE  XLL  FIG  IL  L’Aiguillon  de  V Abeille. 
l’Abeille,  garnie  de  Quantité  de  Poil  fin,  & partagée  en  plus  de  ico. 
Divifions,  e)  La  Partie  cartilagineufe  du  Milieu  de  la.Lan.gue  , quipaffe 
tout  le  long  du  Mufeau , afînqiie  l'Abeille  puifTe  commodément  fortir 
& retirer  fa  Langue,  f)  le  Haut  de  la  Langue  ou  de  la  Trompe  à fuccer  garni 
circulairement  de  petit  Poil  crépu,  & qui  répréfente  une  Efpèce  de 
Couronne.  Il  eft  creux  & femble  traverfer  toute  la  Trompe.  L’Abeille 
cole  .cette. Partie  fur  les  Fleurs  & en  tire  tout le  Miel  par  T Ouverture,  g) 


FIGURE  IL 

L’Aiguillon  de  l’Abeille. 

Suivant  ma  Parole,  je  livre  ici  aux  LeCteurs , l’Aiguillon  nud  & hors 
de  fon  Envelope,  lequel  j’ai  répréfenté  Tab.  XL.  comme  enfermé  dans 
fon  Etui.  Schvvammerdam  l’ appelle  la  grande  Merveille  de  la  Sature  & 
le  Chef  d’ Oeuvre  du  Grand  Maître.  Il  eil  connu  que  cet  aiguillon  e ft  fur  le 
Derrière,  & qu’on  y voit  d’ où  vient  fon  Venin  , le  .Cartilage  , les  Mu- 
fcles,  les  Membres  & le  Carcois3  où  font  enfermés  ces  Membres,  qui 
font  le  vrai  Aiguillon.  Tout  cela  aïant  été  exactement  diffequé,  décrit 
& defîiné  au  long  dans  la  Bible  de  la  Sature  de  Schvvammerdam,  les  Le- 
cteurs trouveront  bon  que  je  les  y renvoie.  Voici  donc  fur  cette  Fig. 
II.  del’Eftampe  XLI.  l’Aiguillon  de  l’Abeille,  répréfenté  hors  de  fon 
Etui  y a)  a)  répréfentent  les  deux  Parties  de  l’Etui  ouvert,  b)  la  Vejfie 
au  Venin  c)  le  petit  Tviiau  par  lequel  le  Venin  effc  conduit  de  la  Veille  jus 
qu’à  1’  Aiguillon,  d)  d)  les  deux  Membres 3 qui  fe  joignent  au  Bout  de 
l’Aiguillon,  e)  la  Pointe  ou  le  Bout  de  l’Aiguillon,  qui  entre  dans  la 
Bleffure,  f ) les  dix  Crochets  à chaque  Côté  de  l’Aiguillon,  lesquels  en- 
trent  auffi  dans  la  Bleffure,  & font  que  l’Abeille  ne  pouvant  rétirer 
P Aiguillon,  il  faut  qu  il  refte  dedans  avec  le  Venin,  g)  Encore  quel- 
ques Crochets 3 qui  fe  trouvent  par  fois  à un  Côté  de  l'  Aiguillon,  mais 
qui  ne  veulent  rien  dire,,  h)  le  Tuïau , qui  conduit  le  Venin  dans  la  Vefhe, 
i)  ij les  deux  Membres  les  plus  gros  de  T Aiguillon,  qui  le  tiennent  & 

1’  ai- 


T.  XLII.  Un  peu  de  la  CarcafTe  d’une  Feuille  de  Poirier.  T XLIII.  ioç 

l'aident  dans  Tes  Mouvemens.  Pour  fe  mettre  mieux  au  Fait  de  ce 
qui  concerne  les  Abeilles,  leurs  Propriétés  & leurs  Anatomie,  on  n’  a 
qu’à  recourir  à la  Bible  de  la  Nature  de  Schvvammerdam , Leipfig  i7fi. 
au  Spectacle  de  la  Nature  de  Pluche,  Tom.  I.  VI.  Entretien , de  même  qu’à 
Y Hijtoire  des  Infetles  de  Mr.  de  Reaumur,  dont  Mr.  le  Grand  Forêtier 
d’ Oelhafen  a donné  une  Traduélion  magnifique  d’ après  la  plus  nouvelle 
Edition. 

TABLE  XLII. 

Un  peu  de  la  Carcaflfe  d’une  Feuille  de  Poirier. 

J’ai  déiïiné  ici  un  petit  Brin  de  la  Carcajfe  d’une  Feuille  de  Poirier, 
grollie  par  le  Microscope  folaire,  & je  donnerai  fur  la  XLVI«e 
Eflampe  la  Peau  dont  cette  Carcajfe  étoit  couverte. 

TABLE  XLIII. 

FIGURE.  I. 

Particules  de  Sel  du  Vin  de  Bourgogne. 

FIGURE  II. 

Particules  de  Sel  du  Vin  de  Franconie. 

Ces  Particules  de  Sel,  ou  Spicula  Salis , du  Vin  de  Bourgogne  fe  pré- 
sentent d’abord  comme  des  Points  fortluifans;  puis  elles  devien- 
nent infenfiblement  ovales,  & quand  elles  font  achevées  de  former,  el- 
les prenentla  Figure  de  lofanges , mais  qui  paroifient  rélevées.  Les  Par- 
ticules,  ou  Spicula  Salis  du  Vin  de  Franconie  n’ont  rien  de  rélevé;  mais 
elles  font  toutes  plattes  & unies  fur  leur  Surface  ; tandis  que  leurs 
Membres  paroiiîent  d’autant  plus  épais  & répréfenter  tantôt  des  Cubes , 
tantôt  des  Rhomboïdes . Cette  Figure  2)  eft  prife  d’un  Vin  du  Crû  de 
Schvveinfort;  fur  quoi  je  dois  avertir  les  Amateurs,  qui  voudroient 
imiter  ces  Elfais,  de  ne  fe  pas  rebuter,  s’ils  n’aperçoivent  pas  la  pre- 
mière fois  ces  Parties  de  Sel.  11  n’  y- a qu’  à lailfer  fur  le  Verre  la  Coûte 

O fechée. 


i q6  TABLE  VL IV.  Les  Chryfalides  de  la  Cochenille, 

fichée,  qui  n’  apoint  produit  de  Figures  & en  mettre  une  fraîche  par  def- 
fus,  & r on  verra  qu’  on  n’  a pas  travaillé  en  vain,  il  faut  auffife  garder  de. 
donner  trop  de  Chaleur;  il  vaut  mieux  faire  exhaler  peuàpeu  la  Goûte. 
dans  un  Endroit  chaud,  fi  l’on  veut  faire  des  Elfais  qui  réufîifTent. 


TABLE  X L I V. 

Les  Chryfalides  de  la  Cochenille. 


tant  dernièrement  tombé  avec  un  habile  Homme  furie  Chapitre  de 


JLj  la  Cochenille;  il  me  fît  fentir  que  c’étoit  àtort,  que  depuis  quel- 
que Tems  l’on  vouloit  la  mettre  au  Nombre  des  Efcarbots.  Cette  Idée 
m’anima  à examiner  la  chofe  de  plus  près,  pour  tacher  de  trouver  le 
véritable  Genre  de  cette  Créature. 

Pour  cet  Effet  je  me  mis  non  feulement  a parcourir  tout  ce  que  je 
connoiffois  d5  Auteurs,  qui  avoientécrit  fur  cette  Matière;  mais  encore 
à éplucher  ça  fk  là  une  allés  grande  Quantité  de  Cochenille  fêcbe.  Mais 
je  trouvai  enfin  parmi  des  Coquilles  & des  Efcarbots , qui  reffembloient. 
parfaitement  à ceux  que  le  Chevalier  Sloane  a repréfentés  dans  la 
Eflampe  de  fonbel  Ouvrage:  a f’vya^e  tho  the  Islands  &c,  & que  j’ai 

moi-même  très  fidèlement  défîmes  d’après  lui  dans  ma  2 grne  Eflampe 
f ) ff  ) g)  h)  i).  Je  croiois  donc , que  la  Cochenille  étoit  éffeélivement  une 
Efpece  d ’ Efcarbot  ou  Haneton , qu’  elle  n’avoit  perdu  fes  Ailes  & fes 
Mouflaches , qu’  à force  d’ être  deffêchée  par  le  Feu  & d’ être  emballée. 
Je  fus  encore  confirmé  dans  ce  Sentiment,  lorsqu’ en  confuîtant  le  Si - 
fième  de  la  Nature  du  Chevalier  Limnaeus,  j5  y trouvai  la  Cochenille  dans 
la  ClafTe  des  Efcarbots . * 

Ce  qui  augmenta  mon  Embarras,  fut  la  Défcription  des  Infects  de 
Surinam  3 que  la  fameufe  Meriane  a elle  même  défîinée  d’après  la  Vie, 


fur 


0 Caroli  Linnaei  Equitis  de  ftella  PoJari  &c»  Syftema  Naturae  Edit,  deeima  refor— 
mata.  Hoîmiae  1 7 S 8^  Tom  I.  ClafT  V.  Infefta  I.  Coleoptera  Amenais  ciàvii 
teiis.  1-7/5.  Coccioella  Anternx:  clava  truncata.  Balpi; 
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fur  les  Lieux  où  la  Cochenille  eft  .appellée  : Scarabaeolus  nigricans  alarunt 
limbis  rubicundïs . 

Après  des  Preuves  fi  convaincantes  & ma  propre  Expérience , qui 
m’ avoit  fait  fi  fouvent  voir  des  Efcarbots  de  Cochenille  noirâtres,  avec 
leurs  Taches  rondes  d’ un  rouge  jaunâtre  ou  Candie  fur  des  Ailes  noires, 
je  croiois  n’avoir  plus  aucun  Lieu  de  douter. 

J’  avoue  cependant,  que  je  ne  laifiois  pas  de  me  tromper.  Il  me 
vint  enfin  dans  l’Ide'e  d’ en  faire  une  Epreuve  capitale. 

Je  pris  le  petit  Haneton , dont  le  Dos  & les  Mes  font  répréfentées 
fur  cette  44.  Eftampe  a)  au  naturel  & b)  groffies;  le  Ventre  c)  & 
d)  & je  le  mis  premièrement  dans  de  P Eau  froide  & enfuite  dans  delà 
chaude,  pour  voir  s’il  teindroit  rouge  comme  fait  la  Cochenille. 

J’  eus  beau  faire  & attendre  , l’Eau  ne  prit  point  de  Couleur  , bien 
loin  de  devenir  rouge.  Or  fi  je  confronte  fa  Figure  avec  la  Cochenil- 
le, & fi  je  confidère  la  differente  Péfianteur  de  leur  Corps  , tout  cela 
me  perfuade,  que  ces  Efcarbots  font  de  toute  une  autre  Efpèce,  & qu’ils 
reviennent  plutôt  à ce  que  nous  appelions  herrgots  Kuhlein  (Vache  du 
boa  Dieu)  * qu’  à la  Cochenille,  qui  n’  a ni  Ailes  ni  Mouftaches. 

Ainfi  l’Hiftoire  naturelle  delà  Cochenille  demeurera  imparfaite, 
jusqu’  à ce  qu’il  fe  trouve  quelque  Amateur  des  Recherches  naturel- 
les, qui  tâche  d’avoir  par  le  moïende  quelque  Voïageur  ou  de  quelque 
Patron  de  Vaifleau  quelque  Ver  de  Cochenille  fur  quelque  Feuille  de 
Figuier  d’ Inde , finonenVie,  du  moins  entier  & bien  confervé  avec 
toutes  fes  Parties;  ou  qu’il  le  falîe  deffiner  fur  les  Lieux  par  quelque 
Perfonne  habile  & fur  la  Foi  de  laquelle,  on  puiffe  compter,  étant  en 
Vie  dans  fon  Opuntia  ou  Nid,  & que  l’on  fupplée  ainfi  en  général  à 

tout  ce  que  tant  Mr.  Ruyfcher  que  tant  d’autres,  qui  ont  décrit 

O 2 cet 

* Les  Languedociens  f appellent  en  leur  Patois:  lo  Biou  de  nojîre  Seigni  (le  Boeuf 

de  Nôtre  Seigneur:) 
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cet  Infefte,  ont  omis,  touchant  fon  Appariement , fa  Fécondation  &fa 

Multiplication. 

Jusques  là  fa  Clallification  pourroitbien  demeurer  problématiaue. 
Je  m’ en  vai  en  attendant  dire  encore  deux  Mots  de  ce  qui  pourroit 
concerner  la  Cochenille. 

Les  Turcs  mêlent  la  Cochenille  avec  une  autre  Drogue,  qu’ils  pré- 
tendent être  du  Régné  des  Plantes , laquelle  ils  appellent  Bazgendes , en 
François  Baizonges . fur  quoi  l’on  peut  voir  le  Diction  aire  du  Commerce 
de  Savari.  Mais  ces  Bazgendes  ne  font  pas  une  Graine  de  Plantes , mais 
des  Infe&es,  que  Mr.  de  Reaumur  croit  fe  trouver  en  Provence,  & 
être  de  ceux  qu’on  a trouvés  en  quantité  fur  les  Arbres  de  Tére'bentine  du 
Jardin  du  Comte  de  Suze.  Peut  être  eft  ce  notre  Coccum  Polonicum. 

L’Avantage  considérable  que  tire  le  Négoce  de  ce  feul  lnfeéte  , 
peut  fe  fupputer  en  ce  que  la  Flote  Efpagnole  à chaque  Retour  du 
Mexique,  apporte  environ  trois  mille  'Aurons  ou  Cabas  de  Cochenille, 
fans  ce  qu’  en  apportent  la  Compagnie  Angloife  de  l’Affiento&  les  au- 
tres Vailfeaux.  Mr.  de  Neufville  allure,  qu’il  envient  au  moins 4400. 
Zurons , dont  chacun  péfe  200.  Livres,  ce  qui  fait  par  An  huit  cent 
quatre-vingt  mille  Livres, 

A’  ne  compter  la  Cochenille  fine  qu’  à 10.  Florins  d’Hollande  la 
Livre,  cela  ferapalfé  if.  Millions  de  Livres  de  France.  Teleft  le  Pro- 
duit du  Cadavre  d’une  feule  Efpèce  d’Infeétes. 

Au  refte  la  Vertu  de  teindre  Se  la  Divifibilité  de  la  Matière  eft  (1 
grande  dans  la  Cochenille,  qu’  au,  dire  deBoyleus,  un  Grain  a teint 
Vingt- cinq  mille  Parties . 

Mr.  Neuman  célébré  Chimifle  a teint  avec  un  Grain  d’ Extrait  de 
Cochenille  Quatre  Livres  d’Eau  commune  rouge-pâle. 


Un 
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Un  feul  Vermiffeau,  qui  péfe  un  tiers  de  Grain , peint  un  Pot  d’Eau, 
fans  être  broïé 

Pour  favoir  d’une  Manière  fatisfaifante  l’Ufage  qu’on  peut  faire 
de  cet  Infetfte  dans  la  Pharmacie,  l’ on  pourra  lire  avec  affurance la Dif- 
fertation  aufli  favante  qu’ intereffante,  de  Digniiate  Purpurae  e Coccinella 
in  medendo ; la  quelle  a été  defendue  en  175-3.  à Erlang,  fous  Mr.  le 
Confeiller  de  Cour  & Doéï*  Delius,  par  Mr.  Scheuern,  pour  le  Grade 
de  Doéleur,  & qui  contient  un  Abrégé  de  l’Hiftoirc  de  ces  Créatures 
qui  teignent  rouge. 

Enfin  j’ai  aufli  trouvé  parmi  la  Cochenille  Quantité  de  Coques  de 
Chryfalides,  lesquelles,  quand  elles  étoient  ouvertes,  étoient  pleines 
de  petits  Vers  de  Cochenille*  Mais  lorsque  j’en  ouvrois  moi-même, 
j’y  voïois  toujours  une  Chryfalide,  qui  étoit  ou  encore  envelopée  dans 
une  Peau  comme  de  laine  blanche,  ou  qui  en  étoit  déjà  fortie.  Je  la 
tiens  pour  la  Chryfalide  de  cetEfcarbot  a)  c)  que  i’on  trouve  fouvent 
parmi  la  bonne  Cochenille;  comme  l’on  y trouve  aufîi  des  Coquilles 
d’Efcargot, 

J aurai  ainfi  donné  uneHiftoire,  fi  non  complette  , du  moins  fa- 
tisfaifante de  la  Cochenille  & de  fes  differentes  Efpèc  es.  Je  finis  donc  par 

l’Explication  de  la  XLIV.  Eftampe. 

a)  eft  le  petit  Haneton  dépeint  p*ar  le  Chevalier  Sloane  & par  Me- 
riane  avec  fes  Taches  brunes;  lequel  l’un  & l’autre  ont  pris  pour  Co- 
chenille, bien  qu’il  nefoit  rien  moins  que  cela,  b)  le  même  grofli,  c) 
Le  ventre  de  cet  Haneton  au  naturel,  d)grofïi,  e)  efl  une  Coque  fer- 
mée de  Groffeur  naturelle  ; f)  groftie,  g)  la  même,  avecla  Chryfalide, 
qui  y eft  renfermée  h)  i)  eft  une  Coque  ouverte,  laquelle  eft  répré- 
fentée  grolîie  k) Tlnfedte  qui  y étoit  renfermé  & qui  en  fort,  1)  la 
même  vue  par  delfous  m)  une  petite  Coquille  d’Efcargot,  dont  on  en 

trouve  parmi  la  Cochenille,  n)  la  même  groflie* 

O 3 NB.  je 


'Il  O 


T AELE  XLV.  Les  Mâchoires  enYorme 


NE.  je  donnerai  dans  laqBme  Eftampe  Fig.  z.  a.  b le  Masque  ou  la 
Chryfalide,  que  j’ai  trouvée  dans  les  Coques  tj  f)  laquelle 
n’ était  plus  dans  Ton  Envelope  de  Laine,  mais  qui  avoit  ion 
entière  forme  de  Masque. 

TABLE  XLV. 

LesMachoires  en  Forme  de  Pinces  duFourmi-Lioru 

"I  e petit  Infeéle  appelle  Fourmi-Lion , qui  eft  fiexaélement  décrit  pag, 

1 * i°7«  & fi  fouvent  dépeint  dans  les  Amufemns  far  les  Infeftes  part.  3. 
de  Mr.  Roesler , mérite  bien,  pour  fes  Qualités  particulières,  l’Atten- 
tion des  Amateurs  des  Recherches  naturelles.  Le  Fourmi  lion  eft  parmi 
les  Infetftes  ceque  font  le  Caftor  & le  Renard  parmi  les  Quadrupèdes. 
Il  conflruit  aulli  artiftement  fon  Terrier  que  le  prémier , & eft  aulîi 
adroit  à faire  Pnfe  que  le  fécond.  Il  n’eft  pas  plus  gros  qu’une  Araignée 
médiocre,  comme  on  peut  voir  Fig.  9)  & fa  Couleur  approche  de  celle 
du  Sable  où  il  fe  tient.  Tout  fon  Corps  eft  couvert  d’un  Poil  femblable 
aux  Soies  de  Cochon , qui  lui  rendent  le  Taü  extrêmement  fenfible  & déli- 
cat. Il  a la  Tête  du  Cerf-volant,  où  il  a deux  groffes  Pinces , avec  les- 
quelles il  faifit  fa  Proie,  la  ferre,  la  fucce,  ■&  puis  la  jette  hors  de  fa 
Cachette,  Derrière  ces  Mâchoires  en  Forme  de  Pinces  il  a deux  Yeux  noirs 
& brillans  d’abord  fur  le  Devant  delà  Tête.  Le  long  du  Corps  il  a 
fix  Piés  très  menus  5 dont  les  deux  de  derrière  font  presque  toujours 
repliés  fur  la  Poitrine.  Son  féjour  ordinaire  eft  le  Sable  fèc.  C’eft 
là  qu’il  fe  bâtit  une  Tanmére  très  artificielle,  de  la  Figure  d’un  Cdne 
renverfé  ou  d’un  Entonnoir  d’ environ  trois  Pouces  de  Diamètre,  finiftant 
en  Pointe.  La  Nuit  il  fe  tient  au  Centre  , & le  Jour  à un  Côté  de  fa 
Demeure,  & là  il  guette  fa  Proie.  Aufii-tôt  que  quelque  Infeéte  ou 
quelque  Fourmi  s’approche  du  Bord  du  Trou,  il  eft  perdu;  car  le 
Sable,  qui  y eft  fort  mouvent  fe  précipite  avec  la  pauvre  Créature  & 
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la  jette  entre  les  Griffes  de  fon  Aifaffin,  lequel  s’avance  fubitement, 
fai  fit  fa  Proie  avec  fes  Pinces  , la  tue,,  en  fucce  le  Sang  & puis  la  jette 
bien  à un  Pié  de  P Entrée  de  fon  Trou.  Que  fil’ infeéle  fe  fentant  en- 
foncer, veut  prendre  la  Fuite,  le  Fourmi-lion  fait  avec  la  Tête  & les 
Pinces  faire  pleuvoir  fur  lui  une  telle  Grêle  de  Sable,  qu’il  en  eft  tout 
étourdi  & forcé  de  retomber.  Si  en  harcelant  fa  Proie,  il  tndomage 
fa  Demeure,  il  la  répare  incontinent  avec  grand  boin,  & fe  remet  à 
.'onPoffe,  où  il  peut  endurer  la  Faim  des  Mois  entiers  avec  la- plus- 
grande  Patience,  & ne  vivre  que  de  Sabie.  Enfin  il  fe  métamorphofe 
en  C hryfalide,  dans-  quel  Etat  il  demeure  environ  deux  Mois;  puis  ^ 
quittant  entièrement  fa  prémière  Forme,  il  devient  une  Créature  ailée, 
qu’on  nomme  Demoifèlie , qui  eft  trois  fois  plus  longue  que  n’ étoit 
auparavant  le  Fourmi  Lion.  Alors  aiant  dépouillé  toute  fa  Cruauté, 
au  Lieu  de  vivre  & de  fe  tenir  cachée  dans  le  Sable,  elle  prend  1’  Eifor 
pour  vivre  en  pleine  Liberté  ; & elle  pond  des  Oeufs,  qui  reproduifent 
enfuite  des  Fourmi- Lions.  Cette  Metamorphofe  fi  digne  d’ Attention  me 
fait  venir  la  Penfée  : Si  nos  Pères  de  même  que  les  Poètes  & les  Peintres, 
voïant  de  vilaines  Chenilles  & d’autres  Infeétes  prendre  la  Figure  des 
plus  beaux  Papillons  & fe  revêtir  d’ Ailes  de  tant  de  differentes  Cou- 
leurs, ne  feleroient  pas  figurés  que  les  Anges  ont  auffi  de  pareilles- 
Ailes?  Ainfi  que  chante  Palearius: 

Felices  aminae , coeli  omnipoientis  alumni 
Aftrorum  Decus , & qui  verficoloris  alis 
Aetbera  tranatis  liquidum  qui  fidera , quique 
Voluitis  ingentes  magnis  anfraclibus  orbes:  &c. 

Mais  abandonnant  cette  Pènfée  au  Jugement  des1  Lecteurs,  je  finis 
cette  Obfervation  par 

T Ex- 


j iz  T AB,  XL  VI.  Un  petit  Bout  de  la  Peau. 

l’Explication  de  la  XLV.  Eflàmpe. 

a)  Sont  les  Mâchoires  en  Forme  de  Pinces , avec  un  petit  Morceau  du 
Devant  de  la  Tête,  de  Groifeur  naturelle  ; et 

b)  les  mêmes  groffies,  dont  chacune  eft  armée  de  trois  Crochèts 
recourbés  en  dedans,  et  couverte  d’un  Poil  dur  et  roide. 

c)  Eft  un  Instrument  à fuccer  de  la  Figure  d’un  Pilon , dont  il  y en  a 
un  de  caché  dans  chaque  Pince.  Le  Fourmi-Lion  s’en  fert  pour 
fuccer  le  Sang  de  fes  Captifs» 

d)  Montre  la  Gaine  dans  laquelle  entre  cet  Infrument  à fuccer , et 
qu’on  peut  voir  à travers  la  Gaine,  qui  eft  transparente. 

e)  e)  Sont  fes  deux  Antenès  ou  Cornes  à tâter  les  Objets , pour- 
vues de  trois  Jointures» 

O C’eft  une  Partie  de  fa  Tête,  et 

g)  toute  la  Figure  du  Fourmi  - Lion. 

h)  Defigne  fon  Edifice  en  Forme  de  Cône,  à l’un  des  Côtés  duquel 
ïi  fe  tient,  & égorge  l’ Infeéte  avec  les  Pinces,  qu’il  avance. 

1)  Enfin  répréfente  la  Demoifelle , qui  fort  de  la  Chryfalide  du  Four- 
mi-Lion, et  qui  eft  trois  à quatre  fois  plus  grande  qu’il  n étoit 
lui  même» 

TABLE  XL  VI. 

Un  petit  Bout  de  la  Peau  du  DelTus  d’une  Feuille 

de  Poirier, 

Si  l’on  donnoit  au  Feuillage  des  Arbres  plus  d’attention  qu’on  ne  fait 
d’ordinaire,  on  en  tireroit  bien  plus  de  Satisfaction  et  de  Profit, 
que  l’on  ne  s’imagine.  Car  autant  que  la  Multitude  d’ Artères,  de 
Veines,  de  Nerfs  et  d’Os  du  Corps  humain  donnent  Matière  d Admi- 
ration; autant  la  Conftruétion  d’une  fimple  Feuille  de  Poirier  nous  don- 
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ne-teile  Lieu  d’admirer  et  d’adorer  dans  un  faint  Silence  la  SagefTe  et 
la  Puilfance  infinie  du  Créateur. 

Ce  n eft  pas  de  mon  Chef  que  je  parle,  lorsque  je  compare  les 
Refeaux  ou  la  Carcafie  des  Feuilles  avec  les  Veines  et  Artères  de 
l’Homme. 

Il-y-a  long-tems  que  de  très  habiles  Gens  l’ont  prouvé  dans  leur 
Ouvrages,  et  entre  les  Modernes,  on  n’a  qu’à  lire  les  Ecrits  des  Lud- 
wig, des  Walther,  des  Gefner,  des  Hollmann,  desRuifchen  et  de  nôtre 
ïlluftre  Confeiller  Trew,  fans  faire  Mention  de  tant  d’autres,  pour 
fe  convaincre  que  cette  Comparaifon  n’a  rien  d’outré. 

Chaque  Feuille  eft  compofée  de  4.  Parties  principales,  a)  La  Queue 
b)  les  Reféaux,  Veines,  Nerfs  ou  Vailfeaux  à fuc,  qu’on  appelle  en 
un  Mot  k Squelette  ou  la  Carcajje  et  dont  tous  les  Rameaux  viennent 
de  la  Queue  9 comme  les  Nerfs  viennent  du  Cerveau  et  les  Veines  du 
Coeur  de  l’Homme,  c)  La  Peau  duDeflus  & d)  celle  du  Delfous  de 
la  Feuille,  lesquelles  renferment  et  confervent  la  Carcaffe,'  et  qui  font 
pourvues  dJ  une  Infinité  de  Pores  ^ tout  comme  le  Corps  humain. 

Je  ne  veux  pas  cependant  foutenir  que  lés  Pores  des  Feuilles  con- 
tribuent davantage  à faire  palfer  les  Sucs  dans  le  Fruit  et  dans  les  Plan- 
tes par  les  Veines  et  par  les  Conduits  de  la  Sève,  qu’à  les  en  écon- 
duire. * Ce  qu’il  y a de  certain  c’ eft,  que  les  Pores  des  Feuilles  ti- 
rent plutôt  et  plus  aifement  l’Eau  , qu’ils  ne  la  rendent,  et  de  là  vi- 
ent auiîi  qu’elles  confervent  leur  Verdeur  dans  les  plus  grandes  Cha- 
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* Depuis  que  ceci  eft  écrit,  j’ai  eu  eccafion  de  lire  les  Recherches  de  Mr.  Char- 
les Bonnet  fur  1’  Utilité  des  Feuilles  dans  les  Plantes , de  même  que  V Hiftoire 
naturelle  des  Arbres  de  Mr.  du  Hamel  du  Monceau  , où  cette  Matière  eft 
traitée  d’une  Manière  folide  et  détaillée;  les  Lefteurs,  qui  en  voudront 
favoir  devantage  de  l’Etat  et  la  ConftruÛion  des  Plantes,  font  priés  de 
recourir  à ces  deux  cxcellens  Ouvrages. 
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leurs  de  l’Eté,  parce- qu’elles  gardent  leur  Suc,  et  qu’en  Hiver  elles 
tombent  faute  d’affés  d’humidité.  Ne  pourroit-on  pas  conclure  de 
ce  Principe,  que  les  Feuilles  communiquent  l’Humidité  de  la  Rofée  et 
de  la  Pluie,  qu’elles  ont  bue,  et  qui  a été  diflillée  par  le  Soleil,  aux 
tendres  Nerfs  et  Vaifleaux  à Sève,  qu’elles  ont  fous  elles,  lesquels 
la  font  enfuite  couler  dans  le  Fruit  encore  plus  fubtilifée. 

Mr.  le  Coufeiller  Trevv  m’a  fortifié  dans  cette  Idée,  par  la  Re- 
marque interefifante  et  fondée  fur  fon  Expérience,  qu’a  fait  ce  célébré 
Botanifte  dans  le  fentiment  quvil  a donné  fur  le  beau  Traité  de  Mr. 
Seeligmann,  touchant  les  Conduits  de  la  Nourriture  des  Plantes  &c.  ,,  que 
les  Arbres  qui  confervent  toujours  leurs  Feuilles , tels  que  les  Oran- 
5,  çerset  les  Cafetiers , s’ils  viennent  à les  perdre  par  quelque  accident 
„quecefoit,  ne  portentplus  ni  Fleurs  niFruit,  quelles  ne  leur  foient 
„revenues.  „ Mr.  le  Confeiller  voudroit  que  l’on  fit  la  même  Expéri- 
ence fur  d’autres  Arbres  en  leur  ôtant  les  Feuilles,  et  qu’on  vit  ce 
qui  en  réfulteroit. 

Or  je  n’ai  nulle  Peine  à croire,  que  la  Peau  du  Deflus  de  la  Feuille 
eft  deftinée  à plus  d’un  Ufage,  comme  à exhaler  et  éconduire  les 
humidités  fuperflues.  Que  fi  l’on  veut  fe  convaincre,  que  les  Pores 
tirent  l’Eau  plus  facilement  qu’ils  ne  la  rendent,  il  n’y -a  qu’à  met- 
tre des  Feuilles  dans  de  l’Eau  et  on  le  verra  bientôt  par  expérience. 

Pour  ce  qui  concerne  le  fezeau  ou  la  CarcaJJè  de  la  Feuille  en 
particulier,  tout  le  Squeletta  en  confifte  en  une  Peine , Cote  ou  Nerf 
principal,  qui  part  de  la  Queue,  d’où  viennent  enfuite  des  Centaines 
et  même  des  Milliers  d’autres  plus  petits,  entreîaifés  les  uns  dans  les 
-autres.  Ils  reffemblent,  comme  je  l’ai  déjà  infinué,  aux  Veines  et 
aux  Artères,  et  peuvent  être  regardés  comme  les  Vajfeaux  à la  Sève 
- -«t'aTAir*  Il  efl  des  Savans  qui  prétendent  avoir  vû  dans  une  feule 
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Feuille  ces  Cotes  ou  P'aiJJeaux  envelopés  dans  deux  et  même  trois  Réf- 
eaux,  JelailTecela  en  Ton  Lieu.  Pour  moi,  lorsque  le  Squelette  étoit 
encore  frais  et  point  deffèché,  je  n’en  ai  jamais  pû  reconnoître 
plus  de  deux,  dont  l’un  eft  de  beaucoup  plus  fubtil  que  l’autre  Je 
ne  faurois  mieux  comparer  ces  Rezeaux  de  Cotes , qu’avec  les  Ra- 
meaux d’ un  v.trage  revêtu  de  Glace,  Car  celui  de  delTus  paroît  être 
1’  Envelope  du  fécond,  qui  eft  aufli  transparent  que  du  Verre  blanc, 
j’en  ai  déiRné  un  petit  Morceau  dans  cette  4t»me  Table,  Fig.  d)  pour 
rendre  ma  Défcription  plus  fenfible  aux  Leéteurs. 

Aufli  admitables  que  c es  Rezeaux  fe  préfentent  à la  Vûe,  aulli  ex- 
cellente fe  préfente  laftruéfure  de  la  Pellicule  qui  les  couvre  par  defl’us 
et  par  defTous , et  dont  cette  Eftampe  XLVI.  en  montre  un  petit  Echantil- 
lon a)  extrêmement  grofli.  Chaque  Pore  effc  troisfois  entrelacé,  l’En- 
lacement qui  eft  cache'  dans  toute  la  Pellicule  eft  fi  charmant,  qu’on 
ne  peut  fe  raffafier  de  la  regarder  avec  le  Microfcope. 

Quel  vaile  Champ  à grandes  & belles  Reflexions  pour  un  Amateur 
aétif  des  Recherches  naturelles,  que  la  DifTe&ion  d’une  telle  Feuille  ! 
Il  n’  a qu’  à remonter  à la  Source  & à confiderer  le  chétif  Pépin  de  Poire  , 
qui  eft  la  Graine  de  l’Arbre.  C’efl  dans  ce  petit  Volume  qu’il  admire 
l’Etoffe  d’une  fi  grande  Plante  & celle  defes  Racine,  fon  Tronc,  fes  Bran- 
ches, fa  Fleur  & fon  Fruit.  Il  reprend  fa  Feuille  avec  EmprefTement  ; il 
la  regarde  avec  Attention,  & eft  furpris  de  la  SagefTe  de  la  Structure  du 
Rezeau  & des  Pellicules , Alors  il  réfléchit  fur  cette  Infinité  de  Feuilles  que 
porte  l’Arbre,  & qui  font  toutes  faites  avec  le  même  Art.  Cela  le  ra- 
mène enfin  à la  Main  toute  puiffante  du  Créateur,  quia  fi  magnifiquement 
tiré  du  Néant  & lui  & toute  la  Nature.  Car  qu’eft-ce  qu’un  Pépin  de 
Pomme  ou  de  Poire  en  Comparaifon  d’un  grand  Arbre  & de  toutes  fes  Par- 
ties? A’ peu- près  un  Rie»;  fon  Germe  étant  à peine  perceptible.  Etqu’eft 
ce  qu’  étoit  l’ Homme  avant  fon  Dévélopement  au  Moment  de  la  Concep- 
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fion?  Enquoiconfiiioit  le  Germe  de  Ton  Etre , & de  toutes  fes  Parties  in«- 
tërnes  & externes?  En  un  Ver  peut-être  rniile  fois  plus  petit,  que  n’  eft 
un  Pépin  de  Poire;  en  un  infiniment  Petit,  qu’on  peut  à peine  découvrir 
avec  le  meilleur  Microscope.  il  trouve  alors  Grand  l’ Ouvrier  éter- 
nel, & qu’il  fe  trouve  petit  lui  même  î 

M iis  finiJJbns  3 de  peur  de  nous  expliquer  mal.  de  Baar  Epit  div. 

Il  me  refteroit  encore  à dire  quelque  chofe  de  la  Manière  de  lever  la- 
peau  des  Feuilles  de  forte  que  la  Carcalfe  en  demeure  entière.  Mais  comme 
Mr.  le  Confeiller  Trevv  a traité  amplement  de  cet  Art  in  Commerciohterario 
An.  1732,-  Hebd.  X.  pag.j$.Jfi  & que  Mr.  Seeiigmann  a mis  cet  Avis 
en  Allemand  à la  Tête  de  fon  bel  Ouvrage^  Pafieauxà  Nourriture  des  Plan- 
tes &c.  Aïe  me  vois  obligé  de  renvoïer  les  Leéteurs  à ces  deux  Pièces , à 
Calife  de  la  Longueur  des  Défcriptions  ; & me  contente  de  dire , que  cette 
Peau  Ce,  lève  en  la  faifant  pourrir  dans  l’Eau.  L’on  met  la  Feuille  dans  un 
Verre  d’Eau  nette,  & on  P y laiffe  jusqu’ à ce  qu’  on  s’apperçoive  que  les 
Peaux  fe  détachent  du  Squelette,  puis  on  les  enfépare  lubtilement  avec 
un  Canif  bien  afilé.  L’Operation  fe  commence  par  la  Queue;  maisilfaut 
bien  prendre  garde  de  toucher  auRézeau,  enfuite  on  metla  CarcaÆe  en- 
tre deux  Cartons,  pourîa  faire  fccher.  Toutes  les  Feuilles  cependant 
ne  font  pas  propres  à cela;  l’on  prend  les  plus  épaiffes  P.  E.  celles  de 
Chêne,  de  Poirier,  de  Limonier,  de  Noïer,  de  Laurier,  de  Chataigner, 
de  Tilleul  printanier,  de  Hêtre,  d’ Eglantier,  de  Lièrre  &c.  Or  ce 
a’eft  pas  les  Feuilles  feules,  qui  fe  difleq, tient  ; l’on  peut  faire  de  pareilles 
Anatomies  de  Racines  et  de  Fruits , comme  de  Pommes , de  poires,  de 
Pêches  &c.  dont  l’immortel  Ruifch  en  a donné  diverfes  preuves  au 
Monde  Pavant  dans  d’excellentes  Eftampes,  qu’on  eft  charmé  de  voir 
dans  fes  ddverfana.  Je  crois  enfin  avoir  fatisfait  ma  dernière  promeffe, 
«t  n’avoir  befoin  de  remarquer  fur  cette  XLVI,  Eftampe  fi  non,  que 
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a)  répréfente  la  Grandeur  naturelle  du  Morceau  de  Peau  qui  a été 
cbfervé  ; b)  le  même  fort  groflï  par  le  Microscope  folaire  , avec  fes 
Pores  triplement  entrelacés  j c)  les  Traces  des  plus  fortes  Veines,  Nerfs 
ou  Tuïaux  à Sève  de  la  Carcaife  qui  étoit  deffous;  d)  enfin  un  petit 
Bout  de  Carcafle  fraichement  pélée,  fur  laquelle  j’ai  obfervéle  double 
Rezeau,  femblable  aux  Rameaux  d’une  Lame  de  Glaçon , 


TABLE  XLVII. 

Sel  de  Merveille  de  dauber. 


’e  fuis  redevable  de  ce  Sel  à T Amitié  dont  m’ honore  Mr.  îe  Confeiller 


tJ  & ProfefTeur  Delius  d’ Erlang,  qui  Ta  compofé  lui  même  & qui  me 
l’adonné  à obferver.  j avoue  de  bonne  Foi,  que  mes  Obfervations 
n’ont  pas  entièrement  rencontré  avec  le  Dejjèin  deMr.  Backer.  Car  ce- 
lui-ci y voïoit,  outre  la  Configuration  que  j’ai  défîinée  fur  cette 
Table,  encore  des  Lignes  compofées  réfïemblant  à des  Briques , & telles- 
que  l’on  voit  dans  Y Alun  diffous;  ce  qui  ne  m’eft  point  tombé  fous  la 
Vûe,  quoique  j’ aïe  réitéré  cet  Effai  plus  fouvent  que  tous  les  autres. 
Mais  cela  peut  venir  i)  de  ce  que  Mr,  Backer,  ai-nfi  qu’il  le  dit  lui  même, 
avoit  fait  exhaler  ce  Sel  far  le  Feu  j ce  qui  n’  étoit  point  nécelfaire,  puis 
qu’il  fe  déffêche  affés  promtement;  & t)  qu’il  n’ étoit  pas  affés  future* 
Il-y-a  deux  Manières  de  faire  le  Sal  mirable , ( feî  de  Merveille)  & dans 
l’une  comme  dans  l’autre  il  entre  du Vitriol  & du  Sel  ordinaire.  Dans  le 
prémier  Cas  1’  on  diflilei’EfpritduSel  & du  P^èfidu  1’  on  en  fait  le  Sel  de 
Merveille  ç & c’eft  ainfi  qu’  a fait  Mr.  Backer,  Dans  le  fécond  Cas  & 
fuivant  l’ Operation  de  Mr,  Delius,  l’on  fond  prémièrement  le  Sel  ordi- 
naire, puis  on  1 tenture  avec  de  l’ Huile  de  Pitrioly  l’on  calcine  la  Maffe 
dans  un  Creufst ; enfuite  on  la  leffive  & la  laiffe  coaguler  j & cela  ne  peut 
que  faire  une  grande  Différence  dans  la  Criftalifation  & dans  la  Con- 
figuration, Au  refte  Mr.  Backer  croit,  que  le  Sel  de  Mr,  Glauber  fait 
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le  même  Effet  que  laplûpart  des  Sels  purgatifs.  Car  il  aide  l’Evacuation, 
et  l’on  peut  le  rendre  moins  dégoûtant  à prendre,  que  presque  tous 
les  autres  Sels  purgatifs  que  l’Art  a inventés.  Pour  ce  qui  en  regarde 
la  Configuration;  j’ ai  vû  d’abord  s’élever  de  petits  Points,  qui  pré- 
fentoient  les  uns  des  Trefles  à 4.  Feuilles,  les  autres  des  Croix , desBouts 
desquelles  fortoient  quelques  Raïons,  qui  avoient  du  Poil  très  fin  et 
mince  à leurs  Extrémités,  et  formoient  des  Figures  approchantes  du 
Foudre,  que  l’on  peint  à la  Main  de  Jupiter. 

Toutle  Bord  reffembloit  à une  Couronne  de  jeunes  Arbuftes  et  de 
Haliers,  dont  les  uns  étoient  plus  bas,  les  autres  plus  hauts  et  plus 
touffus.  Cette  Operation  fe  fait  très  promtement;  et  depuis  le  Com- 
mencement jusques  à la  Fin  il  ne  faut  pas  ôter  l’oeil  de  deffus  le  Mi- 
croscope, 

a)  Réprefente  la  Configuration  du  Bord  de  la  Goûte,  qui  fait  une 
Couronne  de  jeune  Broffaille  ou  Halier , b)  font  les  Trefles  à quatre 
Feuilles,  qui  viennent  des  premiers  Points  luifans;  c)  d)  e)  font  les 
Croix  petites  et  grandes,  qui  font  pareillement  parties  de  quelques  uns 
des  prémiers  Points  luifans;  f)  les  dernières  et  plus  grandes  Figures 
en  Forme  d’ Etoiles  et  raffemblant  au  Foudre  que  l’on  dépeint  dans 
la  Main  de  Iupiter, 

TABLE  X L VIII. 

Vers  de  F Eau  de  Foin. 

Ces  Créatures-ci  font  delà  Claffe  des  petits  Animaux  d' infufion.  On  en 
peut  avoir  Hivèr  et  Eté;  etlorsqu’en  Hivèr  Tonne  fait  oùprendre 
aucune  Créature  vivante  pour  le  Microscope , T on  n’  a qu’  à prendre  une 
Poignée  de  Foin,  la  mettre  dans  un  grand  Pot  ou  dans  up  Vafe  à Con- 
ferve,  verfer  de  l’Eau  deffus  et  le  laiffer  un  couple  de  Jours  dans  la 
Chambre  ; alors  il  s’élèvera  fur  la  Surface  de  T Eau  une  Ecume  brune,  la- 
quelle étant  regardée  au  Travers  du  Microscope,  fe  trouve  contenir 

des 
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des  Millions  de  ces  Créatures , comme  je  Y ai  très  fidèlement  déffiné  fur 
cette  XLVII1.  Eftampe,  Fig.  1,  Ils  font  très  leftes  et  leur  Mouvement» 
qui  eft  d’ordinaire  circulaire  ou  en  Pts,  eft  très  vite.  Leur  Fécondité 
eft  incroiable  , et  l’ on  peut  voir  très  deftinélement  la  Multitude  des 
Embrions  étant  encore  dans  leurs  Mères.  Ils  ont  outre  cela  le  Corps 
élastique;  car  ils  peuvent  prendre  plufieurs  Formes  en  un  Moment, 
tantôt  en  Rond,  tantôt  en  Ovale,  tantôt  en  Large,  tantôt  en  Etroit, 
tantôt  fe  retirant  et  tantôt  s’  allongeant  extrêmement.  On  ne  leur 
voit  ni  Fiés , ni  Nageoires,  ni  Tête,  ni  Yeux,  ni  autres  Membres  ; Ce- 
pendant quand  ils  s’ alongent,  on  apperçoit  qu’ils  ont  le  derrière  four- 
chu. a)  Je  penfe  que  ces  petits  Animaux  viennent  d’Oeufs  , que  cer- 
tains Infe&es  ont  pondu  pendant  l’Eté  fur  l’Herbe  fraîche,  et  qui  à la 
Récolté  du  Foin,  font  demeurés  detfus;  mais  qui  enfuite  éclofent  dans 
l’Eau.  Peut-être  auffi  leurs  Oeufs  viennent -ils  fur  l’Herbe  par  la  Piuïe 
et  la  Nielle } puis  qu’on  trouve  auffi  dans  l’Eau  de  Pluie  qui  a croupi 
des  Hnfufwn  de  cette  Espèce  et  d’  autres. 

La  Fig.  i.  eft  la  Chrifalide  appartenant  à la  44  Eftampe,  laquelle 
j’ai  auffi  trouvée  parmi  les  Coques  déffinées  e)  f)  g)i)k)  1). 

TABLE  XLIX. 

FIGURE  I. 

Plumes  des  Ailes  d’un  Papillon  Changeant. 

epeur  quel  on  ne  me  reproche,  que  cette  Obfervation  a déjà  été 


jLJ  décrite  par  feu  Mr.  Roelfel  dans  fes  Récréations  fur  les  Jnfeaesÿ  je  me 
vois  obligé  de  déclarer  ici,  que  c’eft  à la  Requifition  d’une  Perfonne 
que  jTionore,  que  j’infère  dans  ces  A mu  Terriens  les  Plumes  â’ un  Papillon 
Changeant  et  les  Caufes  de  la  Variation  des  Couleurs. 

Peut-être  même  cette  Obfervation  ne  déplaita-  t - elle  pas  à bien 
des  Amateurs,  qui  n’  ont  pas  l’ ouvrage  de  Mr.  Roefieï, 


Le 
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Le  Tafetas  Changeant  a été  répréfenté  dans  XXIV.  Eftampe;  8c  qui 
fait  fi  ce  n’eft  pas  du  Papillon  ( langeant  8c  de  tant  d’ autres  Créatures  de 
l’EIpèce  volatile , que  nous  avons  imité  & emprunté  cet  Art  de  parer  le 
Corps  humain  , comme  tant  d’autres. 

Pour  venir  à P Obfervation  même,  l’on  trouve  dans  le  Papillon 
qu’  on  nomme  Changeant  cette  Propriété  particulière , qu’  outre  les  Bandes 
blanches , qui traverfent toute  la  Largeur  des  Ailes,  outre  les  Anneaux 
Couleur  de  Feu , les  Miroirs  garnis  de  noir  8c  la  Bordure  rouge  8cblan- 

9 

che,  fes  Ailes  ont  du  Bleu  8c  du  Brun  fuivant  qn'on  les  regarde. 

Car  fi  je  tourne  le  Dos  à la  Fenêtre,  & que  je  tienne  fur  la  Main 
le  Papillon  tellement  de  biais,  qu’il  aît  la  Tête  tournée  vers  ma  Poi- 
trine ou  vers  la  Fenêtre,  il  eft  certain,  qu’il  fc  préfentera  tout  bleu. 

Que  fi  je  me  retourne , de  forte  que  j’ aie  mon  Vifage  8c  le  Dos  du 
Papillon  vers  la  Fenêtre;  je  le  trouve  tout  brun . 

Mais  fi  je  le  regarde  droit  de  haut  en  bas , 8c  non  de  biais , fa  Cou- 
leur tire  fur  le  Violet , parce  qu’ alors  le  Bleu  & le  Brun  fe  préfcntent 
également  à la  Vue.  Par  contre  lorsque  je  confidèrele  Papillon  parle 
Côté,  je  vois  l’une  des  Ailes  bleue  & l’autre  brune. 

Je  me  rapelle  toujours  avec  Plaifir  les  Heures  agréables,  que  j’ai 
palTées  avec  feu  Mr.  Roeflel  à examiner  8c  admirer  ce  bel  Infe&e,  com- 
me nous  obfervions  l’un  8c  l’autre  ces  Plumes  avec  les  meilleurs  Micros- 
copes, 8c  que  toutes  les  Fois  nous  trouvions  la  Caufc  delà  Variation 
dans  la  Situation  8c  la  Forme  Prismatique. 

Explication  de  la  Figure  L 

a)  c’eft  le  Papillon  Changeant  de  Grandeur  naturelle. 

b)  répréfente  une  Plume  de  l’Aile  qui  paroît  bleue  , 8c 

c)  une  Plume  de  celle  qui  paroît  brune,  avec  leurs  Raies  traverfières 

en  Forme  de  Prisme , bien  grofiles  par  N.  I, 


d)  La 


! II 
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d)  La  fituation  des  Plumes  des  deux  Ailes  arrangées  en  Ordre  pris- 
matique comme  la  Caufe  de  la  Variation  des  Couleurs. 

FIGURE  IL 

Une  Isle  flotante  de  Champignons 

Jl-y  a quelques  Semaines,  que  cette  Obfervation  s’ efl:  préfentée  à moi 
comme  d’ elle  même.  J’avois  befoin  d’un  Verre  à Conferve  qui  étoit 
depuis  quelque  Tems  fur  mon  Bureau,  & dont  on  peut  voir  la  Gran- 
deur a)  J’y  avois  lavé  quelques  Pinceaux  avec  lesquels  j’avois  touché 
quelque  chofe.  Aïant  pris  ce  Verre  pour  en  jetter  l’Eau,  j’y  apper- 
çus  au  Milieu  une  Mouche,  qui  furnageoit , la  quelle  étoit  toute  en- 
tourée d’un  Moifi  jaunâtre  b)  & qui  avoit  Quantité  de  Filets  de  Ra- 
cines, qui  tiroient  vers  le  Fond  du  Verre,  c)  D’abord  je  ne  fis  que 
vifiter  la  [Surface  de  ce  Moifi  avec  la  Loupe . No.  7.  par  où  je  pus  bien 
remarquer,  que  cela  reifembloit  aune  Isle  flotante,  plantée  de  Millions 
de  Champignons  verds.  Mais  la  vraie  Figure  de  ces  Champignons 
me  demeura  inconnue,  jusqu’à  ce  que  je  la  découvris  par  des  Micros- 
copes plus  forts. 

Jamais  Créature  n’eût  plus  beau  Maufolée,  que  celui  qu’ avoit  cette 
Mouche  dans  mon  Verre.  Je  vis , en  l’ examinant  de  plus  près , fes  Mes 
dans  leur  Entièr , de  même  que  le  Derrière  du  Corps  d)  il  n’  y-avoit  que 
la  Tète  avec  une  Partie  du  Dos  e)  qui  étoit  couverte  de  certains  Filets 
ou  Poils  de  Moifi,  lesquels  fe  montrèrent  enfuite  comme  des  Fils  d’ Ar- 
gent à travers  des  Verres  plus  forts. 

La  Côte  ou  le  Rivage  de  l 'Isle  etoit bordé  d’une  Couronne  régu- 
lière g)  des  mêmes  Champignons  verds , qui  étoient  fur  la  Surface  ; ainfi 
qu’on  en  préfente  h)  un  petit  Morceau  extremément  groifi.  L’on 
voit  i)  un  feul  de  ces  champignons  grofli  par  No.  3.  dans  fa  vraie  Fi- 
gure, lequel  montre  fa  Semence  tout  au  tour  de  fon  Bouton 

Q_ 
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Autant  que  cette  Obfervatien  peutparoître  abjette,  autant  eft-elle 
agréable  aux  Amateurs  des  Recherches  naturelles.  Car  en  recherchant 
ce  que  d’autres  foulent  aux  Pies,  ils  reconnoilfent  dans  les  moindres 
Chofes,  comme  ici  dans  cette  Mouche  & dans  un  fi  petit  Efpace,  toute 
une  Contrée  pourvue  de  très  belles  Plantes  & admirent  avec  Refpeél 
la  toute  puifiance  & la  SagelTe  de  celui  qui  eft  auffi  grand  dans  les  pe- 
tites Chofes  que  dans  les  grandes. 

Il  refte  encore  à répondre  à la  Queftion  : Comment  ces  Champignons 
ont  pû  venir  à cette  Mouche  dans  V Eau , puisque  le  Perre  »’  eft  point  forti  de  la 
Chambre ? Je  m’en  vai  dire  mon  Sentiment  là  dellus,  fans  le  donner 
pour  infaillible. 

C’  eft  une  vérité  confiante  et  reconnue  depuis  long-tems,  que  la  Graine 
de  Moifi  eft  non  feulement  d’une  Abondance  prodigieufe;  mais  qu’elle 
eft  encore  d’ une  Légéreté  & d’ une  Volubilité  furprenante.  De  plus  P on 
ne  fauroit  disconvenir,  que  P Air  ne  foit  rempli  de  Graine  de  Moifide  toute 
Efpèce.  Qu’  on  admette  encore  que  la  Mouche  eft  un  lnfeéie  volant } 
qui  traverfe  les  Airs  et  dont  le  Corps  eft  tout  couvert  de  Poil  et  de 
Plumes,  et  l’on  fe  perfuadera  fans  Peine,  qu’une  Mouche  peut  infenfi- 
blement  charger  fon  Corps  de  Quantité  de  cette  Graine  qui  flote,  pour 
ainfi  dire,  dans  l’Air,  et  qui  eft  infiniment  plus  légère,  que  la  Pouflière 
du  Sable,  et  qu’  elle  la  porte  partout. 

Maintenant  il  fera  aifé  de  deviner  ce  que  je  préfume;  c’eft  que  la 
Mouche  s’ eft  chargée  dans  l’Air  de  la  Matière  originale  ou  de  la  Gramc 
de  cette  Isle  de  Champignons , qu’elle  a enfuite  portée  dans  le  Verre; 
Qm après  cela  cette  Semence  a germé  fur  fon  Corps  étant  dans  l’Eau, 
qu’elle  y a pouffé  des  Racines,  et  qu’elle  y eft  parvenue  à ce  degré 
d’ Accroiffement,  J’ai  été  confirmé  dans  cette  Idée,  lorsqu’  en  exa- 
minant plus  attentivement  U Plante  Fig.  c),  que  j’avois  d’abord  prife 
pour  la  Racine  des  Champignons,  j’ai  découvert  que  c’  étoit  des  Cham- 
pignons,, 
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pignons,  qui  étoient  crûs  fous  le  Ventre  de  la  Mouche,  auffi  bien  que 
ceux  qui  paroilfoient  plantés  tout  à fon  Entour  fur  la  Surface  de 
l’Eau;  ils  étoient  en  tout  femblables  à cela  près  que  ceux-ci  étoient 
Brun  - clair. 


Explication  de  la  il.  Figure. 


a)  Le  Perre  dans  fa  Grandeur  ordinaire  dans  lequel  la  Mouche 

b)  Eft  tombée  et  s’ eft  noïée* 

c)  Sont  les  Champignons  bruns , que  j’avois  pris  d’abord  pour  des 

Racines. 

d)  Préfente  la  Mouche  de  Grandeur  naturelle,  avec  fes  Ailes  en  leur 
entier,  dont  la  Tète 

e)  étoit  couverte  d’ un  autre  Moifi  blanc  ; laquelle 

f)  eft  rêpréfentée  groffie, 

g)  répréfente  la  belle  Bordure,  qui  couronnoit  toute  cette  Contrée 
de  Moifi , dont  on  en  a 

h)  groffi  un  petit  Morceau  par  le  No,  4. 

i)  *eft  enfin  un  feul  de  ces  Champignons  dont  Y Isle  aufii  bien  que  la 
Bordure  étoit  plantée,  encore  plus  groffi  parle  No,  2, 
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? eft  encore  Mr.  le  Confeiller  &Profeffieur  Délius  d’Erlang  qui  a eu 


la  Bonté  de  me  communiquer  ce  Sel , avec  l’Etiquette:  Sal  Poly- 
chreft\  de  Seignette  y pour  l’ examiner  par  le  Microscope,  &j’  en  ai  trouvé 
la  Configuration  fi  charmante,  que  j’ai  obfervé  une  des  plus  belles 
Goûtes  de  ce  Sel  par  le  Microscope  manuel,  & que  je  l’ ai  très  exacte- 
ment défiinée. 

Pour  ce  qui  concerne  ce  Sel  en  lui  - même;  feu  Mr.  le  Prof.  Hermann 
Frédéric  Teychmeyer  a déjà  en  1 742,  foutenu  une  Diffiertation  de 


CL? 


Sale 
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Sale  de  Seignette  ; après  quoi  Mr.  le  Doél.  Godefroy  Henri  Bourghardt 
en  a donné  en  1749.  un  Traité,  dans  lequel  il  décrit  très  amplement 
les  excellens  Effets  de  ce  Sel. 

Je  n’  inférerai  ici  que  ce  qu'il  efl  bon  d*  en  favoir,  L’ Inventeur  de 
ce  Sel  artificiel  étoit  Monfieur  de  Seignette,  célébré  Chimifte  de  la  Ro- 
chelle en  France,  connu  dés  l’An  1672  11  avoit  long-tems  caché  fon 
Secret,  jusqu’  à ce  qu’  enfin  Mr.  Geofroy  & Bolduc  le  publièrent.  Ce 
qui  le  fait  ©perer  fi  agréablement  fur  le  Corps , c’  eft  qu’  il  n’  efl  pas  pris 
comme  la  plupart  des  autres  Sels,  du  Régné  minerai ; mais  qu’il  doit  fa 
Confiftance  au  Régné  Végétal,  & qu’ainfiil  efl  exempt  de  parties  métal- 
liques. Mr.  le  Doél.  Bourghardt  trouve  cependant  infiniment  à redire 
fur  ce  que  Mr.  de  Seignette  fait  valoir  fon  Sel  par  deffus  tous  les  autres, 
& il  dit  que  ce  Sel  étoit  connu  des  Apotiquaires  Allemands  peut-être 
avant  que  la  Grand-mère  de  Mr.  de  Seignette  fût  au  Monde  ; Puisque 
dans  le  Fonds  ce  n’  étoit,  que  le  Tartarus  tartarifatus , qui  étoit  introduit 
depuis  très  long-tems. 

Mais  n’entrons  pas  trop  avant  dans  îesMiflères  d’Esculape  & dôn» 
nons  pour  Conclufion 

F Explication  de  la  Figure  f, 

a)  répréfente  la  belle  Configuration  du  Bord , où  fe  voient  different 
Criftaux  Quarrés , en  Cubes  & en  Lofanges  (figurae  cubicae  & Rbom- 
boideae)  mais  très  minces  & femblables  à de  P Argent  battu, 

b)  font  des  Quarreaux  fimples  & 

c)  qui  fe  préfentent  compofés  & comme  entaffés  les  uns  fur  les  au- 
tres, fe  montrant  alternativement. 

d)  fait  voir  encore  une  Efpèee  de  Quarreaux  oblongs,  qui  reffemblent 
à de  petites  Réglés  ou  Aunes  à mefurer. 

t)  au  contraire  préfente  des  Piramides  & des  Cubes , dont  les  Cri- 
jftaux  reffemblent  beaucoup  à ceux  du  Sel  commun,  avec  cette  dif- 
férence, qu’ils  font  bien  plus  purs,  f)  L’on 
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f ) L’on  voit  aufli  dans  ce  Sel  de  Seignette  des  Hexaèdres  & des  Figures 
prismatiques  Amples  &compofées,  telles  qu’  on  en  voit  dans  le  Sel 
deVin,  le  Vitriol &le  Verd-de  gris,  Et  enfin  les  Crifteaux 
g)  m’ ont  paru  les  plus  beaux.  Ils  étoient  très  unis  & très  minces  cona- 
me  des  Lames  dr  Argent , avec  cela  ornés  de  Quantité  de  lignes  filifes, 
qu’  ils  furpaffoient  la  plus  belle  Agathe.  Je  n’  ai  jamais  vu  dans  quel- 
que autre  Sel  que  ce  Toit  de  telles  Figures,  ni  trouvé  de  Criftaux 
fi  beaux  & fipurs,  qui  furpaffaffent  le  Verre  le  plus  blanc  & l’Eau  la 
plus  claire. 

FIGURE  IL 

Une  petite  Goûte  de  Sang. 

M’  étant  par  hazard  coupé  au  Doigt  en  voulant  tailler  une  Plume  & 
trouvant  juflement  devant  moi  le  Microscope  manuel,  je  pris  tout  de 
fuite  une  petite  Goûte  de  Sang  tout  frais,  & en  l’obfervant  avec  le  Micros- 
cope enForme  de  Grain  de  Millet  No,  1.  je  remarquai,  que  le  Sang  fepar- 
tageoit  au  Milieu  furie  Verre  & formoitune  Branche  blanche,  laquelle  fe 
divifoit  en  fuite  en  8.  Rameaux  ; ainfiqu’  on  le  peut  voir  plus  diftinélement 
a)  Le  Sérum  qui  entouroit  ces  Rameaux  confifloit  en  Globules  ronds  b)  les- 
quels paroiffoient  cependant  plutôt  Sphériques , que  parfaitement  ronds; 
quoique  ) en  aïe  apperçu  quelques  uns  qui  T étoient  effectivement.  En  gé- 
néral i’  on  ne  peut  rien  dire  de  pofitif  de  la  vraie  Figure  de  ces  Globules  de 
Sang‘,  & je  nefaurois  comprendre  comment  Leuvvenhoecks’y  eff  pris  , 
ni  quels  Verres  il  a emploiés , pour  voir  les  lix  Sortes  de  Figures  d esGlobu- 
les  de  Sang  & pour  les  déflïner  de  la  Façon  que  je  les  ai  copiées  ici  très  fidè- 
lement; puisque,  félon  fonDeffein,  ces  Globules  font  compofés  des  fix 
boules  feparées  F)  & qui  réunies  doivent  faire  tout  le  Globe  G)  * 

Car  à mefure , qu’  on  les  obferve  ils  changent  plufieurs  fois  de  Figure, 
& ils  fe  préfentent  tout  autres  quand  le  Sérum  eff  encore  fluide,  & autres 
quandil  commence  à fe  déffêcher,  3 Ainfl 

• Leewenh,  Arc»  Nat.  Tom,  IV»  p.  i2»  philos.  Transaft,  Num,  106, 
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Ainfi  ils  paroîtront  auffi  autres  hors  des  Veines  & des  Artères,  que 
lorsqu’ils  circulent  & qu’ils  font  encore  renfermés  dans  ces  VailTeaux. 
C’çft  auffi  ainfi  que  dans  les  Tuïaux  Capilaires  ils  fe  préfentent  autrement  à 
la  Vue,  quand  le  Sang  eft  encore  humide  , que  lors  qu’il  eft  fèc.  Ce  que 
je  ferai  remarquer  ailleurs.  • Nous  prions  les  Leéleurs  de  fe  patienter  jus- 
que là,  & d’avoir  la  Bonté  en  attendant  de  confulter  les  Excellens  Ouvra- 
ges de  Mr.  le  Préfident  de  Haller  intitulés  : prim.  lin.  phyfiologiae  & Mémoires 
fur  le  Mouvement  du  Sang&c.  Je  ne  puis  pourtant  m’ empêcher  de  joindre  ici 
une  des  Obfervations  les  plus  recentes,  qu’a  bien  voulu  faire  tenir  par 
Ecrit  de  Oillinguenle  P.  Scherer  , de  la  Compagnie  de  Jefus , mon  digne 
Ami,  & qui  vit  actuellement  à Eychftaedt,  à 1’  Auteur  des  préfentes  Ex- 
plications, & laquelle  on  trouve  tout  au  long  dans  la  27,  Pièce  des  Re- 
cueils deFranconie  ,,J’ai,  dit  cet  habile  & diligent  tfaturalifte,  tâché  d’obferver 
s,  la  Figure  des  Globules  de  Sang,  & j’ai  trouvé,  qu’ils  font  tout  ronds  lors- 
„ qu’ils  circulent  par  les  grands  VailTeaux  mêlés  d’affés  de  Sérum,  mais 
„ qu’  ils  prennent  la  Figure  ovale  dés  qu’  ils  ont  trop  peu  ou  point  du  tout 
„ de  Sérum.  Ils  prennent  auffi  la  même  Forme  lorsque  le  Sang  monte  dans 
,,  les  Tuïaux  Capilaires,  ou  qu’il  palTe  d’une  Veine  dans  l’autre,  ainfi  qu’on 
,,  peut  voir  Fig.  A)  Caries  Globules  qui  étoient  ronds  dans  'ùj  & C)  pren- 
,,  nent  la  Figure  ovale  à l’ Angle  D)  parce  qu’  ils  y font  comprimés , & qu’ 
ils  redeviennent  ronds  dans  E)&c.  Je  conclus  delà  qu’il  faut  que  leur 
„ Figure  foit  ronde  & leur  Nature  élaftique,  fuivant  laquelle  la  Preliion 
„ leur  fait  changer  de  Forme  &c.  „ Mais  c’ eft  dans  Backer  qu’on  peut 
voir  le  plus  en  Détail,  quel  Ufage  il  faut  faire  du  Sang  pour  les  Recher- 
ches microscopiques  & pour  abréger  j’y  renvoie  les  Lecteurs  * 

* Le  Microscope  rendu  d’un  Ufage  facile  par  Henri  Backer  de  I.  L.  St.  Zurich  17Î& 
pag.  114.  Scc.  Chap.  <5. 

Fin  de  la  première  Partie. 
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AVERTISSEMENT. 

L Auteur  de  cet  Ouvrage  aïant  juge'  à propos  de  faire  faire  des 
cbangemens  confidérables  dans  cette  Traduction'-,  l’on  prie  le  LeCteur, 
qui  voudroit  confronter  l’Allemand  avec  le  François,  de  n’  être 
pas  furpris  s’ il  trouve  ici  des  Morceaux  & même  des  Pages  en- 
tières retranchées  de  l’  Original  8c  d’  autres  qui,  y font  ajoutées. 
Et  comme  l’Auteur  a exprime'  en  Allemand  tous  les  Termes,  qu’ 
nomme  Techniques , les  TraduCteur  avoue,  qu’  il  a pris  quelquefois 
le  Change,  en  traduifant  mot  à mot  certains  Termes,  qui  ont 
des  Noms  particuliers  dans  le  François.  Surquoi  il  demande  Grâce 
au  LeCteur  e'quitable,  de  même  que  fur  les  Fautes  d’ Jmpreffion , 
mal  inévitable  quand  on  n’  eft  pas  fur  les  lieux.  Aide'  des 
Lumières  d’ un  illuftre  Perfonnage  très  verfé  dans  ces  Matières 
8c  qui  honnore  de  fa  Bienveillance  8c  F Entreprenneur  8c  le  Tra- 
ducteur, celui-ci  promet  plus  d’  Exactitude  dans  les  deux  autres 
Parties.  L’on  aura  la  bonté  de  lire:  p,  f.  1.  23  mil.  p.  6.  ].  7, 
& 8*  bleues  y pleines,  p.  7.  1.  4.  derrière  la  lentille:  1.  7.  la  Manière 
que  fe  forment.  1.  16.  d’ efacer  : dont  nous  venons  de  parler  1.  21.  de 
mettre:  comme  b).,  p.  9.  1.  3*  Habits  1.  22,  fe  voit  en.  p.  13,  1,  23, 
8c  24.  toute  menue y elle.  p.  16.  Plomb,  p.  23.  1.  14.  Siliquam.  p.  30. 
L 2.  8c  7-  Chenille  à Ecuffon.  p.  33.  1,  20.  C Aile  de  dejfous.  p.  37. 

1.  1.  Boutons  de  Nacre p.  39.  1.  4«  ou.  p.  42.  1.  if.  8c  28.  Animaux 
fpermatiques.  p,  4f.  1.  f.  Filamens.  1.  10.  Anthères.  1.  19.  en  empêchant 
au  premier  Cas . p.  fo.  1.  2.  laquelle,  p.  6f,  1.  19.  Efpèce.  p ég.  1, 
n,.  Antennes.,  p.  go.  1.  29,  ôtés:  Agathe.-  p,  83*  L 2^  radicum. 

P-  86.. 
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p,  %6.  1.  H.  du  Coccui  dans  le  Moucheron.  p.  8&*  1.  15.  Un  vieux 
Farmer  vrï  a dit , qu'  alors  on  appelloit  cette  Farine  laufig  ( pouilleufe ) p. 
98.  1.  14.  Ecorce . p.  100.  Cercle,  p.  102*  1.  10.  ôtés:  autre,  p.  103. 
1.  17*  Sucçoir.  p.  104.  1.  28.  qui  ne  blejfent  pas.  p.  116.  1.  12.  je 
J’abandonne  les  autres  petites  Fautes  à l’Indulgence  du  Leéleur  & 
me  recommande  à fes  bonnes  grâces.  Erlang  le  2,  Janvier  176p. 


le  Tradufleur 
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